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EXPÉRIENCES ET REMARQUES 


SUR LE GYPSE , OU PIERRE A PLATRE, 


Par M. AXEL-FRANÇOIS CRONSTEDF, 


Volume XY. année 1753. 


L Es pierres gypfeufes , font les foffiles 
. qui manquent le plus en Suede; ce. n'eft 
pas que ce Pays en foit deftitué entiere- 
ment; car je poffede dans mon cabinet des 
fragmens de gypfe , qui ont été trouvés à 
une > grande profondeus dans là montaote 
de Kapferbers : dans tine carrière d atdoife 


qui eft. auprès de la fal brique d'alun d’#æ- 
Tome II. P 
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drarum : & yai un morceau d'alabaftrite où 
gypfe ftrié que l'on atrouvé près de Nykio- 
| ping. On fait que cette derniere efpece ne 
différe de la pierre à plâtre que par fa figure. 
| Il ya quelque tems que j'eus efpérance 
"d'en découvrir une plus grande quantité 5 
étant à examiner une ftala&ite qui avoit: 
été trouvée dans la gallerie d'une mine: 
abandonnée, je vis qu'elle étoit gypfeute 5, 
comme ces ftala&tites font produites par des: 
guhrs qui fuintent à cravers les fentes des: 
rochers, j'ai cru qu'elle devoit fon origine: 
à une malle gypfeufe voifine; je fis donc des; 
recherches,& je trouvai feulement du fpathi 
calcaire & d'autres pierres fans trouver de: 
oypfe. Je me rappellai alors que le gypfe: 
traité au feu avec de la matiere inflanıma-- 
ble, répand une odeur d'acide fulphureux.. 
Cela me fit croire que l'eau paffant fur des; 
mines de zinc qui fe trouvoient proche de: 
li, fe chargeoit de vitriol ; & que paffant; 
enfuite par les fentes des rochers , entral -: 
noit des petites particules de pierres calcai-- 
res , & formoit par ce mélange des ftalacti-: 
tes f emblables à celle dont il a été parlé. 
Cette idée fut confirmée , parceque je: 
trouvai auprès de la ftala&tite, du zinc,des: 
efllorcfcences virrioliques & des petits: 
criftaux qui furent à demi diffouts par: 
l'eau & qui perdirent par la faturation leur: 
goût altringent. | 


+ 


| far le Gypfe — — 33 
Pour plus de füreté , je fis diffoudre dela 
pierre à chaux commune, fans qu'elle eüt 
£té calcinée, dans de l'acide vitriolique af- 
foibli ; je filtrai la diffolution pour féparer 
les otdures qui y nageoient ; lorfque la 
pierre à chaux eur été faturée & calcınce , 
je trouvai qu'elle avoit les propriétés du 
Gypfe, vu que , mêlée avec de l'eau, elle 
prenoit corps , fe durciffoit & n’ctoit en- 
fuite plus foluble dans l'eau. Je regardai 
cette marque comme la plus certaine à la- 
quelle on put reconnoitre les pierres gyp- 
feufes, lorfqu'on y trouve joints la figure 
des parries , leur riffu peu compacte , la fa- 
cilité avec laquelle le feu détruit ce uflu, 
ainfı que l'effet de ces pierres dans les aci- 
des ; je n'ai pas non plus manqué d'obfer- 
ver le tour de main qui s'obferve pat les 
Ouvriers, & qui confifte à ne pas pouffer 
la calcination trop loin ‚car cela fait per- 
dre à ces pierres leur principale propriété , 
“qui eft de former une mafle dure, ou de 
prendre corps avec l'eau. 
-—. Comme je me propofois de tirer de l'uti- 
lite de mes expériences , j'ai effayé de faire 
bouillir de la pierre à chaux en poudre dans 
une difloution de vitriol blanc , mais je 
mai pas pu patvenir à faturer la chaux 
de cette maniere, cependant cela avoir déja 
commencé à lui faire prendre quelques-une 
des propriétés du plàre , favoir fa facilité 
| Pi 
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à perdre fa liatfon par la calcination ‚4 
prendre corps avec l'eau & à n'étre plus 
foluble dans l’eau’, à moins que le tems: 
ne contribue à la rediffoudre. L'expérience 
ne m'a point réuffi avec la folution des deux 
autres efpeces de vitriols , d'ailleurs cela 
ne donnetoit point un pfätre d$ couleur 
blanche. .— XD 
. Je n'ai pas eu plus de fuccés en y joi- 
gnant du foufre brülé, qui ne faifoit que 
donner à la chaux une odeur de foie de: 
foufre, & ce mélange fe réduifoit en pout-. 
fiere, lorqu'on venoit à y joindre de l'eau.. 
A quelque violence du feu que l'on ex-- 
pole, fans addition , la matiere fufdite de: 
la nature du Gypfe , formée par la combi. 
naifon de la chaux & de l'acide vitrioli-- 
que , jamais on n'en dégage cet acide aflezz 
parfaitement, pour que la matiere calcinées 
falle effervefcence avec les acides,de méme: 
que le Gypfe naturel, ne fait point non plus; 
d'effervefcence avec ces memes acides ; ce«- 
pendant je vois que le célebre M. Pott effi 
parvenu à force de.digeltions & de dittil-- 
lations réitérées à dégager l'aide d'un fe:l 
alcali fixe, tout l'acide du Gypfe artificiel, 
fans avoir pu y réuffir fur le Gypfe natu: 
rel ; c'eft pour cette raifon que ce favan: 
Chymifte n'a pas pas voulu donner commis 
une vérité conftante que le Gypfe natures 
fat compofé des mêmes principes. 


J'ai encore tenté de traiter dæGypfe de 


Montmartre , près de Paris, avec une ma- 


tiere inflammable, telle que:du charbon 
en poudre & de la fuie , en employant pour 
_ cela, un trés grand feu. Par la premiere ex- 
périence , c’eft-à-diré avec le charbon et 
poudre , la couleur du Gypfe devenoit fon- 
cée , on s'appercevolt au commencement 
d’une odeur de foufre , enfuite d'une odeur 
. de foie de foufre qui devenoit encore pius 
fenfible , lorfqu'aprés l'avoir édulcoré on 
verfoit deflus de l'eau forte. Avec la fuie 
le Gypfe forma une mafle femblable à une 
-fcorie em partie vitrifiée qui alors faifoit 
'effervefcence avec les acides. Je prisle Gypfe - 
| qui avoit été calciné avec du charbon en 
poudre, & je le mélai avec de la poix , 
ce qui le rendit noir & aufli attirable par 
l'aamant que la mine de fer blanche ; alors 
jy joignis un fondant pour en faire la ré- 
duction, & jobtins un grain de fer qui 
alloit à deux livres par quintal. 

En raflemblant toutes ces circonftances on 
trouvera. si 

10, Que le Gypfe calciné avec de la ma- 
tiere inflammable donne des indications 
d'acide fulfureux & d'une terre alkaline. 
.. 2». On trouve du Gypfe dans la mine 
| de Kupferber, prés d'Andrarum , entre- 
mêlé de couches d'ardoifes & de pyrites, 
-& à Wefterfilberberg on le rencontre avec 
du viszjol blanc, Pj 


x. 


342  Expér.€& Remarq. für le Gypfe. 

3?. L'acide vitriolique eft le feul des 
trois acides minéraux qui puifle donner 
à la terre calcaire la. propriété. de prendre 
corps & de fe durcir avec l'eau, aprés avoir 
-été legerement calcinée , car l'acide du fel 
marin en diffolvant la chaux forme ce qu'on 
appelle le fel ammoniac fixe ; pour l'acide 
du nitre , il n'a point encore été trouvé 
dans le regne mineral. 1l faut conclure de- 
ià que la nature dans la formation du Gypfe 
emploie les mèmes matieres que l'art , ce- 
pendant la combinaifon qu'elle fait paroit 
bien plus parfaite. 

Ces obfervations pourront exciter à faire: 
des recherches plus exactes fur la nature du 
plâtre. 


MANIERE DE TEINDRE EN NOIR , 


LA LAINE ET LES DRAPS AVEC DES MAn 
TIERES QUI SE TROUVENT EN SUEDE. 


Par M. HARALD URLANDER, 
Volume XV. année 1755. 


D. donner aux Draps ou à la Laine 
une couleur noire, folide & durable , il 
faut commencer par les téindre en bleu. 
Four teindre en noir felon la méthode or- 
dinaire , on fait bouillir l'etoffe avec de la 
noix de galle, du bois de teinture , du Sum- 
mach , ou d'autres fubftances de la méme 
‚nature ; on mer enfuite du vitriol dans cetre 
teinture en continuant d'y faire bouillir 
l'etoffe. 
Lorfqu'on veut teindre en noir de caf- 
tor ou noir fin, on commence par faire 
bouillir l'etoffe dans une eau dans laquelle 
on a mis du vitriol & du tartre , & où l'on 
met enfuite du bois de teinture à là facon 
ordinaire. 
Le noir de caftor ou noir fin eft une tein- 
ture que l'on emploie dans la vue de mé- 
nager l'etoffe plus qu'on ne fait par la tein- 
… ture noire, dont d'ailleurs la couleur ne 
tient point fi fort que le noir de caftor, Sui- 
Pu 
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vant la méthode ordinaire de teindre en 
noir de caftor, on fe fert toujours de bois 
bleu auquel on joint un peu de garance. : 

On fait que l'on fe fert des rameaux de 
Sorbier dans la teintute noire commune, 
mais l'on ignoroit jufqu'ici que ce bois feul 
fuffifoit pour teindre du plus beau noir. 

Le bois bleu donne une couleur noire 
peu durable & qui tire fur le bleu , au lieu 
que les branches de Sorbier donnent un noit | 
très durable. D'ailleurs ce dernier bois mé- 
rite la préférence fur l'autre qui vient des 
Indes Occidentals , d’où les Anglois le 
tranfportent fous le nom de Jakas Häpuk, 

Pour teindre en noir de caftor avec le 
bois bleu, il faut fe fervir du vitriol de 
Saltzbourg , au lieu que pour teindre avec 
les branches de Sorbier , on peut fe fervi 
du vitriol de Dylta , tel qu'il fort de la 
Manufacture. 

On a beaucoup de peine à laver les étoffes 
teintes en noir par le bois blea , & fouvent 
la couleur fe décharge , au lieu qu'il eft aifé 
de laver & de nétoyer les étoffes teintes avec 
le Sorbier , & elles ne font point fi dures à 


+ manier. 


* Voici le procedé pour teindre en noir 
avec le Sorbier. On prend cent livres d'é- 
toffe de. laine qui aura d'abord été teinte 
en bleu ; on les fait bouillir pendant deux 
heures dans une chaudiere avec 16 livres 


la laine & les draps. ss. 
de vitriol de Dylta ou de Suede, & avec 
8 livres de tattre blanc ; le jour fuivant , 
on lave l'etoffe ; comme on fait après le 
débouili. Alors on fait bouillir pendant 
deux heures ı so livres de branches de Sor- 
bier fechées & coupées en petits morceaux 
dans de l’eau commune ; alors on retire le 
Sorbier de l'eau , dans laquelle on met un 
peu de garance en méme tems que l'etoffe ;. 
on la fai bouillir pendant une heure & de-- 
mie, ou une heure X trois quarts ; au bout 
_ de ce tems on retire l'etoffe ; on la laiffe: 
refroidir & on la lave. 1m 
Il faut remarquer que toutes ces bran- 
ches de Sorbier n'ont point également de 
force ; ce qui fait que quelquefois on eft 
obligé d'en mettre davantage ; il eft aif& 
de remedier lorfqu'on n'en a point mis une 
quantité fufhfante 5 d'un autre côté il faut 
prendre garde de n'en point trop mettre. 
parceque cela feroit que la couleur noire ti- 
Pretoir fur le bruns — 006 
Le meilleur tems pour recueillir les bran-- 
ches de Sorbier fera à la fin de l'Automne,. 
lorfque la feuille eft pourtant encore verte, 
Les rameaux qui font encore verds colo 
rent moins que ceux qui font plus avancés; 
cependant il ne faut point employer les: 
groffes branches, à moins de fe donner la 
peine de les écrafer, comme on fair pour 
le Sumachs ce qui feroit inutile. En faifanr 
m Pv 
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Íecher les branches de Sorbier il faut avoir 
foin de faire enforte que les feuilles qui y 
font attachÄes confervent une couleur verte; 
fans cela les branches ne feroient point pro- 
pres à cet ufage. 


EXSPODRIPBENUG B5 


Sur LESEL MARIN ET SON ACIDE* 
Par M. G. BRANDT. 


Tiréss des Mémoires de l’Académie Royale de 
Suede, année 1753. Volumes 15 & 16. 


1. Sel marin , le Sel gemme ou Sel 
foffile, & le Sel des fontaines falines , qui. 
ug s’employer aux mêmes ufages de 
a vie, déctépitent dans le feu ; en rougif-. 
fant ils donnent une couleur bleue à la: 
flamme & .ne tardent point à fe fondre ;, 
lorfque l'on augmente le feu , ils devien-. 
nent de plus en plus fluides ; alors il en 
part une fumée jaune & une odeur péné- 
trante qui a de la reffemblance avec celle: 
du fafran. Ces Sels attirent l'humidité de: 
l'air, far-tout après qu'ils ont éprouvé le feu: 
de fufion. 

L'analyfe prouve que le Sel. marin eft: 
compofé de trois principes d'un Sel alkali,, 
d'une terre alkaline & d'un acide, 


für le Sel marin & fon acide. 84^ 
: À l'égard de fon Sel alkali , c'elt un vrai 
Sel de foude , qui differe à quelques égards 
de la potafle, comme je l'ai démontré dans 
un Mémoire que*j'ai préfenté à l'Académie 
en 1746. Quant à la terre alkaline du Sel 
marin , elle a déja été démontrée par le cé- 
lebre M. Pott, qui a fait voir que ce n’eft 
point une chaux femblable à la chaux vive, 
qui falle effervefcence avec les acides , 
comme toutes les pierres calcaires; telles 
que le marbre , le fpath, la craie, les Tuts „: 
les ftalactites „les fubftance s calcaires de la 
mer , les coquilles , &c. Toutes ces fubftan- 
ces font beaucoup plus difhiciles à fóndre 
que la terre qui fert de bafe au Sel marin. 
Ce n’eft pas non plus une terre Gypfeufe, 
ou de la nature du plâtre , qui ne fait point 
- effervefcence avec les acides, & qui ne 
peut entrer en fufion à une chaleur médio- 
-cre ; ce n'eft point non plus une terre de 
la nature de celle du fpath vitrifiable , fur 
laquelle les acides ne peuvent agir. Enfin 
. ce n'eft point une terre de la nature de celle 
. des talcs , qui réfifte fortement à l'a&ion 
du feu. + 
Relativement à la fufibilité de la terre 
du Sel marin, c'eft-à-dire , à la difpofition 
qu'elle a à fe fondre à une chaleur médio- 
cre 5 elle a en cela de la conformité avec. 
la terre du borax , mais elle eft en petite 
quantité , eu égard aux deux autres prin- 
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cipes du Sel marin , comme je l'ai prouvé, 


à l'occafion des expériences que j'ai come 
maniqnées à l'Académie en 1749. 

Quant à l'acide du Sel marin , il y a dif. 
férentes manieres de l'obtenir ; on le dé- 


gage, comme on fait, en verfant fur ce. 


Sel de l'acide vitriolique , qui étant plus 
puiffant que l'acide du Sel marin le fait 


partir & s'unit en fa place à l'alkalt qui 


lui fert de bafe ; on l'obrient encore cet. 
acide en mêlant le Sel marin avec une terre. 


bolaire, ou de la terre glaife ,.ou d'autres 


fübftances femblables qui peuvent foutenir. 


un grand feu fans entrer en fufion. Il y a. 


des Chymiftes qui attribuent encore cet. 
effet de dégager l'acide du Sel marin à l’a 
cide vitriolique qu'ils fuppofent joint d'une. 


maniere imperceptible à ces fortes de terres, 


comme fi cétoit le feul moyen de dega- 
eer , tant l'acide marin , que l'acide nitreux 
de fa bafe alkaline mais s'il. fe trouvoir 
une portion d'acide vitriolique dans ces 
terres , on ne feroit point pour cela au- 
torifé à lui attribuer un effer fi marqué . 


fur tout vu que le verre difücile à fondre 


& les matieres vitrifiées peuvent produire 


le même effet, quoique ces fubftances ne. 


contiennent pas le moindre veftige d'acide. 
vitriolique. En effet on voit que plus on 
joindra de ces matieres infufibles à du Sel. 


plus on l'empéchera d'cutrer en fufion;& — 


E 


{ 


fur lé Sel marin & fon acide, ‘349 
plus on en tirera d'acide ; ainfi dans l'o- 
pération dont nous parlerons , l'on obtient 
l'acide du: Sel marin , parceque lon em- 
pêche la fufion du Sel marin ; mais lorf- 
quon veut faire des diftillarions par lin- 
termede d'une terre difficile à fondre , l'on 
eft obligé d'appliquer un degré de feu beau- 
coup plus violent que lorfqu'on dégage cet 
acide par l'acide vitriolique , ce qui rend 
l'opération plus difficile & plus couteufe. 
. On peut encore obtenir l'acide du Sel 
marin fans interméde de l'eau mere qui 
sefle après la cryftailifarion de ce fel lorf- 
qu'elle ne donne plus de cryftaux ; fi l'on 
. tire l'acide de cette eau- mere & que l'on 
 expofe le réfidu de la diftillation à Fait 
froid & humide, il s’y refout en une liqueur 
dont on peut encore obtenir de l'acide pat 
une nouvelle diftillarion & l'on peut con- 
tinuer à en tirer de cette maniere , ıl ne 
faut pour cela qu'une chaleur modérée & 
. avoir l'attention de ne point pouffer la dif- 
- tillation trop loin. Cette opération pourroit 
. nous tenter de croire que l'acide du fel ma- 
sin eft venu de l'air, & en a été attiré par 
les matieres alkalines qui font très avides 
-. de fon humidité, L'on paroitroit aufli fondé 
à foutenir ce fentiment que le font ceux 
qui prétendent qu'il fe trouve un acide vi- 
“triolique: pur répandu dans l'air , & cela. 
avec d'autant plus de raifon que l'acide 


$40 Expériences 
marin eft beaucoup plus volatil & même 
le plus volatil de tous les acides, d'ou il 
fuit qu'il faut beaucoup moins de chaleur 
pour l'élever dans l’armofphere ; cependant 
il eft plus vraifemblable qu'il étoit refté 
une portion d'acide marin dans le réfidu, 
, & que cet acide a été de plus en plus ou- 
vert & développé par les diffolutions ré- 
pétées qui l'ont retourné & détaché , au 
point de pouvoir s'élever dans la diftilla- 
tion qui fuit. Nous nous en uendrons à ce 
fentiment comme une fimple conjecture , 
d'autant plus qu'à chaque diftillation on 
obtient une moindre quantité d’acide du 
fel marin. 

A l'égard de la couleur jaune que l'acide 
du fel matin a communément ; on voit que 
l'efprit ne nitre à la façon de Glauber eft 


aufli jaune , avec cette différence que l'aci- 
de nitreux perd fa couleur jaune par la recs 


tification, au lieu que l'acide du fel con- 
ferve la fienne. On peut conclurre de-lä 
que l'acide nitreux tenoit quelque matiere 


y À . = . | 
étrangere en diflolution , ce qui n'arrive : 


point à l'acide du fel. Peut-être que la cou- 
Jeur jaune de l’acide du fel peut venir d’une 
diffolution de fer qui fe trouvoit dans les 
matieres qui ont été employées à fa diftil- 
lation , mais comme cet acide quand ila 
été obtenu parle moyen de l’huile de vi- 
uiol la plus limpide, eft pareillement jau- 


für le Sel marin & fon aride, 35: 
ne & le devient encore davantage par la. 
cémentation , on ne peut point attribuer fa 

couleur au fer feul, à moins qu'on ne vou- 
lür prétendre que tout fel contienr du fer 
ce qu'il s’agiroit de prouver par des expé- 
riences. Pour tácher de découvrir quelque 
chofe far cette matiere & pour favoir fi la 
couleur jaune ne venoit que du fer feul ; 
je concentrai à une chaleur modérée plu- 
fieurs livres d'efprit de fel de Lunebourg, 
que l'on diftille par l'intermede d'une glai- 
fe blanche de France , & qui avoit été foi- 
gneufement filtré; je m'y pris de maniere 
ànen diftiller que peu à la fois dans une 
| petite cornue jufqu’ä ce que le réfidu für de 
la confiftence d'une huile, je verfois en- - 
fuite de nouvel efprit de fel fur ce qui éroit 
 pañlé à la diftillation pour le diftiller de 
nouveau, j'obtins enfin une huile de fel 
rouge, qui placé dans un lieu frais pritune 
pellicule à fa furface & donna descryftaux 
d'un beau rouge de rubis. | 

Comme par les expériences qui ont été 
faites jufqu’a préfent,on n'à jamais obtenu 
une couleur de rubis, mais feulement un 
rouge couleur de feu , je ne puis point 
imaginer que ce foit le fer qui ait produit 
cette couleur de l'efprit de fel concentré , 
d'autant plus que je n'ai point vü quele fer 
| calciné & diffout dans cet acide, y formar 
A Wescryllaux, — ^ 
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Je fis en partie lanalyfe du fel rouxe 
dont j'ai parlé , mais comme je n'en avois: 
point une quantité fuffifante , je fus obligé: 
de remetire à un autre tems la fuice. de cet. 
examen.. 


En employant pour interméde cette mêz | 


me argille blanchede France , on diftilla du: 
fel marin blanc d'Efpagne , & l'on: obuine 
de cette maniere plufieurs livres d'un efpric 
de fel encore plus jaune qne celui de Lu- 
nebourg, on le purifia , on le filtra & on: 
‘finit par le. concentrer dela mème façon, 
mais on n'obtint ni une huile de fel rou 


ge, n1 des cryftaux rouges, au lieu de ces: 


chofes: l'ont. n'eut qu'une matiere épailfe: 
d'une couleur foncée , que lon ne püt ja- 
mais faire cryftalifer. 


Dans la concentration de l'efprit de {et 


il faut obferver que cette opération ne fe 


fait point bien avec une cucurbite garnie | 


d'un chapiteau, onyréuffit beaucoup mieux 
avec la retorte , parceque la fubftance à qui 
je donne le nom d’Auile de fel. à caufe de la 
confiftence , rong 

méme que l'huile: de- vitriol , & s'échappe 
par les jointures dela cucurbite & du cha- 
piteau , ce qui rend l'opération. défe&tueu- 


ge le lut des vaiffeaux de : 


fe. On a d'autant plus de peine à préves 


nir ces inconvéniens que l'huile de fe]. s'é: 
leve à une chaleur peu forte , ce qui faiy 


quilsien perd beaucoup fans qu'on s'en ap 


ee N VPN 


Jürle Selmarin & fon acide. 353 
percoive , je me fuis trouvé dansce casun 
jour que je voulois en déflegmer une gran- 
de quantité dans une cucurbite, 

-. Lorfqu'on veut obtenir de l'acide du fel 
en fe fervant de l'argile pour interméde , 
fur la fin de la diftillation il vient du fel 
ammoniacal, dont une portion s'attache au 
col de la retorte , tandis qu'une autre par- 
tie pafle dans le récipient, ce qui fait que 
l'on doit en dégager cet acide avec foin. 
Ce fel ammoniacal ne vient point d'un fel 
prineüx qui eft caché dans le fel marin, 
comme quelques-uns le prétendent , mais 
il vient d'un alkali volaul qui fe trouve 
dans prefque tous les argilles & qui en s’u- 
niffant avec l'acide du fel , fait du fel am- 
moniac, ! : : 

— Si au lieu d'une terre bolaire ou d’ar- 
gille on emploie du talc pour la diftillation 
de l'efprit de fel, cet acide eft moins jau- 
neàla vérité , mais il eft moins clair. Les 
fubftances talqueufes font après l'acide vi- 
triolique les pius propres à cetre opération, 

» tant parcequ'elles font infufbles au feu 
& empéchent par-là la fufion du fel marin, 
que parceque le ralc ne fait point d'effer- 
vefcence avec les acides , ne s’y diffout 
‚point , ne les abforbe point , & par confé- 
quent ne les affoiblit point , inconvéniens 

“qui arrivent fur-tou tavec l'argille deSuede, 
qui contient beaucoup d'alkali volaul pro- 
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pre à s'unir à l'acide du fel , & qui de plus; 
conuent du fer & d'autres fubftances pro. 
pres à fe diffoudre dans les acides & à s'u-- 
nir avec eux , ce qui fait que l’on n'obtient: 
qu'une petite quantité d'un acide affoibli.. 
Cependant le Talc, mémelorfqu'il eft blanc: 
& parfaitement pur, a toujours une graille: 
ou matiere onétueufe que l'on y découvre: 
au toucher, & qui fe fait remarquer eni 
ce qu'elle colore en jaune un acide clair: 
. & en brun un acide vitriolique limpide: 
dans lequel on aura fait bouillir du Talc.. 
C'eft pour cette raifon que l'on doit regar-- 
der l'acide vitriolique pur comme le meil-- 
leur moyen pour obtenir l'acide du fel ma-- 
rin pur , fur-tout fi l'on a grand foin de d£-- 
gager cet acide , de l'acide vitriolique quii 
s'eft joint aveclui. De cette maniere l’o-- 
pération fera plus commode & moins cou-- 
teufe, parceque la diftillation demanderai 
beaucoup moins de feu , que l’orfqu’on em. 
ploiera l'argille ou le Talc pour interme-- 
des. Il fera aufli avantageux de fe fervir de: 
vaiffeaux de verre fur lefquels les acides: 
n'ont point d'action. - 
L'acide du fe! marin eft de tous les acte. 
des celui que le feu volatilife le plus aifé-. 
ment, pour peu que le foleil doune furle: 
papier brouillard qui a fervi à le filtrer ,, 
méme dans un lieu froid, il en part des: 
vapeurs qui forment comme un brouillard, 
épais dans la chambre. 
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L'acide du fel marin concentré attire l’hu- 
midité de l'air prefque aufli fortement que 
l'acide vitriolique. Ce phénomène fe mon- 
tre fur-tout dans les chaux qui y ont été 
diffoutes & qui ont été expofees dans un 
endroit frais & humide. 
Cet acide a tant de difpofition à s'unir 


avec l’eau, que fi on verfe de l’eau fur du 


fel marin , & qu'on l'enleve enfuite en la 
diftillant jufqu'à ficcité , en remettant à 
plufieurs reprifes de nouvelle eau fur ce 
réfidu, & en continuant la diftillation on 
parvient à dégager une grande partie de cet 
acide. 

Voici les effets de l'acide du fel fur la 
terre ; elle attire fon humidité plus forte- 
ment que tous les autres acides , un efprit 
de fel qui eft clair en devient plus jaune; 
il fait. effervefcence avec la chaux & les 
fubftances calcaires telles que la craie, le 


2 fpath ‚le marbre, &c. & 1l les diflout. 


. Cet acide diffout auffi les métaux & de- 
mi métaux quand par la calcination ils ont 
été mis dans l’état d'une terre, tandis que 
l'acide nitreux à qui l'on attribue plus de 


force qu'à l'acide marin n'agit en aucune 


facon fur la chaux de fer. * 
On peut voir que l'acide du fel marin 

contient. une portion de principe , inflam- 

mable, par la Aamme bleue qui part du fel 


Marin qu'on fait rougir , & quoique ni 
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l'argent ni le plomb unis avec l’äcıde dui 
fel ne donnent point une flamme bleue ;, 
le mercure fublimé & le cuivre , diffouts: 
dans ce menftrue , donnent une lamme de: 
cette couleur; bien entendu que ce phlo-- 
giftique de cette acide eft fortifié par celuii 
de ces corps, & devient plus lumineux , lu 
couleur eít toujours la méme, elle n'eft 

que plus forte. 47 | | 
Quand aux effets de l'acide marin fur les 
métaux nous voyons d'abord que lorfqu’ill 
eft feul, il n'agit point fur l'or pur, quelques 
peine qu'on fe donne pour triturer , dige-- 
rer, faire bouillir ce métal en feuilles dang; 
cet acide, mais auflitôt qu'il ef dans l’é-- 
tat d'une terre, cet acide le diffout, foitt 
que l'acide nitreux combiné à celui du fell 
marin dans lequel l'or a éré mis en diffo-- 
lution ait contribué à le préparer à cet ef 
fet; voilà pourquoi le précipité jaune de 
l'or ou l'or fulminant fe diffout dans l'a 
cide du fel marin ; auffi bien qu'un autre 
or qui a été précipité fans le fecours de l'al-- 
kalı volatil, par le moyen d'un fimple al-- 
kali fixe & qui fe montre fous la forme 
d'une poudre brune.” Cependant dans ces: 
diffolutions lor ne s’unit point avec le; 
diffolvant fi intimement , que l'on ne puif-. 
fe faire reparoître ce métal fous fa forma: 
& fous fon éclat naturel, même après l'a-- 
voir diftillé & tohob£ plufeurs fois , foit: 
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Avec le méme acide qui la diffout, foit avec 
du nouveau; & cette réduction de l'or fé 
fait d'autant plus promprement que la cha- 
leur a été plus forte durant la coction. 
.. Les expériences fuivantes prouvent que 
l'or allié avec d'autres méraux & calciné 
avec eux fe diffout dans de l’efprir de fel 
| pur fans le fecours de l'acide nitreux. On 
fit fondre 44 grains d'or fin avec onze fois : 
autant, ou avec 484 grains d'étain pur 3 
on fit calciner cet alliage fous une moule 
.placée dans un fourneau d'effai ; on eut foin 
de bien remuer l'alliage juíqu'à ce qu'il für 
converti en une efpece de cendre ou de 
Chaux fine , dans laquelle on n'appercut 
plus de particules métalliques; alors le poids 
total fut de 606 grains enforte que le tout 
avoit acquis 14 2 pour cent. 
. Une autrefois on fit fondre 40 grains 
d'or fin avec vingt parties ou 8eo grains 
d'étain pur. On calcina enfuite cet alliage 
Qui donna une cendre du poids de 938 
grains , & qui par conféquent avoit acquis 
plus de 17 £ par 100: 
- On verfa de l'efprit de fel bien clair far 
cet alliage calciné pour en tenter la diffo- 
Tution, elle fe fit au point qu'en la facili- 
tant par un peu de chaleur , l'efprit de fel 
devint jaune ; d'un autre côté ce méme 
acide. verfe fur une chaux d'étain pure ne 
devint point jaune , & la diffolution de l’e. 
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tain ne troubla point fa limpidité. Mais 
‘comme dans l'expérience précédente 1l yr 
avoit une bonne partie de la chaux d’étaim 
mêlée d'or qui ne s'étoit pas diffoute , j’en— 
levailediffolvant en le diftillant jufqu’a fic 
cité dans une»tetorte, & je remis deflus: 
de nouvel efprit de fel pour continuer lai 
diffolution,je diftillai de nouveau & je réite-- 
rai plufieurs fois la méme opération. Aprés: 
la cinquieme diftillation qui , comme tou 
tes les autres, s'étoit faite à un feu doux ,, 
il fe trouva à la partie fupérieure de la re-- 
torte une liqueur d'un jaune de faffran , &c 
je vis la méme chofe au bout du col de: 
cette retorte. En réitérant encore plufieurs; 
fois ces diftillations , dont quelques-uness 
fe firent à feu doux , & d’autres en pouffant: 
le feu jufqu'à faire rougir la retorte , je: 
m'apperçus que l'efprit de fel. avoit en-- 
traine une portion de l'or'& de l'étain ;, 
ce dont je m'affurai par la coagulation &; 
en effayant la diffolution qui avoit été dif-- 
tillée. Je joignis à cette matiere coagulée: 
une diflolution de potafle bien pure jufqu’äl 
faturation de l'acide, & je mis le precipi-- 
té fur un papier brouillard double pourt 
en abforber l'humidité qui étoit couleut: 
tirant fur le pourpre, mais je ne réuffis pass 
parceque prefque le tout pafla au travers: 
du papier fans refter deflus , & elle devint: 
trouble par la fuite , c'eft pourquoi je dif: 
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tillai le tout dans une cucurbite garnie de 
fon chapiteau pour enlever l'eau, je fcori- 
fiai fur le Teft avec du plomb, & je cou- 
pellai le fe] qui étoit refté & qui tiroit fur 
le pourpre : & fur un quintal poids d'effai 


jobtins 20 % loths ou demi-once d’or, 


r1 

Comme j'avois encore entre les mains les 
diflolutions de l'or & de l’étain qui avoient 
été calcinés enfemble , je trouvai encore 
dans la recorte que les réfidus qui n’avoient 
point été diffous fe mertoient en poudre à 
chaque diftillation & à chaque fois qu'on 
les avoit fait rougir , cette poudre étoit 
blanche & mélée de taches d'un rouge de 
fang , fans pouvoir y remarquer la moin- 
-dre particule vifible d'or, quelque forte4 

ment qu'on l'eüt fait rougir. 
On fit fondre encore une partie d'or 
avec I ; partie d'étain , & l'alliage pefa 
une fois plus que l'or qu'on y avoit mêlé, 
Le mélange étoit réduit en une poudre très 
fine , & on le fit rougir à un feu qu'on auge 
mentoit par degrés, juíqu'à ce que le mé. 
Jlangeíe changeáten une matiere d'un gris 
de cendre , fous la moufle qui étoit dans le 
fourneau d'effai , fans quil fe fondit rien. 
On verfa deffus de l'efprit de fel très clairs 
& on mit le tout en digeftion à une cha- 
leur convenable pendant vingt-quatre heu- 
res ; & méme on donna une chaleur 
plus forte afin que la diffolution püc 
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fe faire, le diffolvant devint jaune & il 
&étoit diflout une portion de l'or & de 
l'étain. On tenta aufli de fondre fans addi-- 
tion ce mélange calciné dans un creufet aui 
fourneau à vent, on en vint aifément ài 
bout, & l'ont obtint un verre jaune & um 
régule , quoique la chaux d'érain ne puifle: 
pas plus fe fondre toute feule à ce degré de: 
chaleur que l'or ne peut s'y vitrifiet. 

Pour favoir jufqu'à quel point un efprit: 
de fel pur pouvoit difloudre de l'or calci-- 
né avec du Bifmuth ; je fis fondre une pat-- 
tie d'or fin avec onze parties de Bifmuth ,, 
je calcinai cet alliage dans le fourneau d’ef- 
fai, il fe réduifit en une poudre fine, dans 
laquelle on ne pouvoir diftinguer aucun 

articule métallique , & l'alliage augmentz 
de poids. L'efprit de fel verfé fur cette ma: 
tiere diffolvoit nou-feulement le Bifmutll 
mais encore la plus grande partie de l'or. 
& par des diftillations réitérées jufqu'à 
ficcité, & en reverfant de nouvel efpril 
de fel fur le réfidu une portion de l'or fu: 
entraînée par l'acide du fel & palla avec 
dans le récipient. | | 

Une autrefois je fis fondre cent graim 
de Bifmuth avec fix grains d’or, & je cali 
cinai cet alliage fousla moufle, je verfa: 
enfuüite par-deflus de l'efprit de fel & ji 
laiffai le tout en digeftion pendant la nuit 
quoique je ne viffe point que la ELS 

U 
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füt devenue fort jaune pendant ce tems, 
je ne laillai point de la décanter , & j y mis 
une diffolution alkaline pour effayer de la 
précipiter , cela me réuffir , & jeus un pré- 
cipité blanc qui paroiffoit au premier coup- 
d'œil n'être que du Bifmuth;je le mis fur du 
Papier brouillard pour en abforber l’hu- 
midité, mais je vis qu'il s'étoit coagulé. 
Je fis fondre ce précipité avec le papier 
fur lequel il étoit, en y joignant du flux 
noir , & j'eus un régule de Bifmuth qui 
ne pefoit que 26 grains & qui à la cou- 
pelle me donna un bouton d'or d'un de- 
mi-grain, | 

Dans la vue de favoir jufqu'à quel point 
le régule de Cobalt allié avec l'or eft foluble 
dans l'efprit de fel , je &s fondre 22 grains 
d'or pur avec 227 grains de régule de Co- 
balt; ce régule avoit été tiré d'un cobalt 
grillé & fondu avec.du flux noir. L'alliage 
aprés avoir été fondu pefoit 245 grains, 
d'oà l'on voit qu'ilavoit perdu 5 1 grainsde 
fon poids. Aprés l'avoir réduit par la calci- 
nation en une poudreifine fous la moufle fon 
Poids fe trouva être de 263 grains , ainfı 
la calcination Pavoit augmenté de 17 grains 
+» quoiqu'il en fat parti une fumée blan- 
che arfenicale. La poudre fut mife en dif. 
folution par l'efprit de fel & le diffolvant 
prit une couleur d'un verd foncé. On dif- 
tilla ce diffolvant jufqu’à ficcité en com- 
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mençant pat un feu doux que l'on forufiai 
 enfuite, jufqu'à ce que la retorte devint: 
rouge ; à la fin de la Elie il paffa une 
liqueur d'un jaune de faffran , & 1l s'cleva: 
dans le col de la cornue une matiere liqui-- 
de d'un rouge de fang qui s'y attacha & s’yy 
condenfa. Aprés avoir laiffé refroidir le 
fourneau , on trouva que le réfidu qui étoit: 
demeuré dans la retorte étoit rouge en cer: 
pains endroits & fur-tout au fond & vers: 
un des cótés , on vit auffi qu'il y avoit det: 
taches vertes de l’autre côté. La matiere 
d'un jaune de faffran qui étoit paffée à la 
diftillation, aufli-bien que celle d'un rou« 
ge de fang qui s'étoit attaché au col de la 
retorte , annongoit une portion de fer ; ces 
pendant il ne fut pas poflible d'en analyfen 
toutes les parties và la petite quantité qu'on 
en avoit obtenue, 

L'argent ne fe diffout point quand or 
le fait bouillir dans l'efprit de fel ; cepen! 
dant une portion de ce métal s'unit avec C: 
diffolvant & eft par-lä difpofé à fe volati: 
lifer, quand après avoir été diffout dam 
l'eau-forte , on.le précipite par le fel ma: 
rin ; on en a une preuve dans la lune cor: 
nee; on voit auffi la même chofe fans eau 
forte, lorfqu'on mele de la grenaille ou di 
lalimaille d'argent avec du mercure fubl 
mé ; à l'aide du feu l'argent fe change e: 
June cornée en s'uniffant à l'acide du fe 
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marin qui eft dans le fublimé , & il palle 
du mercure coulant à la diftillation. 

L'étain a de la peine à fe diffoudre dans 
cet acide, la chaux d'étain paroit y être un 
peu plus difpofée ; cependant l'étain s’unie 
volontiers à l'acide du fel marin concentré 
qui eft dans le mercure fublimé , fembla- 
ble en cela à l'argent , & par ce moyen ce 
métal paffe à la diftillation. 

Le cuivre fe diffout dans l'efprit de Sel 
prefque de mème que dans l'acide vitrio- 
lique concentré , c'eft-à.dire , il s'y diffout 
avec peine , au lieu que la chaux de cuivre 
sy diffout avec promptitude & facilité ; 
quoi il faut obferver un phénomene fingu- 
her , c'eft que durant la diffolution > ou 
lorfqu’elle commence à fe faire ‚la chaux 
de cuivre , qui a été mife dans l'efprit de 
Sel, devient toute blanche ; après quoi 
elle fe diffout peu-à-peu & donne une cou- 
leur d'un beau verd au diffolvant. Cette 
diffolution ne donne point de cryftaux ; 
elle n’eft point précipitée par les alkalis 
volatiles qui ne font que changer fa couleur 
verte en un beau bleu célefte. La chaux de 
cuivre s'unit plus fortement avec l'acide con- 
centré du Mercure fublimé , que ne font 
l'argent ou le plomb, & elle fait avec lui 
une malle qui fe fond très aifément , qui 
s'allume comme du foufre & qui brüle en 
donnant une flamme bleue ; cemme cette. 
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flamme eft produité par une chaux de cut- 
vre diffoute par l'efprit de Sel , & comme 
d'un autre côté il n’y a point d'autre diflo- 
lution de cuivre qui donne une femblable 
matiere inflammable , foit dans l'acide ni- 
treux , foit dans l'acide vitriolique , on eft 
en droit de prétendre que l'acide du Sel. 
contient du phlogiftique , auquel eft du le 
phénomene dont nous parlons, fur-tout 
vu que le Sel feul donnne une flamme: 
bleue. 

Si l'on fait fondre enfemble du cuivre: 
& de l'or , quand on prendroit 12, 13 &: 
méme plus de parties de cuivre contre une: 
d'or , en reduifant l'alliage en grenaille &: 
en le mêlant avec du Mercure fublimé oni 
ne pourra point parvenir à faire un alliage: 
parfait du cuivre & de l'or ; l'or tomberai 
au fond fous fa forme métallique , & le: 
cuivre fera une mafle à part, telle qu'il! 
forme , lorfqu’il n'eft point allié avec de 
l'or. 

L'acide du Sel ne diffout que très peui 
de plomb , lorfqu'on y fait bouillir ce me 
tal , foit fous fa forme naturelle, foit dans: 
l'état de chaux ou de verre ; cependant ill 
(e fait fur le champ du changement fur: 
la chaux ou le verre de plomb , lorfqu’oni 
y joint de l'efprit de Sel ; il fe fait un 
efpece de gonflement ; le verre de plomb 
devient blanç comme un fel & devient fi 
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volatile, qu'il fe ditlipe à une chaleur moin. 
dre qu'il n'en faut pour faire rougir les 
vai(feaux. L'on peut tirer un avantage de 
cette expérience ; lorfque l'or eft mele 
d’une portion de plomb. qui le rend ai- 
gre , comme il arrive lorfque l'or a été 
coupellé avec le plomb & que l'on n'a point 
donné un degré de chaleur fuffifant pour 
que l'union fe fit parfaitement , on peut 
alors fe fervir de Pefprit de fel pour em- 
porter ce plomb , fur-tout après avoir fair 
rougir l'alliage ; ce pui réduitle plomb en 
chaux: Cependant le plomb s'unit comme 
 Pargent à l'acide du fel qui eft dans le Mer- 
cure fablimé , & méme 1l s'y unit plus for- 
tement que l'argent ; ce qui fait le plomb 
corné dont on dégage le Mercure à l'aide 
du feu. 

Le fer fe diffout dans l'acide du fel , & 
pendant la diffolution l'efprit de fel qui 
étoit jaune auparavant devient plus clair, 
mais 1] redevient jaune lorfque la diffolu - 
tion a été mife dans un lieu froid. La chaux: 
de fer donne une couleur rouge à l'acide 
du fel, lorfque la diffolurion eft bien fa- 
türée , & eít encore chaude ; mais aprés 
qu'elle s'eft refroidie , elle devient d'un 
jaune vif. ; 

- L'infufion de la noix de galle ne produit 
aucun changement fur la diffolution du fer 
dans l'efprit de fel , foit que ce métal ait 
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été calciné ou nom ; quand même la dif- 
folution auroit été faturée. L'infufion de 
noix de galle ne noircit pas non plus la 
diffolution dà fer faite dans l'acide nitreux 
pur ; elle la rougit , lorfque l'acide n'eft 
point entierement faturé. On fait qu’elle 
noircit la diffolution du fer dans l'acide 
vitriolique. 

Le Mercure ne fe diffout point lorfqu'on 
le fait bouillir dans l'efprit defel , mais fi 
l'on verfede l'efprit du fel fur une diffoiu- 
unit & forme avec lui un fel concret que 
- Yon nomme fublimé corrofif ou mercure 
tion de mercure dans l'acide nitreux , il s’y 
fublimé qui devient foluble dans l’eau * & 
dans l'efprit- de-vin. Cependant ce fel ne 
fe diffout point à l'air , quoiqu'il contienne 
un acide i fel marin concentré , qui pour- 
tant, lorfqu'il eft combiné avec d'autres 
corps , leur donne la faculté d'attirer lhu- 
midite de l'air & de tomber en deliquium. 

Quelques perfonnes prétendent que le. 
mercure ne fe diffout point dans l'eau ré- 
gale , ce qui eft contredit par l'expérience; 
tar le mercure s'y diffout , de quelque ma- 
niere que l'eau régale ait été faite. Ain( 
puifque le mercure fe diffout dans l'eau ré- 
gale, & puifque l'or s'y diffout aufli ; on 
n'a qu'à prendre trois parties de la premiere 
diffolution & les joindre avec une partie 
de la feconde , le tout ne deviendra point 
trouble ; fi l'on diftille ce mélange à feu 
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doux jufqu'à ficcité , le réfidu fera un*fel 
fouge. Si l'on met le réfidu dans une cor- 
nue de vetre , & que l'on diftille en don. 
nant par degrés une chaleur qui aille juf- 
qu'à "eal entierement rougir la cornue fans 
empécher qu'on ne voye ce qui s'y pafle , 
on verra sélever le long des parois de la 
cornue une maffe d'un rouge de fang , & 
elle paroitra faire effort pour gagner le col 
de la cornue , mais peu-à-peu elle difpa- 
tóit, & l’on voit en fa place un mercure 
fublimé , qui s’attachre au col de la cornue 
fans aucun mélange de couleur rouge ou 
d'or ; ce fel paffe avec une liqueur acide 
claire, & l'or refte au fond de la cornue, 
On vit par-là que le diffolfnt qui a dee 
dégagé par la chaleur n'a entraîné aucune 
portion de l'or qui l'auroit rendu jaune , 
ce que l'on peut pourtant faire très aifémenc 
avec peu de chaleur , foit que l'ot foit fous 
une forme liquide ou concret comme uu 
fel , & fans qu'il foit befoin du fecours du 
mercure qui nuit plutót qu'il n'aide à certe 
opération. | | | 

L'acide du fel pur diffout difficilement 
le Bifmuth , lorfqu'il n'eft point en chaux, 
JY ai fait bouillir ce demi-metal , & je l'ai 
diftille à plufieurs reprifes en remetrane 
de nouvel efprit de fel, fans appetcevoir 
aucune altération fur le bifmuth ; cepen- 
dant j'avouerai qu'à la fin il sen diflolvit 
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enfin quelque portion de cette maniere y; 
car après avoir laiffé fejourner quelque-. 
tems l'efprit-de-fel quiavoir été deflus, dans: 
un lieu frais , fans remuer le matras, on. 
trouva qu'il contenoit du bifmuth qui fur: 
précipité par de l'alkali. L'eau. dont on fe: 
fervit pour laver le bifmuth qui avoit été: 
óté de la cornue, blanchit & il sy fir um 
précipité. 

Le bifmuth calciné fe diffout entierement: 
dans l'efprit-de-fel. Si l'on mêle dans une: 
tetorte une partie de bifmuth avec deux: 

arties de mercure fublimé;ce mélange fond 
à une chaleur modérée & devient verd ;; 
en donnant le feu par degrés pour diftiller,, 
on obtient abord du mercure coulant , &: 
enfuite un beurre de bifmuth qui fe fige: 
dans le col de la cornue. Mais fi l'on prendi 
deux parties de bifmuth & une partie de: 
mercure fublimé, le mélange en fondant fe: 
couvrira de raies d'un rouge vif, | 

Si l'on fait diffoudre de la chaux de bit-- 
muth dans de l'efprit-de-fel , & que lon: 
diftille ce mélange , la plus grande partie: 
de ce demi. métal paffe à la difillation ,, 
fi fur la fin on donne une chaleur propre: 
à faire rougir les vaiffeaux , & 1l s'attache: 
un beurre de bifmuth épais & dur. 

Le Zinc fe diffout dans tous les acides , 
& lorfqu'on le met en diffolution dans l'ef-. 
prit de-fcl , on voit dans l’effervefcence des; 
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taches noires qui s’elevent & qui retom - 
bent ; elles saugmentent à proportion qu'il 
fe diffout plus de Zinc, & enfin elles re. 

tombent au fond. Certe matiere n'eft au- 
tre chofe que du foufre qui a été produit 
par le phlogiftique du Zinc uni avec l'a- 
cide du fel marin, quand il a été édulcoré 
& feché i| fond , il brûle & a l'odeur & 
les propriétés du foufre. On peut prendre 
pour cette opération, foitle Zinc en maffe, 
íoit celui qui a été purifié par la fublima- 
tion , qui l'a rendu plus brillant & plus 
dudile que le Zinc ordinaire , de quel 
de ces Zincs qu'on fe ferve , on obtient 
du foufre de l'un comme de l'autre en le 
faifant difoudre dans l'acide du fel marin, 
qui par-là perd fa couleur jaune & devient 
clair comme de l'eau, La diffolution de ce 
- demi-métal dans l'acide vitriolique donne 
pareillement du foufre , en quoi l'acide du 
fel marin lui eft conforme. On filtia le Zinc 
qui avoit été diffous dans l'efprit de fel la 
diflolution étoit claire ; elle blanchit & il {= 
précipita une poudre blanche ; on mic la 
diffolution avec la poudre qui s'étoit pré- 
cipitée dans une cornue de verre , & lon 
diftilla pour enlever le diffolvant ; le pré- 
cipité fe remit en diffolution à la chaleur 
de l'eau bouillante, & lorfque toute la li. 
queur eût été enlevée, le rélidu fe fondi; 
il étroit d'un brun foncé & i1 demeura en 
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fufion. On augmenta le feu de plus-en plus 
jufqu'à faire rougir le deffous de la cornue 
& la moitié de fon col , alors il s’eleva une 
liqueur fluide comme de l'eau , qui , aprés 
que les vaiffeaux furent refroidis , formé- 
rent des raies & des gouttes blanches qui 
s'étoient figées le long des parois de la cor- 
nue & dans le col ; elles reffembloient à 
de l'haile gelée , cette matiere exigeolt um 
trés grand feu pour demeurer fluide, c'eft. 
pour cela qu'un leger refroidiflement la fi- 
geoit, &quoique la diftillation continuát , 
ellene put point fortir du col de la cornue 5 
mais elle fut enfuite très difpofée à fe ré- 
foudre en eau, lorfqu'elle fut expofée à 
l'air ‚quoiqu’on laiffát quelque tems la cor- 
nue lutée à fon récipient. 

L'acide du fel diffout l'arfenic , lorfqu'ore 
y fait bouillir ce demi-métal ; mais après 


que la diffolution eft reitce en repos , la : 


plus grande partie fe précipite fous la for- 
d'un fel cryftallifé , qui a comme les autres 


fels la propriété de fe diffoudre dans l'eau. 


On saflura par le moyen d’une diffolution . 


alkaline que tout l'arfenic ne s'étoit point 
précipité , lorfque fa diffolution dans l'ef- 
prit-de-fel fut refroidie. Si l'on met l'ar- 
fenic qui a été diffout de la maniere qui 
précede , dans une cornue pour en dégager 
l'efprit de fel , à la fin de la diftillation une 
petite portion d’arfenic palíe dans le col de 
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la cornue , mais il faut pour cela un degr& 
de chaleur qui faffe rougir la cornue , & la 
plus grande partie de l'arfenic refte dans le 
fond du vailleau. | 
L'acide du íel ne diffour qu'une petite 
portion du regule d'antimoine , lorfqu'on 
y fait bouillir, foit qu'il foit fous fa forme 
métallique , foit qu'il ait été calciné ou ré- 
duit en chaux à l'aide du vitriol. Cepen- 
dant il ne laiffe pas de s'unir avec cet acide 
pat la fublimation & il forme avec lai une 
fubftance épaiffe femblable au beurre d'an- 
timoine , qui fe fait en joignant le rácule 
avec du mercure fublimé ; cette union peut 
fe faire de ditférentes manieres. 
Le regule du cobalt, qui donne la cou- 
leur bleue fe diffout beaucoup mieux dans 
Facide du fel marin ; loríqu'on diftille Ja 
diffolution il s'éleve vers la fin de l'opé- 
ration une liqueur jaune , pourvu qu'on falle 
tougir les vaiffeaux & elle fe figs au col de 
lacornue. —— eh | 
. Pour ce qui eft des effets de l'acide dux 
fel marin avec d'autres fels , on fait que de 
fon union avec un alkali fixe jufqu'au point 
de la fatoration , il refülte un fel neutre 
que l'on nomme fel marin régenéré- Ce 
même acide uni avec l'alkali volatil fortne 
le {el Aramoniac. ANA 

- Le nitre joint avec l'acide du fel marirs 
sy diffour & fait de l'eau régale, en quel 
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que proportion qu'on. méle ces deux fubf- 
tances. On fait auffi de l'eau régale en met- 
tant du fel marin ou du fel Ammoniac dans 
de l'acide nitreux, parceque l'un & l'autre 
de ces fels contient de l'acide du fel ma- 
rin ; & quoique le fel àmmoniac contienne 
cet acide combiné aveg de l'alkali volauil 
& forme un fel neutre , on ne voit point 
que pour cela cette eau régale ait moins 
la propriété de difloudre l'or. 

Quoique toutes ces différentes combinai- 
fonsfaflent del'eaurégale,onremarquepour- 
tant des différences fenfibles pour leurs ef-- 
fets fur l'or & pour la faculté qu'elles 
ont de le rendre plus on moins volaril , 
quoiqu'elles aient toutes la propriété de 
diffoudre ce métal. Une eau regale faite 
avec l'efprit de fel , dans lequel on a fait 
diffoudre du nitre , eft celle qui volarilife 
de moins l'or ; 1l en eft de méme de l'eau 
regale qu. eft faite avec du fel marin dif- 
fous dans de l'efprit de nitre ; mais celle qui 
fe fait en faifant difloud:e du fel Ammo- 
niac dans de l'efprit-de-nitre produit la plus 
grande volaulifation. Si l'on commence par 
fablimer du fel Ammoniac à un feu fuf- 
fifamment fort & qu'on le diffolve enfuite 
dans de l'efprit de nitre , il fe fera une 
eau régale qui ne rendra point l'or fi vo- 
laul ; car aprés que la diffolution de ce 
anctal y aura été faite , -& après qu'on l’aura 
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diftillee, il reftera dans la cornue une maffe 
faline & augmentée d'or , qui par chaque 
nouvelle diffolution dans le méme diflol- 
vant & à chaque nouvelle diftillation s'ac- 
.€roitra & re(femblera à une malle faline, 
brülée , noirâtre & devenue compacte ; la 
liqueur qui paífe à la diftillation fera claire 
comme de l'eau , & l'on ne trouvera point 
qu'il fe foit rien fublimé. 

S1 l'on fait diffoudre le fel Ammoniac, 
tel qu'il fe debite dans de l'efprit-de-nitre , 
& quon le diftille enfuite par l'alambic ; 
on obtient une eaa régale claire , qui fera 
capable d'entraîner une portion d'or dans 
la diftillation. Mais lorfque ce fel Ammo- 
niac a été diffous dans de l'efprit-de.nitre 
& que la diflolution a été filtrée avec foin, - 
on a une eau régale jaune qui volatili- 
fe l'or à la difillation ; la propriété mar- 
quée que cette eau régale a de volatilifer 
l'or, fe manifefte.de la maniere fuivante. 
Que l'on prenne de l'or pur à 24 karats , 
& qu'on le diffolve dans cette eau régale 
de facon qu'il n’y refte point d'or qui n'ait 
été diffous, & que l'on n’appercoive au- 
cune fubftance blanche ; que l'on diftille 
enfuite à une chaleur douce pour enlever 
le degme , jufqu'à ce que ce qui reftera dans 
la cornue foit d'un rouge de fang & d'une 
tonfiftence d'huile ; alors on n'aura qu'à 
ter les vailleaux & les placer dans un lieu 
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frais ,ceréfidu fe figera & deviendra comme) 
du beurre ou de la cire. Que l'on verfe: 
deilus de nouvelle eau régale, de la mème: 
qualité, & qu'on mette le tout au bains. 
de-fable , ain qu'il s'en falle une diffolu-: 
tion & une diíüllation à feu doux 5: que: 
l'on réitere plufieurs fois ce procédé. Lorf-- 
que la force du diffolvant aura été con-: 
centrée & rapprochée par ces diflolutions: 
& diftillarions , on finira par donner uni 
degré de chaleur plus violent & l'en trou-- 
vera qu'il paffera non-feulement des gouttes: 
d'un jaune de fafran , mais encore il s"é-. 
levera un fel d'un rouge de fang , dont une: 
portion fe fublimera & grimpera à la par-- 
tie fupérieure & au col de la cornue fous: 
‚la forme de cylindres longs & minces ,, 
tandis qu'une autre portion y fera comme 
un enduit de couleur rouge. Ces cryftauxt 
d'or font fi foiblement attachés qu'ils tom-- 
ent à la moindre fecoufle que l'on donne? 
au valffeau , mais lorfqu’on óte le feu dui 
fourneau fans toucher à la cornue , & qu'om 
la laiffe refroidir d'elle- même , il n'y a 
point de mal que ces cryftaux tombent „ 
parcequ'alors ils ne s'attachent point à lai 
diffolution d'or qui ett réftée au fond &: 
qui s'eft refroidie & figée 5 ces cryftaux edt 
font détachés & l'on peut aifément , en fe-- 
couant la cornue , les faire pafler dans le: 
sécipient , & alors ils rendent plus vive lai 
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eouleur de la liqueur chargée d'or qui à 
palle à la. diffillation. Si l'on continue de 
cette maniere à dilloudre & à diftiller , on 
trouvera à chaque fois que la diffolution: 
fera moins forte dans la cornue „ & il s'y 
amaflera une poudre blariche qui s'augmen- 
tera jufqu’à jufqu'à ce que tour l'or aic éié 
volaulifé & diftillé de cette façon. Cette: 
poudre blanche ne peut point être regar- 
dé comme provenant du diffolvanı , vu 
que cette eau régale diftillée toute feule „ 
ne donne jamais de poudre, 

On obferva aufli dans cette opération: 
que lorfqu'on verfoit de nouvelle eau ré 
gale fur le réfidu, il s’excoit une cha- 
leur & une effervefcence plus forte que dans 
la premiere diflolution , & à chaque nou- 
velle diffolution on s'appercut qu'elle étoir 
plus ou moins vive en raifon du plus ou 
du moins de chaleur qui avoit été employé 
dans la difüllation qui avoit précedé. Er 
quoiqu'en donnant une chaleur modérée , 
il reftât une diffolution d'un rouge de fang; 
cependant aprés avoir donné un feu plus 
fort,on trouva qu’il etoit refté en arriere une 
partie métallique & corporelle de l'or , en- 
forte qu'en pouflant encore davantage le 
feu , le diffolvant eft féparé de l'or qu'il 
laiffe en arriere , avant de pouvoir l'entrai- 
ner avec lui ou le volatilifer. Ainfi fi l'on 
Nerle de nouvelle eau régale für le xéfida 
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. de la cornue pour le remettre en diffola- 
tion , 1l faudra bien prendre garde de n'en 
mettre que peu-à.peu à la fois, de peur qu'il 
ne fe faile une effervefcence & un gonfle- 
ment trop violent, ce qui ne fera point rant 
à craindre , fi la cornue eft plus grande qu'il 
ne faut pour la quantité de diflolvant que 
l'on veut y mettre jufqu'à ce que la premie- 
re chaleur & effervefcence foient patfées & 
alors on n'aura plus de gonflement à crain- 
dre. 

On pourra retrouver le diffolvant que 
lon aura employé en diftillant dans une 
cornue , ou dans une cucurbite garnie d'un 
chapiteau , la liqueur jaune chargée d'or 
que l'on aura obtenue par la premiere dif- 
ullation , mais il faudra n'employer pour 
cela qu'une chaleur modérée; car quoique 


l'or ne foit point fi volatil qu'auparavant, 


jai pourtant. trouvé qu'en donnant mal.à- 
propos une chaleur trop forte 1l étoit mon- 
te jufques dans le chapiteau placé fur une 
çucurbite élevée. 

Après que le diffolvant eft féparé de l'or 
quil contenoit & qui étoit paffé avec lui , 
le réfidu eft un fel d'un rouge de rubis, 
qui fond à une chaleur médiocre , & qui 
fe fige après s'être refroidi, mais à l'aic 
froid il fe réfout en eau comme toutes les 
fubftances qui ont été diffoutes dans laci- 
de du fel marin, Au refte un degté de cha- 
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leur plus fort dégage ce fel rouge de l'eau 
régale , & alors il refte un or corporel com- 
me i] étoit auparavant; ainfi quoique l'or 
paroife en général trés fixe au feu & quoi- 
qu'il le foit en effet dans fon état métalli- 
que on voit que dans les expériences pré- 
cédentes il s'eft montré auffi volatil qu'au- 
cun des métaux imparfaits , quand il eft 
dilIout & combiné avec des fels volatils. 

Le cuivre diflout dans l'eau régale don- 
ne une couleur verte à la diffolution , mais 
en diftillant cette diffolution elle redevient 
claire , & en pouffant la diftillation jufqu'à 
rougir les vaiffeaux, le cuivre fe fublime 
& s'attache en molécules de différentes 
couleurs blanches, vertes, bleues, pour- 
pres, &c. & elles forment dans le col de 
la cornue comme des bouts de fils ; le réfi- 
du de la diftillation , c’eft-4-dire , le mé- 
lange de cuivre & d'acide du fel qui étoit 
refté au fond dela cornue , & qui étoit en- 
tré en fufion étoit rouge & bleu. 

- Trois parties de cuivre & une partie 
d'or fin diffous féparément dans l'eau ré- 
gale & enfuite mélez enfemble ont donné 
par la diftillation une liqueur claire; je 
continual à reverfer de nouvelle eau rega- 
le fur lercfidu, & je diftillai de nouveau, 
ce que je réitérai plufieurs fois, mais il ne 
pafa point de liqueur colorée , quoique 
jeulle été jufqu'à faire rougir la cornue à 
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la fin de chaque diftillation. Je mis Ia [i 
queur claire qui étoit paffée & que j'avois: 
raffembiée en diftillation dans une cucur- 
bite garnie d'un chapiteau pour la dégager 
de ce qu'elle pouvoit contenir , & j’obtins 
une liqueur coagulée verte jointe avec un: 
fel & une portion d'or corporel , qui fe ré-: 
duifit, quoique la chaleur ne fur point: 
forte. s 

Feffayai de faire la diffolutior en mer: 
tant dix parties de cuivre contre une par-: 
tie d'or , & je procédai pour les difüllatione: 
&c. dela maniere qui a été indiquée , em 
les réitérant plufieurs fois & en diftillant 
à l'alembic , j’eas pareillement un fell 
vert avec de l'or reduit, d’où je conclus: 
que quoique l'eau régale eüt entraîné en 
méme-tems une portion de cuivre &: 
d'or; cependant ces métaux ne font point: 
allés fortement unis l'un à l’autre pour: 
qu'une chaleur médiocre ne puiffe les fé-: 
parer & réduire une portion del'or, ce: 
qui s'étoit fublimé dans la cornue par la: 
chaleur que j'avois donné à la fin de la dit-. 
tillation étoit une matiere en partie d’un: 
jaune; verdâtre , & en partie blanche „, 
& cette matiere étoit comme une maffe: 
peu compacte foiblement attachée au coll 
de la cornue : ce qui étoit refté au fond! 
étoit une malle fondue, d'un brun foncé 5, 
mêlé de verd , & l'on y diftinguoit desmor- 
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lécules d'or réduit; mais la liqueur qui 
.étoit pafíée à la diftillation détachoit ce qui 
s'étoit fublimé dans le col de la cornue 
fans toucher à ce qui étoit refté au fond , 
& par-là elle devint verte ; i1 s'y trouva 
aulli de l'er en petites mafles comme du 
fable qui fe mit au fond dela matiere de- 
tachée par la liqueur. | 
On mit fur une teffon fous une moufle 
environ quatre à cinq livres, poids d'eíTat 
de la diffolution verte, on y joignit du fel 
alkali jufqu'à faturation; on fcorifia aufft 
le tout avec du plomb & on le palla à la 
coupelle ; on obtint par läun bouton d'or 
qui déduit du bouton de plomb fe trouva 
pefer 4 loths À ou demi-onces, & qui fai- 
Íoit environ 3 à 3 % au quintal. | 
Dans une autre occafion je fis avec de 
l'alkali fixe la précipitation du fublimé dé- 
taché & diffout dans la liqueur diftillée , 
produite par un mélange d'une partie d'or 
& de trois parties de cuivre diffoutes dans 
de Peau régale ; on avoit réitéré plufieurs 
fois la diffolution & la diftillation. Le pré- 
cipité que l'on eüt de cette maniere étoic 
une poudre en partie bleue & en partie 
poutpre , aprés avoir été édulcorée & 
fechce , au point méme de brüler le pa- 
pier fur lequel on l'avoit étendue , dont les 
cendres furent pefées & effayées avec elles, 
68 loths 3 ou demi-onces de cette poudre, 
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donnerent ın loths d'or ce qui fait 14 275 
pour cent. 

Il eft vrai qu'une portion de la liqueur 
claire qui étoit paflee à la diftillation ou de 
l'eau régale , ne fut point troublée par la 
diffoluton d'alkali fixe qu'on y verfa , 
& méme au commencement il ne fe pré- 
cipita rien, mais peu-à peu elle devint 
rougeatre , & lorfque je l'eus expofée à la 
chaleur , je vis qu'il fe faifoit au fond un 
dépôt rouge en floccons legers , & la li- 
queur finit par devenir claire. Dans une 
autre portion de cette méme liqueur qui 
ne für point chauffée, la diffolution d'al- 
kali fixe précipita des floccons legers d'une 
matiere grife , fans que la liqueur eüt per- 
du fenfiblement fa rougeur. On confondit 
les deux mélanges, & par la diftillation 
. on réduifit le tout en une mafle faline me- 


Ice de noir, que l'on effaya pour s'affurer | 


de l'or qu'elle coritenoit , mais on n'y en 
trouva qu'un foupçon, & la quantite n'al- 
loit qu'à un demi-grain fur 7 marcs 14 
loths À , poids de marc, ce qui ne fait que 
1322. pour cent. pad 
Le fer diflout dans l'eau régale & diftil- 
le laiffe pa(fer une liqueur jaune dans le 
récipient, cette liqueur contient du fer, 
& en faifant rougir les vaifleaux on ob- 
tient un fublimé rouge. Pendant que le 


feu duroit, il pafloic dés petites &incelles. 
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par le col de la cornue qui s’y amaflerent. 
A la partie fupérieure de la cornue on trou- 
va aprés qu'elle eur été refroidie, un fu- 
blimé d'un brun rouge fortement attaché 
au verre , & queni l'eau, ni l'eau regale 
ne pouvoient en détacher qu'avec peine. 
Ce qui étoit refté dans la cornue étoit en 
partie rouge & en partie d'une couleur noi- 
rátre. 

Si on fait diffoudre féparément dans de 
l'eau régale une partie d'or & trois parties 
de limaille de fer , & qu'enfuite l'on mèle 
enfemble les deux diffolutions; en dif- 
tillant on obtient d'abord une liqueur claire 
en goutes , qui jauniffent lorfqu'on aug- 
mente le feu & deviennent de plus en plus 
chargées de couleur à mefure que la cha- 
leur devient plus. forte. En faifant rougir 
la cornue, il paffa dans fon col une li- 
queur d'un rouge de fang qui y faifoit des 
ftries & qui s'y figea ; & il s'amaffa au mi- 
lieu de ce col des érincelles ou paillettes 
luifantes. Lorfque les vaiífeaux fürent re- 
froidis, on Öta l'amas quis'étoit fait de ces 
paillettes dans le col de la cornue , onle 
lava avec une diffolution alkaline , on 
l'édulcora & on le fit fécher , on en fitl'ef- 
fai & l'on trouva que le quintal contenoit 
9 loths ou demi-onces d'or, La liqueur jau- 
ne qui étoit pallce à la diftillation donna 
icés peu de précipité & ne parut point con- 
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tenir d'or, lorfqu’on y verfa dela diffolu-. 
tion d'alkali ; mais la liqueur qui en avoit 
été féparée par la filtration prit une coulenu 
d'un beau rouge, après être reftée quel-- 
que-tems en repos fans cependant qu'onre-. 
marquát qu'il s'yfitaucun précipité. Comme: 
ily a tout lieu de préfumer que la couleur: 
rouge venoit de l'or, on diftilla les liqueurs: 
jufqu'à ficcité , & l'on obtint un fel gris ,, 
dans lequel aprés l'avoir pulvérifé on dé: 
couvroit de petites paillettes luifantes quii 
brilloient comme ducryftal pilé. Lorfqu'om 
fit l'effai de ce fel, on trouva qu'il conte-- 
noit 4 loths ou deux onces d'or par quin-- 
tal; il s'étoit auffi fublimé dans la cornue 
des cryftaux rouges d'or femblables à ceux 
que l'on obtient de l'or feul diffout dans 
l'eau régale , dont il a été parlé ci-devant „, 
& ils étoient parfemés de cryftaux blancs; 
Le réfidu qui étoit refté au fond de la cor-: 
nue , étoit en partie rouge comme du faf. 
fran de Mars , en partie d'un gris foncé & 
mêlé de particules d'or. On remit deffus: 
de la même eau régale nouvelle, c'eft-ài 
dire , faite avec de l'efprit de nitre dans 
lequel on avoit fait diffoudre du fel am. 
moniac, la diftillation me donna pareille-- 
ment une liqueur jaune, & à la fin un fu- 
blimé jaune , mais je n'eus point d'éun-- 
celles lumineufes dans le col de la cornu 
‚comme la premiere fois, Il s'étoit aufli éle: 


für le Sel marin & fon acide, 363 
vé une poufliere legere vers le haut de la 
cornue , ainfi que queis cryftaux touges 
& blancs, mais ils n'étoient point en fi 
grande quantité que la premiere fois. Le 
réfidu qui étoit demeuré au fond reflem- 
bloit à-peu-près au premier. —— 

Trois parties d'étain & une partie d'or 
difTous dans l'eau régale donnerent par la 
diftillaion un fel en cryftaux qui s'éleve- 
'ent dans le col dela cornue lorfque le feu 
n étoit point encore fort ; mais ils entrerent 
en fufion & furent entraînés par la liqueur 
qui pafla dans le récipient , au fond duquel 
1is tomberenr. Le di(folvant qui fe diftilla 
devint jaune & entraina une portion d'or 
& d'étain dans le récipient, Après avoir 
donné le feu jufqu'à faire rougir , il fe trou- 
va un peu d'un fel jaune près du ventre de 
la cornue , & il s'en étoit auffi attaché une 
portion vers le haut & au col dela corhue, 
il y avoit auffi une maffe faline legere & 
rife avec une tache rougeätre. Ce qui 
eroir refté au fond reffembloit à de l'ar-- 
gent par feuillets , entremélé de petites 
mafles de verre jaune , & qui avoit le coupe 
d'œil d’un vitriol tombé en efflorefcence ^ 
on calciné à blancheur. _ 
$1 on fait diffoudre de l'argent dans de 
l'efprit de nitre , & de l'or dans de l'eau 
régale, en mêlant ces deux diffolutions , 
l'argent eft précipité & fait la lune cornég. 
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Si on diftille pour enlever le diffolvant , en; 
donnant un feu vif, le mélange entre en. 
fufion & forme ane matiere fembíable à. 
la lune cornée, mais qui eft d'une couleur: 
plus foncée & qui ure fur le verd ; quoi-- 
que cette mafle eût l'air d'une combinai-. 
fon égale d'or & d'argent , 1l fe trouva. 
pourtant une portion d'or qui s'étoit rédui- 
te & qui étoit au fond; il n’y avoit que: 
très peu de chofe qui fe für fublimé dans le: 
col de la cornue , & 1l reffembloit à une: 
pellicule legere en partie blanche & en 
partie jaune qui s'étoit attachée ça & la,, 
La liqueur diftillée parut tirer fur le jau- 
ne, & ce qui étoit refté dans la cornue: 
avoit une couleur rouge tout autour. de la 
matiere fondue, que l'on ne voyoit que: 
par l'extérieur du vaiffeau de verre. Lorf-. 
u’on y remit de nouvelle eau régale pour 
difloudre l'or , la diffolution fe fit avec vio-- 
lence, chaleur & effervefcence ; la même 
chofe arriva aprés la feconde & les autres: 
diftillations. A une chaleur douce le mé-- 
lange parut devenir rouge , après que la. 
liqueur eüt été enlevée par la diftillation 
& eut repofé pendant quelque tems ; ce- 
pendant il n'en refulta point une com- 
binaifon parfaite & l'on n'eut qu'une. 
lune cornée qui Ctoit colorée extérieure-: 
ment par la diflolution d’or coagalée , & 
lorfqu'on vint à augmenter la chaleur, l'or: 


fe: 
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fe réduifit; dans ce procédé on avoit em- 
ployé 7 parties d'or contre 3 parties d’ar- 
gent. 

Trois parties de plomb avec une par- 
tie d'or , traitées de la même maniere que 
Targent eût prefque les mêmes effets; que 
ceux qui viennent d’être rapportés de l'ar- 
gent ; car quoi qu'après avoir diftillé le 
diffolvant on tint le réfidu fec pendant af. 
fez long-tems au méme degré de chaleur 
au point que le plomb corné en devint 
"rouge & avoit cette couleur dans la fratu- 
te ; cependant il ne fe fit point de combi- 
naifon exacte de ces deux métaux C eft fur- 
tout ce qu'on pütremarquer lorfqu'on vint 
à réduire l'or à un degré de feu plus fort 
& à l'en féparer. La liqueur qui étoit paf- 
fee à la diftillation étoit jaune , & 1l ne fe - 
fit aucune fublimation. | 
.. Une partie d'or & trois parties de zinc 
diffoutes dans de l'eau régale & mélées 
enfemble ne donnerent point à la difil- 
lation de liqueur jaune ; il n'y eut au 
cun fublimé, mais à la fin , lorfque la 
cornue eüt été rougie par-deflous & à 
fon col , il monta une liqueur claire com. 
me del'eau qui fe figea dans le col de la 
ornue fans aller plus loin. Lorfque le four. 
neau & le vaiffeau futent refroidis, cette 
liqueur limpide fe figea en fillons le long 
des parois de la cornue & refembloit à 
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une huile figée ; ce qui s'étoit arrete dans 
le col étoi; plus épais. Apres que la cornue 
avec fon récipient eut été quelque tems 
expofée à l'air froid en hyver, la matiere 
figée devint fluide , une porrion entra dans 
le récipient & le refte reromba fur leréfidu 
qui éçoir refté dans la cornue , le diflol- 
vant clair qui étoit dans le récipient en de- 
vint jaune , & l'on vit des filets jaunes dans 
la cornue. La cornue étoit jointe au réci- 
pient par une veflie mouillée qui ne fe 
trouva point rongée lorfqu’on retira les 
vaifleaux du fourneau, maloré cela l'humi- 
dité de l'air froid extérieur avoit pénétré 
par les jointures & avoir fair réfoudre la 
matiere figée en liqueur. Quoique cette 
matiere femblable à de l’huile figée parut 
blanche, il falloit pourtant qu'elle contint 
de l'or puifqu'elle colora en jaune le dif- 
folvant qui avoit été diftillé , & produi- 
fit des filets jaunes dans la cornue. Le réfi- 
du étoit une mafle fondue , d'un rouge 
brun mêlé de mo:écules d'or réduit. 

Si on fait diffoudre du bifmuth dans de 
l'eau régale , le diffolvant devient verd 
au commencement de la dillolurion , mais 
enfuite 1l devient clair comme de l'eau. 
Le bifmuth paffe dans la diftillation de 

lus en plus fi on réitére les dıflolutions 
& les diftillarions, L'or & le bifmurh dif- 
fous enfemble dans l'eau régale paffeng 
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hufb avec la liqueur diftillée dans le réci- 
pient. 

Trois parties d'Arfenic & une partie 
- d'or ditfous dans l'eau régale ne donnent 
point par la diftillatien de liqueur de cou- 
leur d'or. Il refte dans la cornue une mafle 
fondue d'un rouge de fang , fi on la tient 
dans un degré de chaleur modérée au bain 
de fable; mais fi l'on augmente la chaleur i 
la maffe blanchit & il s'éleve des floccons 
métalliques qui demeurent pourtant atta- 
chés au fond du vaiffeau ; enfin fi l’on fait 
rougir le vaifleau l'arfenic s'en va; cepen- 
dant on ne pouvoit point entieréient le 
dégager de l'or qu ifur-tout par-deflous étoit 
Altez blanc, ©. «3 | 
Le régule de cobalt fe diffout auffi dans 
l'eau régale, & au fortir de ce diffolvane 
il devient volatil de la même maniere que 
les métaux. L'or & le régule de cobalt dif- 
fous enfemble dans l'eau régale produifent 
les mêmes effets que l'on a vu. Si l'on faite 
fondre enfemble de l'or & du regule de 
cobalt, & qu'on les calcine enfuite , en 
donnant un feu de fufion convenable ‚on 
obtient de certe chaux un verre de couleur 
pourpre, avec un régule mêlé d’or, quoi- 
qu'il n'entre qu'une très petite portion d'or 
dans ce verre coloré, L'or calciné avec 
. le régule de cobalt a encore plus de d'fpo- 
| fition à fe diffoudre dans l'eau ragale , & à 
R ij 
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fe volatilifer par les diftillations & les dif- 
folutions réitérées. 

Le régule d’Antimoine n'eft pas tant - 
diffout par l’eau régale qu'il en eft rongé 
& divifé quand on le fait bouillir , dans 
ce diffolvant. Si l'on diftille enfuite la 
diffolution il s'éleve une portion du régu- 
le d'antimoine dans le col de la cornue. Si 
on diffout une partie d'or dans de l'eau 
régale & que l'on y joigne la diffolution 
ou l'érofion qui s'eft faite du régule d'an- 
rimoine dans le méme diffolvant ; en dif- 
tillant d'abord à feu doux que l'on aug- 
mente Mar degrés jufqu'à faire rougir la 
cornue , il fe fubilmera quelque chofe dans 
la cornue & dans fon col, & ce fera un 
mélange d'or & d'antimoine, & il paflera 
dans le récipient un liqueut chargée d'or, 
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SUR LA VÉGÉTATION DU MERCURE SANS 
MÉLANGE D'AUCUN AUTRE MÉTAL. 


Par M. Jean GOTSCHALK WALLERIUS. 


Tirées des Mémoires de l'Académie Royale de 
Suede ; année 1754. Tome XVI. 


8.1, U. Phénomenequi eft auffi agtéa- 


ble que digne de l'attention des Phyficiens, 
c'eft la propriété que quelques fubftan- 
ces métalliques ont de prendre la figure 


d'une plante, & de nous montrer l’arran- 


gement d'un buiffon , d'une mouffe eu de 


houpes foyeufes. Ces fortes de vévér2rians 


font ou produites par la nature dans fes ate- 


liers fouterreins, ou elles ont été faites par 


art dans le laboratoire du Chymifte, 

$. II. Les végétations naturelles fe mon- 
tent fur-tout dans les métaux parfaits, tels 
que l'or & l'argent & fouvent dans le cui- 


. vre, ce font aufli ces métaux que l'on trouve 


© plus communément tour purs dans la 
nature. Les autres métaux & demi-méraux 
n'ont point été trouvés dans l'état de végé- 


tation autant que j'ai pu le découvrir, & 


l'on ne pourra guere montrer une vegera- 


tion de fer ; il eft auffi trés rare de les trouver 
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vierges , ou tour purs dans la nature. 

Les cabinets d'Hiftoires naturelles nous 
préfentent plufieurs de ces végétations mé- 
talliques , mais faute d'obfervations fuffi- 
fantes , il eft difficile de décider comment 
ces végétations acquierent la forme qu'elles 
ont, & jufqu'à quel point elles peuvent 
être regardées comme de véritables végé- 
tations. Cependant je ferois tenté de croire 
que la plupart font formées par une efpece 
de végétation femblable à celie des plantes, 
& qu’elles font produites de la même ma- 
niere que dans les végétations artificielles 
que j'aurai occafion de rapporter. 

$. LIL Il feroit inutile & trop long de 
donner ici une defcription de toutes les vé- 
géations métalliques artificielles qui ont été 
cónnues jufqu'ici , d'autant plus que les Ou- 


vrages des Chymiftes en ont fufhfamment : 


parlé ; cependant je vais faire mention des 
principales d'entr'elles , pour faire fentir la 
différence de celles que j'ai imaginées & 
de celles qui étoient déja connues. 


Je crois donc devoir divifer les végéta- 


tions artificielles en deux efpeces , relati- 
vement à la maniere dontelles ont été faites; 
les unes font faites dans le feu , les autres 
font faites dans les diffolvans humides. 

$. IV. Les fubftances métalliques peuvent 
être portées par le feu à une végétation fem- 
blable à celles des plantes , de deux mas 
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* filetes ; 1°. Par la calcination , lorfque des 
métaux ou des.mines font expofes à un 
' degré de feu convenable , fans qu'on les 
remue ; l'érain & le Zinc nous en fournif- 
fent dés exemples pour les métaux aufli- 
bien que le Nickel ; dont la végétation a été 
décrite dans les Mémoires dans l'Académie ; 
année 17 $1. On peut aufli mettre dans ce 
rang les fleurs de Zinc qui font connues 
de tout le monde. Nous avons des exem#- 
ples de mines en végétation dans les fou- 
terreins de la mine de Cobalt de Lots, d’où 
Fon tirela fubftance appellée Nickel, comme 
on peut le voir dans la defcription qui en 
a été donnée à l'Académie en 1751, ainfi 
que dans les mines d'argent rouges , def- 
quelles étant traitées à un feu que l'on aug- 
mente par degrés pendant trois ou quatre 
femaines ; on peut faire fortir l'argent fous 
la forme de filets ou de cheveux qui ref- 
femblent parfaitement à l'argent natif en 
filets, produit par la nature. 2°, Par la fu- 
fion , ce qui arrive lorfque les métaux pu- 
rifiés font refroidis fubitement , ou lorf- 
qüon y verfe de l'eau froide, ce qui 
les met en expanfion & leur donne plus 
ou moins de facettes. dm ! 
|. $. V. C'eft avec les métaux qui ont été 
diffous dans un diffolvant que l'on peur 
faire les plus belles & les plus grandes vé- 
gétations ; cependant elles ne font point 
R iv 
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toutes également belles. On peut en général 
les réduire à quatre fortes, fuivant la ma- 
niere de les diffoudre & de les faire. 

19. Si la diflolution s'eft faite par le 
foufre , on trouvera que l'argent qui a été - 
ainfi diffout , eft changé en une fubftance 
femblable à la mine d'argent vitreufe , fi 
on en dégage le foufre à un feu. doux il 
fe forme des filets d'argent , femblables à 
ceux de l'argent natif en cheveux. La méme 
chofe arrive à la mine d'argent vitreufe na- 
turelle, fi on la traite de la méme maniere 
que l'on a dit au $. 4, pour la mine d'argent 
rouge. 

29, Si la diffolution du métal s'eft faite 
dans le mercure , comme cela fe pratique 
pour l'or & l'argent dont on fait l'amal- 
game ; ces deux métaux forment des vé- 
gétations plus ou moins belles, felon la mé- 
thode que l'on aura employée , les uns fe 
fervent de la digeftion , d'autres de la dif- 
tillation , d'autres font digérer l'amalgume 
pendant fort long- rems dans un vaifleau 
Ícellé hermétiquement. 

3o. Si la ditfolution s’eft faite dans l'eau- 
forte, l'argent ajouté avec le mercure don- 
nera ce que les Chymiftes appellent l’4r- 
bre de Diane. Il y a différentes manieres 
d'y parvenir , maiselles fe rapportent toutes 
principalement à diffoudre l'argent dans de 
leau-forte , à affoiblir la diffolution avec 
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l'eau ou avec une autre matiere , après 
quoi l'on y joint du mercure. M. Homberg 
faifoit un alliage d'étain & d'argent fon- 


dus enfemble quil faifoit diffoudre , & il 


y joignoit un amalgame de mercure & d'é- 
tain , ou d'une diflolution de fel marin, 
dans laquelle on avoit bien trituré cet amal- 
game. Il eft dit dans les Mémoires de l'A- 
cadémie de Berlin , année 1745 , page 42, 
que fi l'on fait diffoudre une chaux d'ar- 
gent dans de l'efprit-de-Sel Ammoniac & 
que l'on y joigne du mercure , la végé- 
tation fe fera plus promptement & plua 
parfaitement. | 

4o- Quand on prend les chaux ou les 
réfidu des métaux, qui , après avoir été 
dillous dans les diffolvans qui leur convien- 
nent, font évaporés à une chaleur douce, 
& qu'on les rediffout dans le Ziguor-fti- 
cum, on obtient la végétation fi connue 
de Glauber. Tous les métaux peuvent étre 
mis en végétation de cetre maniere. Si l'on 
mêle le Liguor-filicum avec de l'huile de 
tartre par défaillance en parties*ésales , les 
végétations métalliques fe feront beaucoup 
plus promptement. : 

Voilà les végétations connues jufqu'à pré- 
fent , quant à celles des Alcliymiítes qui 
me font inconnues, il faudra , pour en rai- 
fonner attendre qu'on nous les explique plus 
clairement ; pour les prétendues véoctations 
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qu'ils croient avoir vues dans l'antimoine; 
elles ne viennent point des métaux qui font 
joints à l'antimoine & qui ont fervi à le 

récipter.; mais elles font dües à la pureté 
de l'antimoine méme , comme je l'ai prou- 
vé dans une differtation inférée dans le vo- 
lume IX* des Ephémerides des curieux de 
la nature. | 

$. VI. Voici la végétation que j'ai eu oc- 
cafion d'obferver. 

On prendra du mercure bien pur à vo- 
lonté ; on le fera diffoudre dans une quan- 
tité fuffifante d'eau forte, & enfuite on fera 
bouillir cette diffolution au bain de fable 
dans un vaiffeau de verre, & on en-fera 
l'évaporation, jufqu'à ce que la plus grande 
partie du mercure fe precipite au fond fous 
la forme d’une poudre blanche. On ôtera 
enfuite le vaiffeau du feu avec précaution: 
& l'on mettra du mercure purifié qui tom- 
bera fur-le-champ au fond , & fe mélera 
avec la poudre blanche qui fe fera précipi- 
tée, On fecouera bien le tour; & l'on pen- 
chera le vaifleau d'un côté & d'un autre, 
afin que la poudre blanche ne couvre point 
fon fond égalemént par tout & s'éleve plus: 
ou moins dans le vaiffeau. Enfin on cou- 
vrira la bouteille avec un papier mince que: 
l'on liera avec une ficelle, & on la laifferaı 
pendant deux mois au plus dans une cham-. 
bre froide , afin que l'évaporation foit plus: 
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lente ; au bout de ce tems on trouvera que 
le mercure aura formé une végétation tout 
feul & fans addition d'un autre métal. 
Quelquefois il formera des arbriffeaux 
blancs & verds, quelquefois ils feront 
tout blancs, & leur fommités feront gar- 
nies de petits boutons ou de fruits brillans: 
comme le mercure purs” re 

. $. VII. Voici ce que l'on peut obferver 
fur ces végétations de mercure. 

19. Les arbriffeaux verds qui fe mon- 
trent quelquefois font les plus grands & les: 
plus touffus, fouvent ils ont un demi- 
pouce de hauteur & la groffeur d'un brin: 
de paille , ils fe forment aux endroits où le 
précipité blanc s'eft amaífé dans un tas, 
c'eft pour cela qu'ils commencent toujours: 
à s'élever lorfquil y a encore de l'eau- 
forte autour dû tas dont ils fortent. Au 
coup d'œil entérieur ils paroiffent revétus: 
d'une pellicule mince & luifante de mer- 
cure , que l'on peut difünguer à l'aide du: 
microfcope ; les rameaux font les uns unis ,, 
& les. autres remplis de nœuds ou de tu- 
bercules comme la prele.. Quant au: tiflw: 
intérieur , les rameaux les plus: forts: font: 
creux, & leur cavités font remplies de: 
mercure pur , qui eft. ce qui paroit luifant: 
à l'extrémité des tuyaux. Les rameaux: qui 
paroiffent noueux, ont autant: de cavités 
que de nœuds, & ces nœuds fervenc à 
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féparer les cavités. Les rameaux les plus 
petits n'ont poin: de ces cavités. 

20° Les arbriffeaux blancs font en plus 
grand nombre que les premiers, ils fonc 
plus petits & plus minces, je n'en ai point 
trouvé qui fuflent creux, quoiqu’à l'extré- 
mité ils euffent comme les précédens une 
petite boule ou goutte de mercure. 

30. Lorfque toute l'eau-forte eft évapo. 
rée, la chaux ou la poudre mercurielle 
paroit luifante comme du fel à la furface 
{upefieure, ainfi la chaux ou la poudre eft 
recouverte d'un fel mercuriel cryftallifé , 
formé par la combinaifon du mercure & 
de l'efprit de nitre. C'eft fur ce fel que 
les arbriffeaux fufdits font attachés afles 
fortement pour ne point tomber quand 
méme on renverferoit le vaifleaux, les 
gouttes de mercure ne tombent point non 
plus pour cela des tiges au bout defquelles 
elles font, quoiqu'elles y paroiffent à nud. 
Cependant fi l'on verfe un peu d'eau tiede 
au pied de ces arbrifleaux ils s'aflaiffent 
furle champ. | 

4?. Toutes ces végétations fe diffolvent 
dans l'eau chaude, mais plus lentement 
que le fel mercuriel. Dans ces diffolutions 
une partie de la végétation, ainfi que du fel, 
formeune mafle coagulée d'un gris verdätre, 
. qui fe diffout dans l'eau à l'aide de la cha- 

Jeur, fi l'on a mis quelque chofe d’aftrin- 
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gent comme des feuilles de thé dans cette 
eau. ! | 

$9. Si l'on met ces arbriffeaux für une 
capfule que l'on place fous une moufle 
dans le fourneau d’efai, ils commencent 
par bouilloner comme du vitriol, enfuite 
ils deviennent d'un rouge jaunátre, enfin 
en fortifiant le feu tout difparoit, parceque 
la chaux mercurielle rouge fe diflipe en 
fumée. | 

$. VIII. Il me femble que l'on peut tirer 
les conféquences qui fuivent de l'expérience 
qui vient d’être rapportée. 1?. J'en con- 
clus que ces végétations mercurielles font 
de nature faline, puifqu'elles fe diffolvent 
dans l’eau, & puifqu'il n'y entre que du 
mercure & de l'acide nitreux , comme le 
prouvent leurs effets dans le feu. 29. La 
couleur vegte qui fe montre de tems en 
tems, peut venir du mélange de quelque 
fubftance étrangere qui eft dáns l'eau forte 
& qu'il faudroit examiner, 

$. IX. Je crois inutile de. rapporter ici 
les opinions des autres fur la facon dont 
fe forment ces végétations métalliques , 
les uns l'attribuent à la cryftallifatie , d'au- 
tres à la précipitation , &c ; je vais donner 
mon fentiment d'après les phénomenes or- 
dinaires qui accompagnent toutes les végé- 
tations. On obferve 1°. Que toutes les 
végétations fe font ou à fed dans le fen, 
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foit par la calcination, foit pat la fuñon ; 
ou qu'elles fe. font lorfque les métaux ont 
été diffous dans un diflolvant, d’où l'on 
voit quil y a un effet analogue dans le 
feu & dans les diffolvans. 
29. Tous les diffolvans au moyen def- 
quels ces végétations fe forment , contien- 
nent plus ou. moins de particules mobiles , 
comme on peut en juger par leur évapora- 
tion. 30, Il y. a réellement une. attraction ,. 
tant des particules métalliques entre el-- 
les, qu'entre ces particules & leur dif- 
folvant, c'eft pour cela que dans toutes: 
les diffolutions on s’appercoit d'un mou- 
vement interne, & l'on trouve que c'eft 
dans ce mouvement que les parties fimi- 
lares fe réuniffent les unes aux autres. 
4°. Les particules métalliques par leur pe- 
fanteur ne peuvent étre foule it par elles- 
mêmes tant par le feu que par le diflol- 
vant, à moins que le degré de feu n'ait: 
une certaine force, ou à moins qu'une 
fubftance plus. volatile qu'elles ne les aide: 


à s'élever de la méme maniere que dans: 


les fublimations des métaux. 

Ainfi dparoit que voici comment ori: 
peut expliquer les végétations métalliques. 

1°, On ne peut donner de caufes plus: 
probable des végétations métalliques qui 
fe font dans le feu à l'aide de la fufion ,, 
qne l'impulfion donnée: par le feu qui dleve: 
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les molécules métalliques de plus en plus; 
en raifon de leur pefanteur & de leur vertu 
attractive, jufqu'à ce que venant à être 
frappées par le froid fubit elles en font fai- 
fies & 'confervent la forme que le mouve- 
ment leur avoit fait prendre, fi l'on pou- 
voit faire prendre fubitement de la méme 
maniere'des liqueurs bouillantes comme 
on fait prendre un métal fondu , il eft à 
préfumer que l'on y trouveroit des végée 
tations toutes femblables. | 

II. À l'égard des végétations qui. font 
produites par la calcination , elles paroif- 
fent être de la même nature que celles: 
qui fe font par la diffolution par le foufre 
& par le mercure ( voyez $. s. n. 1. 2. 
& l'on ne doit les regarder que comme: 
des efpeces de fublimations , dans lefquelles: 
les parties volariles, fulfureufes, mercu- 

rielles, arfenicales ou. de zinc élevent & 
volatilifent plus ou moins les parties mé- 
talliques avec lefquelles elles font unies. 
La méme chofe arrive dans toutes les: 
fublimations qui fe font par l'art, fi l’on: 
cefle de donner du feu avant que la fubli- 
mation ne foit finie, car alorson voit tou- 
jours quelque chofe de femblable à des: 
poils ; à de la laine ou à de la moififfure ,, 
a la furface du mélange qui à été mis en: 
fublimation.. C'eft à l'expérience à faire: 
 &onnoitre fi les végétations. minérales natu- 
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relles ne fe font point de la même façon. 
. III. Pour les autres végétations qui fe 
font dans des diffolvans convenables, je 
crois qu'elles fe font ainfi. Lotíqu'une fabf- 
tance fluide & volatile, telle que celle qui» 
fe trouve dans les diffolvans, eft unie avec 
les molécules pefantes & folides des mé- 
taux avec qui elles ont de l'attraction y 
dans le mouvement interne , qui s'excite 
toujours lorfque l'union fe fait, la partie 
la plus fluide s'évapore & eft diffipée & 
fouleve les parties métalliques pefantes , 
peucétre à l'aide de la preflion de l'air, 
' cependant la pefanteur Ípécifique de ces 
molécules fait qu'elles demeurent dans l'é- 
tat où elles ont été foulevées en reftant 
encore attachées au diffolvant, avec qui 
elles conftituent un fel métallique, ce qui 
leur fait prendre la forme d’une végéta- 
tion, ce qui a été dit dans le SU TAE 
confirme cette conje&ure. Cette végétation 
minérale commencée abforbe par la fuite 
une plus grande quantité de diffolvant qui | 
refte, par-là de nouvelles molécules meral- . 
liques s'attachent aux premieres , lorfque 
les parties fluides & mobiles font évapo- 
rées ce qui produit des vegerations plus 
ou moins grandes & plus ou moins char- 
gées de nœuds. Ceci peut fervir à faire 
connoitre pourquoi l’arbre de Diane fe pro- 
duit plus promptement à l’aide de l'efpric 
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de fel ammoniac qui eft une fubftance plus 
volatile que l'eau-forté. Voyez le $. 5. n. 3. 

Dans la végétation faite à la maniere de 
.Glauber, dont il a été parlé dans leg. 5. n. 4. 
On ne voit point de différence quant à la 
caufe , finon que l'on doit regarder le Ziquor 
Jilicum comme un moyen qui facilite la 
fublimation, en s'uniffant au moyen des 
parties fluides avec les parties métalliques. 
Enfin on peut conclure delà que l'on 
pourroit regarder toutes les végérations 
minérales comme des efpeces de fublima- 
tions pour lefquelles il faut d'abord que des 
parties fluides & mobiles foient combinées 
avec des parties folides & pefantes , afin 
que la partie fluide étant évaporée, celle: 
qui eft plus pefante prenne une forme cryf- 
tallifée , à quoi lon peut aider par le 
moyen d'une matiere vifqueufe propre à 
le durcir. | | | | 
Ce n'eft point ici le lieu d'examiner com: 
ment ce qui a été dit peut être applicable 
à toutes les productions falines femblables 
à des plantes , & à la glace qui fe forme en 
hiver fur les vitres où l'air froid extérieur 
faifit les parties humides que la chaleur 
intérieur de la chambre a élevées, & leur 
fait prendre la forme de végétations & de 
kgmifications. 
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SUR LA COULEUR VIOLETTE 
Qui SE TIRE DU LicHen. 


Par M. WESTBECK. 


L ES gens du communs fe fervent de tou- 
tes fortes de moufles ou de Lichens pour 
teindre, fans s'embaraffer de leurs diffé- 
rens noms botanniques ni de leur divi- 
fions ; cependant ils ne font point tous pro- 
pres à teindre , ni a donner une même cou- 
leur. M. Linnæus a donné dans fon Flora 
Suecica la defcription du Lichen dont on 
fe fert pour la teinture „gil a ainf que 
M. Kalm décrit la couleur rouge ou pour- 
pre, connue parmi nous fous le nom de 
Byttellatt , que l'on tire du Lichen décrit 
dans le Flora Succican. 942, mais perfonne 
n'avoit encore parlé de la couleur violette 
ou d'un beau rouge que l'on peut obtenir 
du Lichen Foliaceus umbilicatus , fubtus la- 
cunofus , décrit dans le Flora Suecica. n. 969. 
Celui-ci différe des autres Lichens en ce 
qu'il à un coup d'oeil comme s'il avoit été 
brûlé ; il eft auffi mince que du papier, 
perd aifément fa liaifon quand il eft fechég: 
fi on vient à le toucher , n'eft attaché à la: 
pierre Que par une feule petite racine qui 
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fe trouve au milieu du Lichen, il eft rem- 
pli de tubercules qui font creux par- deffous. 

On recueille ce Zichen comme les autres 
dans un tems humide & pluvieux, parce- 
que c'eft alors qu'il fe dérache le plus aifé- 
ment, à ce défaut on arrofe la pierre avec 
de l'eau. On fait enfuite fécher ce Lichen, 
on le live pour en féparer la terre & les 
autres moufles qui peuvent y être jointes , 
après quoi on le preffe dans un linge pour 
bien en óter l'eau. On tire la couleur de 
ce Lichen par le moyen de l'urine comme 
on fair avec les autres, la couleur eft du 
bon teint & eft très durable. 


REMARQUES 
SUR LA POUDRE A CANON, EN GENERAL, 
AVEC UNE MÉTHODE DE TROUVER COM» 


BIEN DE LA POUDRE TOUTE FAITE CON- 
TIENT DE SALPETRE. 


Par M. JACOB FAGGOT. 


Tirée des Mémoires de l'Académie Royale de Suede, 
Vol. XVII. année 1755. 


LE fus chargé par le Roi & par le Con- 
feil de Guerre d'examiner la quantité de 
falpétre contenue dans la poudre à tirer ; 
les plaintes réitérées que l'on faifoit fur 
le peu de force de. cette poudze & fur fa 
mauvaife qualité | avoient donné lieu de 
foupconner de l'infidélité dans la ptépara- 
tion. Quelques perfonnes ont cru.que le. 
défaut de la poudre venoit des mauvaifes 
matieres que l'on employoit pour la faire, 
d'autres ont cru qu'il venoitdela négligence 
des ouvriers. Mais il n'a point été fi facile 
de fe convaincre, fi ce n'étoit pas d'un 
déchet plus ou moins confiderable du fal- 
pêtre que dependoit le plus ou le moins 


de bonté de la poudre ; le Confeil de la 
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Guerre a été de ce dernier avis, & quoii 
que la Poudre qui avoit été faite fuivant | 
les ordonnances & fuivant la méthode re- 
quife eut toujours les qualités qu'on pou- 
. voit en attendre lorfqu'on y avoit employéla 
quantité prefcrite de falpétre , cependant 
d'autres raifons de doutes qui fe font pré- 
fentées ont empéché de faire les épreuves 
qui étoient néceffaires. i ms 
Nos Fortereífes , au défaut d'une poudre 
bien faite, feroient en tems de guerre ex- 
ofces au plus grand danger, & d’ailleurs 
le débit qui s'en fait aux étrangers & qui 
eft déja confidérablement diminué pourroit 
<effer entierement, fi l'on n'y employoit 
point fidelement les matieres prefcrites par 
les loix du Royaume. 
Le falpétre eft la plus importante des 
matieres qui entrent dans la compofition 
de la Poudre & eft en méme tems la plus 
chere ; c'eft pour cela que c'eft celle que 
les ouvriers cherchent le plus à frauder, 
fur-tout lorfque les Directeurs des moulins 
à poudre n'apportent point toute la vigi- 
lance neceflaire pour empècher un abus fi 
préjudiciable. On voit donc qu'il feroit 
trés avantageux de trouver un moyen pour 
découvrir la quantité de falpétre qui eft 
contenue dans une poudre donnée. 
. Je ne tardai point à m'appercevoir du 
| "peu de fecours que je pouvois tirer de la 
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maniete ordinaire d'employer la balance: 
hydroftatique , pour connoitre la pefanteurt 
fpécifique des matieres qui entrent dans lai 
compolition de la Poudre ; on pefe féparé-- 
ment chacune de ces matieres, & l'on exa-- 
mine enfuite la pefanteur ípécifique de: 
leur mélange , c'eft-à-dire, de la Poudre 5; 
pour faire cette expérience, on ne peutt 
Íe difpenfer d'envelopper les trois ratieress 
qui font le falpétre, le foufre & le char-- 
bon, dans une quatrieme matiere qui eft: 
le fuif ou la cire, de peur que le falpétre: 
ne fe diffolve dans l'eau dans laquelle oni 
pefe, ce qui rendroit la pefée peu füre ;; 
pour remédier à ces inconvéniens , j’all 
découvert une maniere plus certaine de: 
faire cette experience, au moyen de la-- 
quelle fans être obligé de connot:re lai 
pefanteur fpécifique , on peut s'affürer avec: 
toute l'exa&itude poflible de la quantité de: 
falpétre contenue dans la Poudre. | 
Pour faire cette expérience il faut 1°. une: 
balance hydroftatique trés exacte & trés; 
fenfible. 2°. Une autre balance très-exacte: 
avec un poids d'une livre. Il faut que cette: 
balance ne foit pas plus grande qu'il n’eftt 
néceffaire pour mettre tout au plus une: 
livre dans chaque baffin. 3°. On aura deux: 
talfes mobiles de cuivre jaune qui puiflent: 
contenir chacune une demi-once de pou-: 
dre. 4°, On aura quelques grands tubesi 


- 
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tylindriques de verre, qui aient environ 
quatre pouces de hauteur, partagés en dix 
parties égales, & environ deux pouces de 
diamétre. 5°. Il faut avoir un quintal fic- 
tif, qui foit affés pefant à proportion 
de la grandeur fufdite des cylindres de 
verre. S'il pefe une demi-once chaque cen- 
tieme. partie de ce poids s'appellera une 
livre, & fe foudivifera en trente-deux par- 
ties égales que l'on nommera des loths ou 
demi-onces. Il faut que ces poids fotent 
partagés également de maniere qu'ils aient 
en petit les proportions & les divifions 
que le poids ordinaire dont une demi-once 

ait un poids fictif a en grand. 6°. On 
aura deux entonnoirs à filtrer, deux petis 
tes cuilléres , dont l'une foit plus petite que 
l’autre ; une couple de petits verres poin- 
fus de verre blanc & tranfparent ; enfin 
un thermometre. : 

.$. II. 1. L'elfai fe fera de la maniere 
fuivante ; lorfqu'on aura fufpendu la ba- 
lance hydroftatique avec fes baflins, dans 
lefquels on aura placé les deux tafles mo- 
biles de cuivre jaune, on y mettra un quin- 
tal poids fiif dela Poudre que l’on voudra 
eflayer ; on pefera de la même maniere. 
autant de livres fi&ives de falpètre que 
l'on imaginera que la Poudre doit en con- 
tenir fur un quintal, ceft-à. dire, foixante- 
quinze livres fuivant les ordonnances, S'il 
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eft poffible on prendra du même falpétre 
qui a été employé dans la compofition de 
la Poudre. Aprés que la peíée aura été 
faite , on mettra la Poudre dans l'une & 
le falpétre dans l'autre des cylindres de: 
verre qui ont été décrits, & enfuite on: 
les placera. dans les baffins de la balance: 
du numéro trois, & l'on ajoutera pour: 
faire l'équilibre foit de la dragée de plomb: 
foit du fable dans l'un des baflıns en fera le: 
verrele plus léger. Alors'où mettra autant: 
d'eau dans chacun des verres qu'il en faudrai 
pour qu'ils maniere reftent enéquilibre.Cha-- 
cun de ces verres contiendra environ qua-- 
torze loths ou demi-onces d'eau fuivantt 
seur grandeur & ils en feront remplis con-- 
venablement , de maniere que la boule de: 
verre hydroftatique pourra y ètre mife fans: 
que l'eau pafle par-deflus les bords ou em 
approche de trop prés, On pourra fe fervirt 
d'eau de fontaine ou d'eau de riviere porvül} 
qu'elle foit claire, qu'elle foit douce & 
que l’on mette la méme eau dans les deux: 
verres. Lorfqu’on aura pefé l'eau on Öteras 
les verre de deffus le baflın de la balance;; 
on les placera fur une table , on les remueraa 
afin que la diffolution du falpétre & cellee 
de la Poudre fe faffe plus promtementé 
J'appellerai la premiere la diffolution de la 
Poudre & le fecond la diffolution du falpétres. 
J'ai dit ci-deffus qu'il falloit tâcher dee 
fairee 


; 
. faire l'expérience fur du faipêtre qui für 
le même que celui qui éft entré dans la 
compofition de la Poudre , parcequ'il ya 
quelque différence entre le poids du fal- 
pêtre fuivant qu'il a été plus où moins 
purifié , mais lorfque le falpétre qui a die 
employé dans la Poudre n'a éré purifié que 
juíquà un certain point, cette différence 
ne va pas au-delà de quelques loths om 


-demi-onces fur un quintal, & ne va jamais. 


à une livre ‘entiere ; ainfi, pour faire 
l'affai, l'on n'aura qu' 
tre purifié médiocrement fi l'on. ne peut 
Íe procürer du méme qui a été employé 
dans la compofition de la Poudre. 


i. Lorfque le falpétre pur, ainfi que 


celui qui éroit contenu dans la Poudre , au- 
ront été chacun diffout dans le verre cylin- 
driquetoù onles aura mis , & quand la par- 
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à prendre du falpe- 


tie fale de la Poudre fe fera précipitée au 


fond, ^on Ótera les baffins de la balance 
hydroftatique , l'on y attachera la boule 


de verré, on la Tufpendra d'abord. dans. 


l'équilibre de la balance avec de la dra- 
gée de plomb ou telle autre matiere qu'on 
voudra, pendant que la boule fera fuf- 
pendue dans la diffolution. Alors on fou- 
levera le fléau de la balance fans ôter ce 
qui aura été mis pour établir l'équilibre, 
on effuiera la boule de verre, & on la 
Tome IT, 


la diffolution du falpétre, & on établira 


t 
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iufpendra dans la diflolution de la Pou- 
dre ; fi le fléau de la balance avec la 
boule qui y eft attachée librement fe met 
dans un équilibre égal à celui de la pre- 
miere diffolution , on pourra être atlüré 
que le quintal de la Poudre contient au- 
tant de falpétre qu'il y en avoit dans la 
diffolunon du falpètre ; mais fi la. boule 
de verre s'enfonce plus avant qu'elle ne 
devroit dans la diflolution du falpètre, 
au point que le fléau de la balance perde 
fon équilibre, oa pourra conclure que 
Ja Poudre n'a point la quantité requife de 
falp?tre. 1 
3. Pour trouver fans calcul combien ıl 
manque de falpétre fur un quintal de Pou- 
dre , on pefera fuivant le poids diminué 
ou fi&if autant ou même plus de falpetre 
que l'on préfume qu'il en manque 5. 
alors on prendra plein une cuillere à café” 
de la diffolution de Poudre dans le verre 
qui la contient, & l'on mettra dans la 
cuillere un peu de falpétre qui a été pefé 
en dernier lieu, on tiendra le tout fur - 
quelques charbons ardens ou à la flamme | 
d'une bougie, afin que le falpètre fe dif- 
folve promptement ; enfin, on remettra 
cette dillolution dans la diflolution de la 
Poudre. $1 la. boule de verre s'enfonce 
au point convenáble , de maniere que le 
fléau de la balance foit en équilibre , ce 


Ve 
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fera une marque que l'on y a joint la 
quantité de falpétre qui y manquoic ; & 
l'on pourra connoître la quantité de fal- 
pétre qu'on y aura joint, en pefant de 
nouveau le refte du filpétre dont on a 
pris une portion & que l'on avoit pefe; 
l'on verra en méme tems combien il 
manquoit de falpétre au quintal de la 
Poudre que l'on aura effayée & la quantité 
qui y eft exa&ement contenue. Si l'on n'o- 
péroit point avec précifion dès Ja premiere 
fois, on n'aura qu'à réitérer l'expérience 
pout acquérir l'ufage néceffaire. 

4. En faifant l'effai d’une Poudre trop 
forte, s'il feytrouvoit que la diffolution 
de Poudre contint plus de faipêtre que 
l'on n'en a mis dans la diffolution de 1al- 
perte , 1l faudroit d'abord mettre en équi- 
libre le fléau de la balance hydtoftatique 
. dans la diffolution de la Poudre, en reti- 
rer la boule de verte, & en confervant 
les poids que l'on avoit mis pour faire 
l'équilibre, tremper cette boule dans la 
Btolürion de falpétre que l'on rendra plus 
forte, en y joignant de nouveau falpètre 
‘de la maniere qui a été décrite ci. deffus , 
juíquà ce que le fléau de la balance re- 
prenne fon équilibre. Comme pat ce moyen 
on trouve combien la Poudre dont on fait 
- l'effai contient de falpétre, on fera le mai- 
tre de pefer la premiere fois relle quan- 

Si 
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tité de falpétre qu'on voudra. Autrement 
on pourra calculer la quantité de falpétre 
contenue dans une diflolution inconnue, 
quand on faura de combien la boule de 
verre s'enfonce dans une diflolution con- 
nue de falpètre ; par exemple, fi elle perd 
340 loths ou demi-onces dans une diflo. 
lution de 75 livres. Si elle en perd 380 
dans une diffolution. inconnue , fuivant 
la regle de trois, je dirai 340, 75 ::380 
eftà X , ce qui fait un peu plus de 73 livres. 
Tal eft la feconde méthode que l'on peut 
employer avec fürer€ dans cet examen. 

s. Si l'on veut abréger ces expériences, 
"en n'aura qu'à pulvérifer la Poudre à canon 
dans un mortier , & la faire diffoudre dans 
de l'eau chaude ; il faudra feulement s’af- 
fürer, par le moyen du thermometre, fi 
les deux diffolutions font également re- 
froidies, lorfqu'on y fufpendra la boule 
de verre 5 il faut aufli que les deux vaif- 
faux de verre foient d'un méme diame- 
tte, parceque des ouvertures & des fur- 
faces inégales produiroient une évaporation 
différente, ce qui rendroit l'expérience 
moins exacte, | 

6. Loríqu'on eft obligé de faire les dif- 
folutions avec de l'eau chaude ou de l'eau 


froide dans des verres dont les diamétres, 


font inégaux, & que l'on ne peut point 


en avoir d’autres, on peut remédier 4 


x7] 


N 


für la Poudre 4 canon. 413 
Cet inconvénient en mettant les diflolutions 
deux fois en équilibre avant que de faire 
l'effai avec la boule de verre. à 
7. Des trois matieres qui entrent dans 
la compofition de la Poudre, il n'y a que 
le falpétre qui fe diffolve dans l'eau & qui 
en augmente le poids ; le foufre & le char- 
bon font tous deux d'une péfanteur fpéci- 
fique plus grande que l'ead f (ur-cout. le 
premier, c'eft pour cela due tous deux 
tombent au fond du verre , fi la diffolution 
de la Poudre n'eft pas fort chargée de fal- 
pêrre, & fi le verre ne contient pas rang 
que j'ai dit ci-deffus , S. 1. N°. c, equ 
Jai trouvé que quand même la diffoluZ 
tion feroit un peu trouble, cela ne faifoit 
aucune différence lorfqu'on y fufpendoit la 
boule de verre; pour m'enaffürer j'ai filtré la 
diffolution de la Poudre, & en y trempan£ 
la boule pour la feconde fois, elle alloit 
auflı avant que la premiere fois. | 
.. 8. Cependant en filtrant la diffolutiog 
de la Poudre on obtient un autre avantage , 
€'eft qu'on peut pefer les faletés qui font 
reftées fur le filtre, & par ce moyen on con- 
noit le poids du foufre & du charbon con- 
tenu dans un quinral de. Poudre que l'on 
veut effayer. Ceci fert non-feulement de 
Preuve à la pef£e faite parla balance hydrof- 
fatique ; mais encote fournit un moyem . 
fimple de féparer le foufre & le charbom 
1 $ uj 
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du falpètre, & par-là on peut analyfer le 
proportions des Poudres étrangeres , puif- 
qu'on connoit le poids des trois matieres 
q^iy font entrées. On parviendra encore à 
connoître la quantité du falpétre , fi après 
avoir filtré la diflolution de la Poudre., 
on la fait évaporer à une chaleur douce pous 
le faire cryftallifer ; j'aurai occafion d'en 
parler plus lóin. | 

9. Ces expériences font fondées fur des 
régles de la Phyfique & de l'Hydroftatique 
que la brieveté de ce Mémoire ne me per- 
met point de rapporter ici, d'antant plus 
qu'on les trouve dans un grand nombre 
d'ouvrages ; cependant fi quelqu'un n'avoit 


ni le tems ni loccaífion de sinítruire de: 


«es regles, lorfquil voudra examiner le 
contenu de la Poudre, il n'aura qu'à s'en 
-affürer de la maniere fuivante. 


10. On fera pefer les matieres qui doi- | 


ent entrer dans des compofitions de Pou- 
dre différentes les unes des autres, on 
fera faire en fa préfence les différens mè- 


langes , de cette maniere on fcaura com- . 


bien 1l eft entré de chaque matiere dans 
chaque compofition , après quoi on exami- 
nera chaque efpece de Poudre fuivant la 


méthode qui a été indiquée, Si l'on trouve 


que le réfultat de l'expérience faite fut 


le falpétre s'accorde avec ce qui eft entré: 


dans la compofition de la Poudre, on fera 


: für la Poudte à canon. ar 
aflüré de l'exa&itude de l'eflà1 pour ces 
compofitions, ainfi que pour celles qui font 
inconnues. 

11, J'ai fait plufieurs fois de cette ma 
-niere l'effai de Poudres qui avoient été fai- 
«tes fous mes yeux, & au moyen du poids 

diminué j'ai toujours trouvé ha quantité de 
falpétre qui étoit entrée dans un quintal de 
Poudre, c'eft-à-dite, far cent livres da 
poidsordinaire. J'ai remis les réfultats de 
ces expériences aux perfonnesqui m'avoient 
chargé de ies faire, 
| 12. Il m'eft arrivé de trouver une fois 
X6 loths ou demi-onces, & une autre fois 
8 loths au-deflus de 75 livres de falpètre 
qui devoient y entrer, je n’en fus point 
furpris, và que les balances dont on fe fert 
dans les Moulins à Poudre ne font point 
 communément d'une affez grande exacti- 
 tude pour être affüré de navoir pas mis 
quelques gros de falpétre de plus fur un 
,grand nombre de livres, tandis que la 
balance hydroftatique fait découvrir ces 
inexactitudes. D'ailleurs , lorfque le falpà- 
We n'a point été parfaitement parifié , il 
peut arriver qu'il entre dans la compofi- 
tion de la Poudre d'autres {els plus "npe y 
comme je le dirai dans la fuite, 

13. Je rapporterai ici quelques expétien- 
ces que j'ai faites en fufpendant la boule 
de verre dans 24 diffolutions inégales de 

$ 1v 
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falpètre faites chacune ‚dans: 14. quintaux 
de la méme eau, ce qui fait 14 loths ou 
demi-onces du poids ordinaite. Ces expé- 
riences ont été faites avec une boule de 
verre , qui à l'air libre, pefoit 23207 loths 
de mon poids diminué ou fiétif, & qui per- 
doit 12449 loths de fon poids dans de l'eau 
pure de la même qualité & du même degre 


de chaleur que celle qui avoit été employée 


pour la diffolution. J'ai réduit ces expé- 
ziences en tables, dans lefquelles on verra 
que la boule hydroftatique perd. de. fon 
poids dans l'eau, à proportion que la dif- 
folution fe charge d'une plus grande quan: 
tité de falpeıre. 


4 \ * *. 

- "für la Poudre a canon 417 
Salpêtre cons Ce que la Salpetrecon-, C: qué kg 
tenu dans la,boule de verrfcenu dans ficuc de-verr. E. 
- diffoludon fui serd de fonHillolutionfui:i|]petd de fon 
vant le poi sj»oid . foivani]vaut le poids]po:ds fuivan E. 

NUE le poids dimi-liminué, lle poids dimi 
1ué. nu^. 
| .oins ou idem | 


UM e S E PECES AL 
Loths où de 


mi-onces po PRES RE 
1. 12454 |. 45 . . 12683 
| 25 io $9 i 2799 
3 .]12464 +. $$ - . 12735 
4.124692. À, Go, , 12751 
$ » » 11247 65-4 EE2,797 
IO eizgor 70 + « [125153 
1$ 4.12527 75 «+ . [|12$39 
29 . .]12553 80 , . [12865 
25 . 12879 85 ...12896 
30 . . [12605 90 . . J1z917 
3$ 5 5531. |-95 +. «[12945 
Eust. . 126597 LOO: 1 2969 


14°, En conféquence de ces expéri Mu 
jai forme la table fuivante , dans la uelle: 


En verta combien la boule de verre e perd 

de fon poids quand elle eft mife en équi- 

libre dansl'eau dont ie me fuis fetvt, & 

enfuite dans les diftitürione où Foi avaik 
fait diffoudre depuis rjufqu'à rco livres 
de falpétre > afiné médiocrement dans. 
Quatorze quin:aux d'eau. 


$n, 


wm 


dix. | dixai- [dix. bdixai- fax. 
ent nes. FE gin ent. 
PLIS ET. Ber 
| 2, IO 4i271140 . 4|52 
Kai 15 - 61281546 . 6153 
L4! 20 . $|[29|15;0 .. 8|54 
L 5) 16 .cpo|[rf6.o[i5 
él 31. 2131/1161. [se 
7] 36 . 41321165 . 4457 
[Si 4t . 6j33]17 7.6158 
Lol 46. 81341176 . 8159 
110) $2 . 0)35|182. 0150 
| 57 .2:p6/187 . 2161 
121 62 . 4137 192. 416? 
131 67 . 61381197 . 6163 
1141 72 . 8139102. 8164 
14 01401208 . 0,65 
16 . 2}41/213. 2366 
4£41|218.. 4167 
61431123 - 6168 

85441228 + 8169 

614 $1254. + 0170 

e 25461239 « 2]71 
41471244 4172 
61481249 * 6[75 
8|491254 . 8174 

. 0$5901260 , 017; 


‚alp Perte 'Salp. Pcete | Salp. 

ians| du poid| dans | du poid |daus 

Les de -laties de lalles 

lf- {boule Idif- | boule Idii- 

tol. de v«r-Lfol. b de. ver- | fol- 
4 re. - 4 re. 

Liv | Loths. HE [^ 


Porte 
du poid 
de la 
bouie 
de ver: 
re. 


E 


Loths.. | Liv; | "Loths. ir: | ors 
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Salp. | Pete. 
dan Ej 
t5 
"m boule 
fol. de ver- 
te. 


aixai- Eos. dixai- 

nes. ent. nes. 
265. 2| 76,395 « 
270; 4| 77,400 . 4 
175.6 78|495 (6 
289 . Ë 721410 „8 
286.0) 801416 . ol. 
291. 2! sila: .2r 
296.4 82/416 . 4f 
301.6 Huc 
306 -8| 84 456 . 8] 
j12 «0| 85442 .0 
317.2) 86447, 2 
312 4| 87 451 . 4l 
327 + 6| 88.457. € 
332 + 8] 89'462 „8 
338. 0 50,468. ol 
343 * d 91473.2 
-348 « 44 9? 428 . 4 
353 + 6| 931483 . 6} 
1358. 8 941488 . 8k 
,364+ 0} 951494. Of 
,369 *,2]. 961499 » 2 
374* 4| 97] $04 - 4| 
379 + 6| 981509 . 6 
384: 8| 99 | 


oe 
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, Comme le quintal du poids diminué eft 
divife en livres & en loths ou demi-onces , 
jai mis dans la table fuivante la perte de 
poids qu'éprouve la boule de verre dans les 

- diflolutions de falpêtre qui en contiennent 
‚depuis 70 jufqu'à 87 livres, parceque ce 
“font celles qui fe préfentent le plus com - 
munément , par là on n'aura point la peine 
de réduire le poids aux divifions ordinaires. 


BER Perte que foufre la boule. 


ide Salpêtre. 


Livres, Livres. | Lo:hs, 
p de ra EEE nn à 
T | ent. decimal. 


20 II 11 . Oo 4 
7i 11 i .2 P 
72 II 23:5 ar: | 
73 4.11-.] 275-4 64 
74. 2 Oo ". 0 
253.14 06... 0 | 
76 Ai Da el 
Re Gr." 4. 
zb b Il 28 . © | 
79:1 r2 15.12 9 Li 
$0. 41377 L 0977, «0 

mo lir o2 


.. Lorfqu'en faifant l'effai du falpêtre dui 
eff contenu dans une diffolution on voix 
toujours les mêmes circonftances que l'or 
a S vj 
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a obfervées dans les expériences fufdites; 
c'eft-à-dire, fi l'eau eft du même poids, de: 
la méme nature & de-la même chaleur ,. 
& fi le falpétre eft médiocrement pur, la 
‘table qui précéde aura l'avantage de faire: 
eonnoitre fur le champ la quantité de fal- 
pêtre contenu dans la diffolution par Iz 
balance hydroftarique & par la perte de: 
poids que fonfre la boule de verre. Tout. 
«eux qui auront une balance hydsoftatique. 
pourront faire ces expériences au moyen de 
la boule de verre, & former une table de: 
Ja méme mantere qui procurera la méme 
facilité. Telle eft la troifieme maniere de 
‚s’alfürgr dela quantité de falpètre contenue 
‚dans une diffolution. 

15. Les expériences qui précédent nous: 
‚eonduifent à une quatrieme voie pour faire: 
ces fortes d'effais, qui eft la plus fimple ,. 
voici comment on y parvient ; on péfera ,. 
fuivant le poids diminué , roo livres de fal- 
pêtre paffablement rafiné , on les diffoudræ 
dans 14 fois autant d'eau pure 5. on trem- 

pera la boule de verre dans cetre diffolurion 
aprés l'avoir attachée à l'un des bras de la 
balance hydroftatique, & avoir mis à l'au- 
tre bras de certe balance un poids qui tienne 
la boule en équilibre dans l'eau pure ; lorf- 4 
que pat l'addition d'un nouveau poids la M 
boule a été mife en équilibre dans la dif- # 
folution, on prendra une lame de laiton 


| 
| 


4 
^ 


à 


fur la Poudre & canon.  42v 
_quartée à laquelle on donnera exactement la 
‘pefanteur du poids dont on vient de parler 
en dernier lieu , cette lame de laiton vau- 
dra cent livres , l'on en fera d'autres plus 
petites , afin d'avoir les poids dont eu aura 
befoin. Si l'on met en équilibre la boule 
de verre fufpendue dans les diffolutions de 
falpétre au moyen de ces poids, & fi l'on 
obferve d'ailleurs les circonftances qui ont. 
€té indiquées ci-deffus , on n'aura befoin 
ni de table , ni de la préparation du fal- 
pétre, dont il a été parlé au N°. z de ce 
$. 2. le chifre marqué fur le poids qu'on 
aura mis annoncera combien la diffolutiom 
contient de falpétre. Cette voie eft la plus 
facile & elle cft auffi füre que les précé- 


dentes. 
$. 3- 


r. I| me refte à parler des matieres dont 
on fait la Poudre. Quant au falpêtre, la 
Chymie nous fait connoitre qu'un fel peut 
être mêlé d'autres fels de différente nature y 
il arrive trés fouvent que le falpétre eft 
mélé avec du fel marin, & quelquefois 
avec du fel alcali, en plus ou moins grande 
quantité. On voit par-là qu'il peut arrives. 
que de la Poudre qui aura été faite fui- 
vant les régles, qui foutiendra les épreuves: 
de la balance hydroftatique, & même qui 
paroitra contenir plus de falpétre qu'il ne 
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faut, fera foible & fera moins d'effet qué 
dé la Poudre qui aura quelques livres de 
falpétre de moins fur un quintal. Dans ce 
cas, il y aura tout lieu de croire que cette 
Poudre contiendra trop de fel marin ou d’al- 
cali, ou de l'un & l’autre à la fois, car comme 
ces fels attirent l'humidité & ne s’allument: 
point au feu , ils emp£chent que l'infam- 
mation ou la détonation du falpètre ne fe: 
faffe auffi promtement qu'il faudroit, ce 
qui rend la Poudre d'une mauvaife qualité ,, 
mais fi l'on veut s'affürer de la préfence de: 
ces fels nuifibles, on n'aura qu'à prendre: 
la voie fuivante , qui eft la plus ordinaire. 

On aura une diflolution d'argent de cou-- 
pelle , ou bien une diffolurion de fucre de: 
faturne que l'on confervera dans des fioles: 
de verre. Lorfqu'on voudra faire l'épreuve ,, 
on filtrera une cuillerée de diflolurion de: 
Poudre que l'on mettra dans une bouteille,, 
& l'on y verfera une goutte de l'une des; 
diffolutions fufdires ; fi la diffolution de la! 
Poudre devient d'une couleur laiteufe ,. &; 
s’il commence à fe précipiter une poudre: 
blanche au fond , ce fera une preuve qu'ill 
y avoit du fel marin , dont on jugera lai 
quantité par la blancheur plus ou moins; 
grande, & par la quantité du précipité quii 
tombera. $1 au contraire la couleur de lai 
diffolution n’eft point altérée , ce fera une: 
marque qu'elle ne contenoit point de Seh 
Imarim 


für la Poudre à canon, 423 
Pareillement on aura une bouteille defuc 
de violette, ou de diffolution de mercure fu- 
blimé. Lorfqu'on voudra faire l'épreuve on 
mettra de la diffoluiion de Poudre filtrée: 
dans un verre & l'on y laiffera tomber une 
goute de fuc de violette, fi la diffolution. 
devient verte,ce fera un figne qu'elle conte- 
noit de l’alcali ou de la potaffe,qui y fera en 
une quantité d'autant plas grande que la 
couleur deviendra plus foncée, 
* Si au lieu du fuc de violette on fe fert 
de mercure fublimé ; le mercure fe préci- 
pitera fous la forme d'une poudre rougeä- 
tre, fila diffolution contient de l'alcali * 
ce qui n'arrivera point fans cela. 
Lorfqu'on ne plaint ni fon tems ni fa 
Peine on acquerera la facilité de juger 
avec promtirude par les changemens de 
couleur de la diffolution & par la nature 
du Précipité combien il fe trouve de fd 
marin ou d’alcalt dans la diffolution de la 
Poudre ou du falpétre. Dans cette vile, on 
prend du falpétre parfaitemen: purifié , on 
en diffout une certaine quantité dans de 
Peau pure qui air fept fois autant de poids 
que le falpétre 5 on joint à cette diffolu- 
tion une certaine quantité de fel marim 
9u de fel alcali dans des proportions va- 
riées , & l'on feraà plufieurs reprifes lur ces 
diffolutions les expériences qui ont été 
décrites, | 


\ 
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S1 l'on ne pouvoit point fe procurer les 


fubftances dont on vient de parler, on 
pourra découvrir la préfence des fels nuifi- 
bles en faifant diffoudre une certaine quan- 
tité de Poudre dans de l’eau chaude 5 on 
filtrera la diffolution , on la mettra dans 
un vaiffeau plat pour qu'elle s'y. évapore 
lentement jufqu'à fuccité , alors avec le mi- 
crofcope on confidérera le réfidu , & l'on 
verra que les cryftaux allongés & pointus 
font du falpètre, ceux qui font cubiques 


font du fel marin, le fel alcali ne fe cryf- ' 


tallifera point , mais fera en une male 
Informe. | | 

2?. À l'égard du foufre , on fait que fou- 
vent il eft impur ,.& 1l eft trés important 
qu'il foit purifié avec le plus grand foin , 
fur. tout pour faire de la Poudre qui ait de 
lg force & qui prenne feu promtemenr. 

3°, Pour les charbons il eft néceflaire 
qu'ils aient été faits. avec foin, plus ils 
auront été faits à feu couvert & plus ils 


confervé plus de parties inflammables qui 
feront leur effet dans la compofition de la 
Poudre. | | Be 

49. Il refte à décider qu'elle eft la meil- 


m 


feront bons, parceque par-là ils auront: 


Jeure proportion des matieres pour la com 


pofition de la Poudre. Dans notre Poudre 
ordinaire de Suede il entre 75 livres des 
7 ^ li , i d fi a LL li A 
alpètre, 16 livres de foutre , & 9 livres 


Ed Te 


1 


*. 


fur la Poudre à cañon. 425 
de charbon ; cependant j'ai trouvé que la 
Poudre de Liffa étoit compofée de So 
livres de falpétre , 12 livres de foufre & 
8 livres de charbon. J'ai examiné deux 
efpeces de Poudre venant d'Hollande , qui 
ne contenoit que 71 livres de falpèrre au 
quintal. 
$ 4 


1°, Je dois aufli dire quelque chofe de 
la maniere de fabriquer la Poudre. On fait 
qu'elle fe fait, foit à l'aide d'un moulin, 
doit à l'aide de pilons. : 

_ La premiere méthode fe pratique dans 
plufieurs pays étrangers pour trois raifons 
différentes. 1°. On croit que par le mou- 
lin le mêlange des matieres fe fait avec 
plus d'exactitude & fe triture plus parfai- 
tement. 2°. Il fe perd moins de Poudre 


qui fe diffipe en poufliere. 3°. On prétend 


qu'il eft rare que ces moulins prennent feu. 


- La méthode des pilons eft la plus ufitée 
parmi nous, & quoique l'on puifle faire 
de très bonne Poudre de cette maniere, 
i| feroit à propos de faire des expériences 
pour conftater laquelle des deux méthodes 
mérite la préférence. 


auta beaucoup de peine à obtenir par les 
pilons une Poudre mêlée auffi exactement, 
& donttous les grains foient au(l uniformes 


2°. Cependant il paroit certain qu'on 
P 
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que pat les moulins, propriété qui eft ne^ 
Ceffairement .requife dans la Poudre pour: 
ètre d'une bonne qualité. | 


$. 5. 


1. Il faut aufli parler de la maniere 
d'éprouver la force de la Poudre. Il eft di£-- 
ficile de s'affürer de la force d'une meme: 
Poudre & des Poudres de différentes efpeces: 
au moyen des mortiers ordinaires & des: 
éprouvettes, parcequ'on ne peut point pe-- 
fer affez exactement la Poudre dans leg: 
épreuves à jetter , & qu'on ne peut point: 
lui faire occuper précifément le mêmes 
efpace dans une épreuve que dans l'autre. 

Il feroit trop | ng de rapporter ici les: 
raifons phyfiques tirées de la nature des: 
inftrumens d'artillerie, je ne parlerai done: 
que d'après les expériences qui ont été 
faites parmi nous, ainfi que chez les autres 
nations fur lefquelles on a formé des tables: 
qui font entre les mains de beaucoup de 
perfonnes. M. Kuningham a fur tout. fait 
là-deffus des expériences très exactes à Stoc-- 
kholm en 1753, & a donné au Confeil 
de Guerre un Journal très détaillé de fes 
épreuves qui m'a été communiqué, ainfi 
que celles qui ont été faites par M. le Capiz 
.taine Schalin fur la Poudre de Torfebro: 
en 1753. 


x ^ 


fur la Poudre à canon. PEN; 

2. Dans les épreuves que l'on fait de la 
Poudre, il me femble qu'au lieu de faire 
décrire une ligne parabolique au boulet, 
on devroit lui faire décrire une ligne per- 
pendiculaire, & faire enforte que* fans 
aucun fiottément il s'élevat autant qu'il 
pourroit ; & alors on pourroit obferver 
aufli exa&ement qu'il feroit potfible l'ef- 
pace quil auroit parcouru. C'eft ce que 
je foumets aux lumieres des Artilleurs. 

Au refte , on parvient à faire ces épreu- 
ves avec des mortiers qui ont une chambre 
parabolique beaucoup mieux qu'avec ceux 
qui font faits à l'ordinaire , lorfqu'on fais 
ces épreuves avec de ia Poudre choifie, 
comme on peut le voir par celles qui ont 
été faites l'an paffé à Stockholm, & qui ont 
été mifes fous la forme de tables par le 
Capitaine Schalin , qui les a prefentces au 
Confeil de Guerre, | 

3. L'on a encore d'autres manieres d'é- 
prouver la Poudre en petit, qui fervent 
allez bien à en faire connoitre la qualité ; 
on peut fe fervir pour cela d'un microf- 
cope, au moyen ducuel on examine fi la 
Poudre a été bien travaillée, file mélange 
des matieres a éré fait avec exactitude, fi 
elle eft compacte ou fpongieufe , fi fon grain 
eft fin ou groflier, fi elle a du poli, fi elle 
eft cn poufliere, le réfidu qu'elle laiffe fur du 
papier après qu'elle y a été brülée , &c. 


\ 
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1. ,Nous avons encore quelques remat- | 
ques à faire fur le triage de la Poudre. En | 


- effet, la Poudre qui a été faite d'une méme | 


compofition, ou dans les mémes propor- | 


tions, doit être pallée par des tamis plus 


ou moins ferrés, en raifon de la grofleur 


de fes grains, & l'on en fait des affortimens 


qui fe mettent dans des barils differens. 


Il ne faut point non plus confondre! 
enfemble de la Poudre d'une méme com-! 
pofition, & à qui on donne le méme nom 


quand elle a été faite dans des travaux dif- 


férens , lorfque l'une eft d'un grain dur &; 
l'autre d'un grain peu compacte, ou lorf- 


bon | 


A 
" 
i 
3 


3 


À 
3 
à 
E 


que l'une eft en poufliere & l'autre en grains | 


bien formés. 
3. La raifon eft que la Poudre ainfi 


alfortie a la proptiete de s'allumer avec plus” 


où moins de rapidité , d’où dépend la force? 


1j 


de la Poudre, & en mettant. chaque Pou 


dre à part , on fera plus für de fon effet. 


4. S1l'on ne peut pas faire ce triage dang. 


toutes les efpeces de Poudre, il faudra du. 


» 
+ 


moins en choifir autant qu'il fera necef-) 
faire pour en faire l'épteuve, en tirant? 
ou avec le mortier, fans cela on ne feroit” 
point en état de comparer la force d’une” 


: Poudre avec celle d'une autre , comparai-? 


* 


Ly 
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fon qui eft très néceffaire après qu'on a 
examiné la Poudre par la. balance hydrof- 
tatique. D'ailleurs, on ne pourra point fe 
Promettre un grand débit à l'étranger d'une 
Poudre qui n'aura point été aflortie, parce- 
que l'on ne fera jamais für de fes effets. 


; $. 7* V 

+3. Je finis en parlant de la maniere de 
conferver la Poudre. Il eft à propos de 
placer les magafins à Poudre dans des en- 
droits fecs & d'y entretenir une libre cir- 
culation de l'air par le moyen de venti- 
lateurs & de vents ; mais lorfqu'il eft entré 
du fel marin ou ce qui eft encore plus mau- 
vais du fel alcali dans la compofition de 
la Poudre, elle attirera tant d'humidité de 
l'air qu'elle s’humecera & perdra toute {à 
force, enforte que l'on fera obligé de la 
travailler de nouveau, cependant jamais 
om ne, parviendra à en faire de bonne 
Poudre fi l'on n'y remet de nouveau une 
certaine quantité de falpétre bien pur. 

2. En Angleterre on prétend avoir trouvé 
un moyen pour garantir la Poudre de l'hu- 
midité ; il confifte à revêtir l'intérieur des . 
barilsavec du papier groflier quia été trempé 
dans une diflolution d'alun , & féché en- . 
fuite, Cette méthode mériteroir bien d’être 
éprouvée , & il y a lieu de croire qu'on en 


| 
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tireroit du fiuir, và que l'alun attire à [ui 
l'humidité de l'air, & par confequent l'em- 

eche de pafler au travers du papier dont 
il a bouché les pores, &c. 


DESCRIPTION 


D'UNE NOUVELLE SUBSTANCE MINÉRALE, lu 
APPELLÉE ZÉOLITE. | 


Par M. AXEL FR, CRONSTEDT. 


Tirée des Mémoires de Stockholm , Tome XVIIE, 
année 1756. 


D anmi les fubftances minérales que j'ai. 
eu occafion de raffembler , ıl s'en trouve 
une, qui, examine à l'aide du feu, mon-: 
tre des phénomenes qui la diftinguent de» 
toutes les efpeces connues, & qui font que} 
l'on ne fait fi on doit la mettre au rang} 
des pierres que lon divife communément; 
en calcaires, en filicées, en argilleufes &ïl 
en talqueufes. : | 

J'ai eu cette fubftance de deux endroits... 
M. Adlerhielm m'en a donné qui venoitt 
de la mine de cuivre de Swapa wart , danss 
la Laponie de Torneao ; & M. Schindell 
.m’ena procure qui venoit d’iflande , maiss] 
je n'en ai point eu une quantité fufüfantee 
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pour en faire des expériences dans le creu- 
fet , cependant voici les obfervations que 
j'ai faites avec certitude. 

- 19. La couleur de la pierre qui venoit 
de Swapawari étoit d'un jaune clair ; celle 
d'Iflande étoit blanche, en partie opaque 
& en partie tranfparente. 
|. 2°. Le tiffu de ces deux pierres avoit 
quelque différence ; la pierre de Swapa- 
Wari paroiffoit compofée de petits cylindres 
formés par des pyramides ou des aiguil- 
 les,dont les fommets fe réuniffoient dans un 
«entre. La pierre d’Iflande paroiffoit en 
‘partie compofée de particules compactes 
comme la craye & opaques, & en partie 
de coins concentriques difpofés fans ordre. 
La pierre qui eft en aiguille a l'air d’être 
june cryftallifation ou un commencement 
de cryftallifation de la partie qui eft com- 
patte, de méme que le fpath eft une cryf- 
tallifation de la pierre calcaire, le cryftal 
de roche eft la cryftallifation du quartz, 
le grenat & le fchorl font des cryftallifa- 
tions des pierres dans lefquelles on les 
trouve, toutes ces ctyftallifations n'ont 
point une forme réguliere lorfa Pelles n'ont 
point eu la liberté de fe formes. | 
|. 3e. Cette pierre n’eft pasplüs dure que le 
fpathordinaire,elle ne donne par conféquent 


point d'éuncelles lorfqu'elle eft frappée 
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avec de l'acier , & elle ne fait point effer 
vefcence avec les acides. 


4°. Cette pietre , expofée à la flamme dela 


lampe des émailleurs, fe gonfle & bouillone 


comme le borax. Ce phénomene eft encore 
plus fenfible dans 4a pierre de Swapawari , 
dans laquelle les pyramides dont on a parlé 
fe feparent les unes des autres & fe partagent 
en petits filets , qui ne laiffent pas de tenir 
les uns aux autres : au commencement 115 


fe convertillent en une fubftance blanche“ 
X 


& fpongieufe, & enfuite ils fe changent. 


en verre blanc , aprés avoir répandu unes 


lumiere phofphorique ; ce verre blanc de-. 
vient clair & tranfparent lorfqu'on l'expofe 
à une chaleur plus forte, qui fait difpa- 
roitre les bulles d'air qui y etotent contenues. 

$9. Le borax & le fel fufible d'urine, 


diffolvent cette pierre dans le feu, quoi- 


que lentement & fans gonflement. 
6°. Cette pierre s'unit aifément avec la 
foude, qui la met en diffolution , celle 


de Swapawari peut par ce mélange étre 
convertie fur les charbons en un verre pur, : 


ce qui im À point à la pierre d'Iflande 
la premier fe trouve aupres d’une mine 


| 
| 


de cuivre, &gl’on y voit un foupçon de 
cuivre, vû que le verre elt au comment! 


cement opaque & d'un brun rouge ; on y! 


: découvre: 
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découvre aufli la préfence du cuivre par Id 
couleut verte que l'on voit à la flamme , 
malgré cela le cuivre n'y eft qu'accidentel- 
lement. | 

Les propriétés qui viennent d’être rap- 
portées empêchent de mettre cette pierre 
au rang des fpaths, parmi lefquels le 
premier coup d'œil & la confiftence fem 
bleroieñt devoir la faire placer ; d'autant 
plus que cette fubftance ne fe gonfle point 
lorfqu'on la fait fondre avec le fel faüble 
& avec le fel de foude, ce qui eft con- 
traire à la nature des pierres qui font cal- 
caires , comme j'ai eu occafion de m'en 
allürer par les expériences que j'ai faites. 

L'afbefte ne montre poir.c ces phénome- 
nes; & le fchoerl * Arie, que l'on eft fujet 
à confondre avec l’afbefte entre en fufon 
pat lui-même , ainfi que toutes les pierres 
de ce gente , mais fa fufñon n'eft point ac- 
compagnée des mêmes circonftances ; cepen- 
dant notre pierre a plus de rapport avec le 
fchoerl qu'avec tout autre pierre 5 il refte 
à favoir fi la fufibilité lui vient des métaux 
qui y font mêlés, ou de la terre qui lai 

* Les Suédois donnent le nom de fchoerl à une 
pierre ou noire, ou grife , ou verdâtre, ou rou-- 
geätre , très dure, en cryftaux , d'une grandeur con», 
fidérable, que Wallerius appelle cormeus ryfallifa- 
tus. C'c(t la méme pierre que le bafaltes , ou pierre 
de touche des anciens. La pierre de Stolpen , dont 


parle M. Pott, eft de cette efpece, 
Tome II, = 
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fert de bafe, qui differe beaucoup de la 
terre filicée, qui elt difficile à fondre, & 
elle devroit être appellée vitrefcible avec 
plus de raifon que cette derniere, fi l'on 
doit fe fervir de ce nom pour défigner une 
clatfe des pierres. 

Il y a lieu de croire que l'on pourroit 
retirer quelques utilites de ces pierres fi 
l'on en trouvoit en allez grande quantité 
parmi nous. Pour éviter toute confufion , 
j'ai cru devoir donner à certe pierre le nom 
de Zéolite , pour la diftinguer des autres. 


EXPÉRIENCES 


SUR UNEESPECE DE GELLEE ET SUR DES VER 
RES FAITS AVEC DES SUBSTANCES MINE- 
RALES. 


Par M. ANTOINE S$y AB. 


*» (Tome XX. année 1758. 


$, PE nai trouvé la pierre dont je vais 
donner la defcription que dans les mines 
d'or d'Adelfors & aux environs. Elle fe 
trouve en petits feuillets minces dans les 
fentes d'une roche cornée. On la rencontre! 
pourtant aufli en petits venules qui accom- 
pasnent le filon de mine d'or, & qui ont 
un pouce d’épaifleur, mais celle qui fetrouve 


ES 


des fubflances minérales. 435 
de cette façon, eft rarement pure, étant 
entremélée de petits cryftaux calcaires blancs 
& de différentes couleurs. | 

$. II. La couleur de cette pierre eft d'un 
rouge pâle comme celui d'une brique qui 
n'a point été parfaitement cuite , loríqu'on 
'vient à la mouiller , elle eft d'un rouge de 
cinnabre. Elle eft peu compacte, s'écrafe 
entre les doigts, & fe met en petits grains 
qui ont des petites facettes luifantes, comme 
quelques efpeces de pierres à plátre. 

$. III. Expofée à la flamme foufflée avec 
le chalumeau d'un émailleur, cette pierre 
perd fur le champ fa couleur rouge , elle 
devient d'un gris clair, & auf tóc qu'elle 
rougit , il en fort comme des gouttes phof- 
phoriques, qui bouillonnent prefque comme 
le borax expofé au feu , & qui enfuite fe 
figent , après quoi il eft trés difficile de les 
remettre en fufion. Cette derniere circonf- 
tance m'a déterminé à mettre cette pierre 
au nombre de celles que les Suédois nom- 
ment gesflen, ou pierres écumantes , parce 
qu'en cela elle s'accorde avec les zéolites , 
dont M. Cronftedt a donné la defcriprion 
dans les Mémoires de cette Académie, pour 
l'année 1756. Cependant la pierre dont je 
parle n'eft point exemre d'un » a de 
fubftances étrangeres , méme lorfqu'on la 
trouve la plus pure. En réduifant cete pierre 
en une poudre groffiere, & en la mettant 

\ a 
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dans un creufet fans addition , elle n'entre 
point en fufion en trois quarts d'heure, 
méme en faifant ufage des foufllets , elle 
forme une mafle d'un gris clair, qui eft 
compacte vers le fond du creufet , mais qui 
eft grenue vers le haut & au milieu. 

$. IV. Si lon verfe de l’eau-forte fur cette 
pierre non calcinée , il fe fait une effervef- 
cence violente, mais qui cetle fur le champ, 
ce qui pourroit induire en erreur & la faire 
prendre pour une pierre calcaire. Je voulus 
la difloudre pour pouvoir décider ce qui 
entroit dans fa compofition outre la matiere 
calcaite ; pour cer effet , j'en pulvérifai une 
petite quantité que je mis dans un verre ter-. 
miné en pointe, & je verfai de l'eau-forte: 
par-deffus ; aprés une vive effervefcence ,, 
tout fe calma fur le champ; au bout d'une: 
demi-heure, je vis que la poudre £toit: 
tombée au fond du verre, mais l'eau-forte: 
qui nägeoit au-deflus étoit devenue d'un! 
rouge demi tranfparent , comme celui d’une: 
cornaline , & elle avoit pris une confiftence: 
femblable à celle de l'empoix ou comme de: 
la gelée, enforte que l'on pouvoit renver-- 
fer le verre & le fecouer , fans appercevoit: 
danscette matiere d'autre mouvement qu'um 
petit trémblement. Cela me détermina ài 
rétérer cette experience , & j'employaii 
pour cet effet de l'acide nitreux , de l'acide: 
vittiolique, & de l'acide du fel marin , j'eu: 
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toujours le même fuccés ; cependant la ma- 
tiere gelatineufe fe formoit plus promte- 
ment avec l'acide nitreux qu'avec les autres. 
L'acide vitriolique concentré agit d'abord 
fur cette poudre , & en fait une coagula- 

tion, maiselle n'agiffoit plus fur elle enfuire 
& ne produifoit plus le méme phénomene , 
mais lorfque cer acide eft étendu dans beau- 
coup d'eau, la diflolution & la coagulation 
S'opérent commeavec lesautres acides. L'ex- 
périence ne m'a point réufli avec le vinaigre 
diftillé, cet acide agit fur le zéolite , mais 
il ne forme point de gelée avec elle. Je ne 
fai ce que produiroit l'acide du vinaigre 
trés concentré à l'aide d'une longue digef- 
tion. | 
$ V. J'avois lai(fé féjourner pendant l'h:- 
Ver , dans un tems très froid un verte, dans 
lequel j'avois mis de l'acide vitriolique af. 
foibli par de l'eau fur cette pierre pulvérifée; 
au bout de quelques jours, je trouvai que 
le diffolvant s'étoit coagulé, à la furface il 
s'étoit formé de petites éminences coniques, 
*compofées de rayons qui fe réunifloient au 
centre de chaque petit cóne, & qui s'écat- 
toient à la circonférence comme les rayons 
du régule d'antimoine étoilé ; c'eft- là la 
forme qu'affe&e la pierre écumante lorf. 
qu'elle eft pure & lorfque rien ne s'oppofe 
à fa cryftallifation. 
$. VI. Tout le monde fait quil y a du 
T 1j 
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verre, & fur-tout du verre de bouteille , 
fur lequel les acidesagi(fent ; il y a quelques 
années qu'ayant mis de l'eau-forte dans une 
phiole de verre brun, je vis qu'il s'étoit fait 
la méme chofe que j'ai rapporté au $. IV. La 
bouteille, qui étoit fort épaife, avoit été | 
rongée, & étoit devenue dans certains en- 
droits auffi mince qu'une coquille d'œuf, 
mais toure l’eau- forte s'étoit changée enune 
‚efpece de gelée. La Compagnie des Indes 
de Gothembourg avoit embarqué pour l'ap- 
provifionnement de fes vaiffeaux une cer- 
taine quantité de vin du Rhin , qui avoit 
été mis dans des bouteilles achetées dans 
une autre verrerie que la premiere, ce vin 
fe gâta en très peu de tems , & devint trou- 
ble, fans qu'on en put deviner la raifon, 
lorfqu'on m'eut apprisce fait à mon pallage, 
je fis venir de ce vin , j'y verfai de l'huile de 
tartre par défaillance , 1l fe fit un précipité 
dont je fis du verre de bouteille, ce qui prou- 
voit que c'étoit l'acide du vin qui avoit dif- 
Íogtleverre. .. | 

$. VII. Les expériences qui viennent d’é- 
tre rapportées, jointes à ceiles dont j'ai parlé 
dans les $. IV. & V. me firent foupconner 
que les ouvriers des verreries emploient dans 
leur fritte dés efpeces de fables ou de pierres 
dontils ignorent les effets, & qui font caufe 
que les acides agiffent fur leur verre. Pour 
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m'affürer fi mes foupçons étoient fondés, 
je fis les expériences fuivantes. 

1% M. Pott, au commencement de fa 
Lithogéognofie, parle d'un mélange d'argille 
& de chaux, dont il ne donne point les pro- 
portions, qui expofé à un feu violent, fe 
convertit en un verre tranfparent , d'un 
verd jaunárre. D’après cette expérience je 
mêlai de la terre à pipes ou de l'argille blan- 
che avec de la chaux éteinte en parties éga- 
les, je fis fondre ce mélange dans un creu- 
fet à un feu violent , aidé du foufllet pen- 
dant une demi-heure, & j'obtins un verre 
femblable à celui de M. Pott , il étoit com- 
patte, fans bulles & fi dur, qu'il faifoit 
feu avec le briquet. Je réduifis ce verre en 
une poudre grofliere , & je verfai deffus 
de l'acide vitriolique étendu dans beaucoup 
d'eau. Je remuai fouvent ce mélange avec 
une baguette de bois, afin que l'acide vitrio- 
lique put agir fur la poudre , il s'éleva de ce 
mélange une' odeur de foufre très défagiéa- 
ble, mais je ne remarquai point d'effervef- 
cence ; aprés que le vaiffeau qui le conte- 
noit eut féjourné pendant environ un jour 
dans une chambre chaude , fans qu'on l'eut 
remuc, je vis que la poudre étoit tombée aa 
fond,le diffolvant qui nágeoitan.deffusétoit 
clair & avoit formé une gelée femblable à 
celle du $. IV. Ce verre produifit les mèmes 
- effets avec l'acide nitreux & l'acide du fel 
T iv 
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marin , fans qu’il fut befoin d'affoiblir ces 
acides, & fans qu'il partit aucune odeur 
du mélange. à 
2°. Le même mélange de chaux & d'ar- 
gile fut expofé à un feu trés-fort , ou fans 
entrer en fufion , il nesfit que fe mettre 
en malle, il forma une malle tendre, en 
y joignant des acides de la maniere fufdite 
il ne fe fit point d'effervefcence , il fe forma 
une gelée d'une couleur laiteufe , mais 
elle fut plus de rems à fe former & en moin- 
dre quantité qu'avec le verre du n°, 1. 


3% Aralle » 6 870. 
Chaux 3 — 42. 
Boro 1558 
MDC VE ne sms, 

10 — 140 parties , fe 
fondirent & fe changerent en un verte tranf. 
parent, qui mélé avec les acides dent j'ai 
parlé, formerent une gelée comme celle 
du n°, 1. | 


49. Chan 2D 
Borax 2 — 56. 
Rec ernennen, 
$ — 140 parties, fe 
changerent en un verre tranfparent qui 
produifoit les mêmes effets avec les acides 
que celui des n?. 1. & 5. 

5°. Une argile d'un gris clair, qui par 
l'effervefcence qu'elle faifoit avec les acides, 
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indiquoit qu'elle étoit mêlée de parties cal- 
caires , fut mife dans les acides fans avoir 
été calcinée , mais elle ne forma point de 
gelée.. = Mi | 

6°. Une argile blanche de Cologne ou 
terre à pipes, foit avant foit après avoir été 
calcinée , traitée de la maniere qui eft dite 
au n*. 1. nefut que foiblement attaquée par 
les acides, & ne donna pas la moindre 
gelée. dà 
7°. On fait que la chaux fait effervef- 


cence avec tous les acides , mais avec les 


acides minéraux fufdits elle ne forme point 
de matiere gélatineufe : combinée avec l'a- 
eide vitriolique,elle forme des cryftaux félé- 
nitreux pointus , la partie dela chaux qui 
n'eft.point mife en diffolution , fe change 
en une terre féléniteufe , ( zerra felenitica ) 
ou du gypfe ; la chaux combinée avec l'a- 
cide nitreux ne fe cryftallife point, mais 
avec l'acide de fel marin elle fait un fel 
ammoniac fixe, i 

9^. Le gypfe, qui n'eft qu'une chaux 
que la nature a faturée d'acide vitriolique , 
n'eft point attaqué pfr les acides, & quel- 


que tour de main que j'aie employé, il ne 


fe forme point de gelée. 


" 
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98 Quartz $ — 70. 
hau 3 fe Ars 
Borax 2 — 28. 


DCE un ne ERP nee Á— 


| 10 — 140 parties don- 
nent un verre qui ne forme point de gelce. 


109. Quartz 9 — 63. 
Chaux 7 — 49. 
Boraye ad scio Bs 


| 20 — 140 parties pro- 
duifent les memes effets que le mélange du 
n°, 9. 


11% Quartz 2 — 56. 
Chaux 2 — 56. 
Borax Im 23. 


$ — 140 parties pro- 
duifent les effets des n°. 9 & 10. 


Remarque. Quoique les trois efpeces de 
verres qui précédent,ne donnent point de 
matiere gelatineufe , les acides minéraux 

io : ut 
ne laiffent point d'agir fur eux & d'en dif- 
foudre une portion, fi om les pulvérife grof- 
fierement & qu'on les laiffe en digeftion 


pendant quelques jours dans ces acides 5. 


ti on les décante enfuite, qu'on les filtre , 
qu'on les étende avec une fufhfante quan- 
tite d’eau, & qu'enfuite on y verfe de Fhuile 
de tartre par défaillance juíqn'à facuration , 


é 
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il fe fera un précipité qui fera plus ou moins 
abondant, à proportion que l'on aura fait 
entrer plus de chaux & moins de quartz dans 
la fritte ou compofition de verre. 


1271: Chaux $2 24 co 
Quartz 2 — 40. 
Bofax. , Me 40. 


| 7 == 140 parties fe 
changent en verre de la méme nature que 
celui du n?. 1. 


13°, Le quartz & la chaux mêlés en par- 
- ties égales entrent en fufion fans addition , 
à un feu violent ils forment une malle 
qui ne fait point effervefcence avec les aci- - 
des, mais qui ne laiffe pas d’être attaquée : 
par les acides minéraux avec lefquels elie 
forme une gelée. | | 
14°. Le caillou ou la pierre à fufil brune 
& la chaux en parties égales entrent en fu. 
- fion fans addition, & font un verre qui 
forme pareillement une gelée. 

1 5^. Lefpath qui fait feu ( fpathum fein- 
tillans) mêlé avec parties égales de chaux , 
forme encore plus aifément un verre trauf.- 
parent, qui avec les acides , donne beau 
cour de gelée, | 

16°. Parties égales de fpartlr fufible ac 
de chaux entrent trés aifément en 'fufion , 
& donnent un verre opaque d'un gris jau- 


à vj 
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A [2 . * 
nátre , & quiavec lesacides, donne beau- 
coup de gelée. 


. Remarque. Dans toutes les expériences 
qui précedent j'ai employé de la chaux de 
Gothie, j'en ai fait avec de la chaux de 
coquilles fans trouver de différence fenfi- 
ble entre les effets de cette chaux animale 
& de celle qui fe tire du fein de la terre. 

17°. Le verre verd ordinaire & le verre 


noir de bouteille mis en digeftion dans de : 


l'acide vitriolique de la maniere qui a été 
rapportée au n°. 1. ne donnerent point de 
gelée, cependant lorfqu'ün de ces acides 
avoit féjourné quelques jours fur la matiere 
pulvérifée, en l'étendant dans de l’eau & 
y verfant de l'huilé de tattre par défaillance, 
il fe faifoit un précipité, c'éroit fur-tout le 
verre de bouteille qui en donnoit la plus 
grande quantité. 

189. Le verre blanc & le cryftal de la 
verrerie de Stockholm, traités dela maniere 
qui vient d'être rapportée au n?. précédent , 
n'ont donné ni gelée ni précipHé. —— 

19°, La pierre écumante , ou zeolite d’A- 
delfors, du 6.1. . . . 10 e 50. 

Une mine de fer trés fufible du méme 
endroit - el 2. ne $ == i$ 

De cendre debouleau 5 — 25. 

Alcal He lor SI S LO 


e p: EXT. 140 parties 
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ont donné. un verre qui fe diffolvoit dans 
les acides & qui formoit üne gelée comme 
celle du n9. 1.- : 

20?. Une fubftance minérale ferrugi- 
neufe & noire qui fe trouve communément 
dans les mines de Suede , où on lui donne 
le nom de zrapp, ou de regelskoel , fe 
change en verre fans addition, c'eft pour- 
quoi on s'en fert dans les verreries pour 
faire le verre de bouteille , on lui donne 
le nom de fwarflen , ou pierre noire. Cette 
fubftance fondue a donné un verre noir, 
fur lequel les acides minéraux n'agiffent 
point par la digeftion , & qui ne donne pas 


le moindre vellige de gelée. % 

219. Je fis rougir du fpath à lames grof- 
fieres, & je l'éreignis dans l'eau pour le 
brifer plus aifément , je le mis en digeftion 
dans de l'acide vitriolique affoibli,je fis éva- 
poter jufqu'à ce que la diflolution fut trés 
forte , après l'avoir faturée d'huile de tartre, 
il ne s'y forma qu'un petit nuage, qui finit 
par fe précipiter, ce que l'on doit plutôt 
attribuer à la terre qui eft ordinairement 
contenue dans l'huile de tartre qu'à une 
diffolution du fpath. | 

22°. Je paflaı au tamis de la cendre de 
bois de bouleau non flotté, je la lavat avec 
de l’eau chaude, je la fis fécher enfuite , 
& elle ne laiffa pas que de faire connoitre 
fa nature calcaire par l'effervefcence qu'cEe 
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produifoit avec les acides. En 40 minutes 
cette cendre mife dans un creufet fermé & 
expoíée à un feu excité par le foufler s'étoic: 
converti en un verre de couleur vette vers 
les parois du creufet , mais au milieu elle 
n'étoit point fondue & dans l'état d'une 
poudre. L'huile de vitriol affoiblie agiffoit 
fur ce verre, la diffolution étoit blanche , 
elle fe gonfli, & en&n elle forma une ge- 
lée comme celle du n?. r. 

23° De la cendre d’abfinthe bien calci- 
née, & enfuite leffivée avec de l'eau bouil- 
lante , ne fit point d'effervefcence avec les 
acides ; en 24 minutes elle fe changea en 
verre d'uge couleur verte, qui ne donna 
point de gelée avec l'huile de vitriol affoi- 
blie, le diffolvant faturé par l'huile de tar. 
tre produifit le mème effet que dans le 
Nez, : 

$. VIII. On doit encore faire les remar- 
ques fuivantes far les gelées dont il a &ré 
parlé ci-deflus. 1°. Quand on a rencontré 
la jufte proportion du diffolvant néceffaire 
pour difloudre le verre , il s'épaiffit peu à 
peu & devient vifqueux , le verre pulvérifé 
fe gonfle auffi & occupe un plus grand 
efpace , alors il ne fat plus.remuer le mà- 
lange , qui fans cela , deviendroit trouble 
& n'antoit point de tranfpärence. Plus les. 
gelées /féjournent plus elles fe durciffen: & 
fe föchent, & à la fin elles acquiererx la 
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confiftence d’un fpath ; communément elles 
deviennent caffantes & remplies de gerfu- 
res ; dans les fractures elles font luifantes 
& Íe mettent par éclat comme du verre ou 
comme de la pierre à fufil ; elles confervent 
leur tránfparence, mais en fe féchant elles 
acquierent une couleur plus foncée. 

2°, On peut dégager ces gelées de leur 
acide par l'édulcoration , cela fe fait foit en 
verfantde l'eau fur la mafle coaguléeentiere, 
foit en étendant la matiere gélatineufe lorf- 
qu'elle eft encore molle avec de l'eau diftil- 
lee, dans laquelle on la bat, on la laiffe 
enfuite repofer & tomber au fond , onadé- 
cante l'eau qui furnage pour en remettre de 
nouvelle, ce que l'on réitere jufqu'à ce 
qu'on ne s'appergoive plus d'aucun acidité, 
alors on laiffe la gelée fe dépofer au fond 
de l'eau , que l'on pourra décanter & laiffer 
fécher la matiere , ou bien on pourra la 
féparer en la filtrant ; la matiere gélatineufe 
ne perd point par-là fa tenacite, & eile 
prend la meme confiftence en fe féchant ,. 
cependant 1l m'a paru que les gelées qui 
avoient éié édulcorées en mafle, & qui 
avoient été féchées enfuite,eroient devenues 
plus compactes & plus dures. (E 

3%. La gelée décrite dans le &. 7. n. t. 
ayant été féchée en mafle entiere, fe cou- 
vrit d'une efpece d’efflorefcence d'un goûe 
acide , & il fe forma à fa fuxface de vrais 
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cryftaux d'alun, ce qui confirme l'idée de 
M. Pott, qui dit que c'eft uneterre atgilleufe 
qui fert de bafe à l'alun,à laquelle la vitrifi- 
cation ne fait point perdre la propriété de 
former ce fel avec l'acide vitriolique. Lorf- 
que ces gelées ont féjourné quelques tems 
expofée à l'air froid fans qu'on les eut re- 
muces, en fe coagulant il s'eft formé de 
gros cryftaux d'alun non-feulement à la fur- 
face , mais encore dans le centre & au fond. 
Les autres gelées ne donnerent point de 
'€tyftaux en fe durciffant, elles ne firent 
que fe couvrir d'une efflorefcence ;, & la 
liqueur que l'on décanta filtrée & évaporée 
laiffa tomber. des floccons d'une matiere 
alumineufe qui ne pouvoit former de cryf- 
taux parcequ'elle étoit vraifemblablement 
trop chargée d'acide, peut. être y trouve- 
roit-on aufliun mélange de matiere calcaire, 
ce qui la rendroit feleniteufe. Porfque le 
diffolvant eft en ttop grsnde quantité, la 
gelée ne prend pointune bonneconfftence , 
mais elle fe dépofe fous la forme d'un dépót 
vifqueux, qui a de la peine à fe durcır, 
quand on en a décanté le diffolvant , & 
ce dépot attire l'humidité de l'air en raifon 
de la trop grande quantité d'huile de vitrio! 
qu'on y avoit mis, c’eftfur-toutce quiarrive 
avec le mélange de parties égales de chaux 
decoquilles & de fpath fufible dont ila été 
parlé au $.7. n° 16. 
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“4. Ayant mêlé une chaux decuivre dans 
_la fritte du verre décrite au $. 7. n?. 1. j'eus 
un verre d'une couleur rougeátre , qui dif- 
fout par l'acide vitriolique, donna à la ge- 
lee une couleur de verd céladon ou d’aigue 
marine. En mêlant avec la fritte du cobalt 
calciné , j'eus un verre bleu ; mais le dif. 
folvant changea cette couleur, & la gelée 
devint d'un rouge couleur de rofe. Lorfque 
ces gelées eurent été édulcorées, toute la 
couleur fut emportée au point qu’il en refta 
à peine le moindre veftige. 
5°. Ces gelées, après avoir été édulco- 
rées & féchées, attirent fortement l'humi- 
dité de l’air, & elles éclatent avec bruit 
toutes les fois qu'on les humedte après les 
avoir fait fécher, ce qui conunue jufqu'à 
ce qu'elles fe réduifent en un fable fin. Pour 
prévenir cet inconvénient , on a effayé inu- 
tilement de tremper ces gelées dans une dif- 
folution de fel ammoniac fixe, dans del'eau 
de.chaux , dans de l'huile , dans une diffo- 
lution de fel épaiffe. Pour y parvenir, il 
faut d'abord les faire chauffer doucement & 
enfuite les faire rougir , il eft vrai que dans. 
cette opération ces gelées fe gerfent , mais 
celles qui ont été féchées lentement & en 
maífes entieres, y font moins fujettes que 
les autres ; les morceaux qui ont été parfai- 
tement rougis n'atrirent plus l'humidité de 
l'air & ne fe gerfent plus , ils font alorsaflea 
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durs & femblables à une pierre formée par 
la nature. Inf 

6°. Lorfque ces gelées font bien édulco- 
rées , ni les acides n1 les alcalis ne les décom- 
pofent plus & ne rompent plus leur liaifon ; 
fi après les avoir fait rougir comme on a dit 
au n°, précédent on les expofe pendant une 
demi-heure à un feu excité par le fouflet 
dans un creufet fermé , leur furface fe cou- 
vre d'un vernis fans entrer dans une parfaite 
fulion , alors ces gelées deviennent tendres 
& comme farineufes dans la fracture, & 
elles reflemblent à une pierre à chaux dont 
le grain eft fin qui a été calcinée ; d'ailleurs 
elles n'ont point les propriétés de la chaux , 
eiles ne s'échauffent point avec l'eau & ne 
font point d'effervefcence avec les acides. 

$. IX. Les expériences qui précédent peu. 
vent nous conduire à des obfervations utiles 
dans l'art de la verrerie, & nous donner des 
idées nouvelles fur la route que la nature 
fuit dans la formation des pierres. 

1°. Les expériences rapportées dans le 
€. VII. nous font voir que du verre eft un 
mélange qui a pris corps à un grand feu, & 
ceux dans lefquelsil eft entré une quantité 
confidérable de chaux,peuvent être attaqués 
& diffouts par les acides minéraux, ce qui fe 
fait de maniere que la chaux, ainfi qu'une 
partie des matieres qui y ont été jointes, 
font extraites de la malle totale & forment 
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avec l'acide une fubftance gelatineufe. On 
doit fur-tout remarquer un phénomene 
étrange , c'eft que le verre décrit au $. VII. 
n°, 1. qui eft formé par la combinaifon de 
deux fubftances fixes au feu, fondues fans 
l'addition d'aucun fel , qui par leur dureté, 
leur éclat & leur denfité reffemblent à une 
pierre prétieufe , & que pour cette raifon 
M. Pott a appellé un chef-d'œuvre de l’art, 
eft attaqué fubitement par les acides & en 
eft decompofe. | 

29, On voit que la chaux tirée de trois 
regnes de la nature ne fe dément point & 
produit conftamment les mêmes effets dans 
le verre, voyez le $. VII. no. 16. & 22. 

3°. Pour empécher que le verre n'ait les 
défauts dont il a été parlé, le meilleur re- 
mede fera d'y joindre du caillou & du 
quartz, car plus il y entrera de ces pierres 
dans la fritte du verre, plus il réfiftera à 
l'attaque des acides. C'eft ce qu'on peut 
voir par lesexpériencesrapportées au $. VII, 
H*.9; 19 & 11. 

4°. Il y a une différence fenfible entre le 
quartz, la pierre à fufil & le fpath qui fait 
feu ( fpatum fcintillans ,) quoique les deux 
dernieres pierres donnent des étincelles 
lorfqu'on les frappe avec le briquet , ce qui 
fait qu'on les range fous la même clafle; 
Ceft ce que prouvent les expériences rap- 
portées au $. VIL n°, 13, 14, 15 & 16, en 
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effet, on voit que l'on n'a point pu faire 
entrer en fufion le quartz en y joignant la 
chaux , tandis que la pierre à fufil & le fpath 
éuncellant fe font aifément fondus avec la 
chaux. J'ai obfervé de plus que le Ziguor 
Jilicum fait avec-le flex, & précipité par les | 
acides minéraux , forme une gelée quiales. 
propriétés que l'on a vües, ce qui conduit 
à croire que la chaux eft originairement en- 
trce dans la compofition de ces pierres. 

jo. On a vüdansle $. IV. que la pierre 
écumante appellée gesffez forme un gelée 
avec les acides minéraux, c'eft une nouvelle 
propriété. de ces pierres qui fe trouve dans 
la plupart , mais non pas dans toutes. On 
trouve une efpece de zéolite en Imteland , 
dans la mine de Guftavfbere , qui reffemble 
par le coup d’œil au flos marzis, & quiforme 
de l'écume:ou qui bouillone dans le feu 3 
mais elle ne fait point de gelée avec lcs 
acides fufdits. | | 

6°. La pierre noire , appellée en Suédois 
trapp tegelskiol , ou fivartskiol , eft trésbonne 
à être employée dans les frittes du verre 4 
bouteilles. Voyez $. FI. n°, 20. 

7o. On doit préférer la pierre qui pré- 
céde à la cendre de bouleau leffivée que l'on 
emploie le plus communément ; &quiade 
la peineà faire entrer en füfion une quan- 
tité de fableauffi grande que celle qu'il faut 
pour faturer la terre calcaire & pour former 
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avec elle un verre folide. Foyez $. VI. 
Hag i: 

5°. La cendre de fougere eft celle qui 
facilite le plus la fufion des frittes de verre, 
& c'eft celle que l'on peut employer avec 
plus de füreté. Voyez $. VII. 19.23. 

Remarque. M. Dufay a rapporté dans les 
Mémoires de l'Académie des Sciences de 
Paris, année 1727, plufieurs expériences 
fut du verre qui fe dilout & qui forme une 
gelée ; il concluddes faits qu'il rapporte que 
le verre fait avec de la cendre de branches 
vertes féchées réfifte aux acides,au lieu que 
le verre fait avec des cendres de bois flotte 
doit fe diffoudre par les acides ; la raifon 
de cette différence eft, felon lui, parceque 
le flottage enleve au bois le fel neutre qui 
sy trouve naturellement & fait qu'il de- 
vient alcalin. Il eft difficile d'acquiefcer au 
fentiment de cet habile phyficien , il eft 
plus naturel d’attribuer ce défaut du verre 
à la terre calcaire de la cendre, qui eft 
foluble par les acides & qui forme une ge- 
lée , fuivant ce qui a été dit au no. 70. qui 
précéde ; ou peut-être que cela vient de ce 
que le fable que M. Dufay a emplóyé étoit 
de la nature dela zeolite, & a pà contribuer. 
àce phénomene ; voyez $. IV. & VII. no. 1 9. 
Cependant ce dernier cas n’eft point à pré-. 
fumer, puifque M. Dufay dit qu'avec le 
mème fable il a fait un verre très folide, Ce 


#54 ^ Expériences fur les Verres 

qui confirme ce qui a été dit, ceft que 
comme on a vü dans le $. Vil. n°. 17. le 
vérre verdátre & le verre de bouteille dans 
la compofition defquels il entre ordinaire- 
ment de la cendre, ce qui fait que l'acide 
vitriolique agit un peu fur ce verre, au 
lieu que cet acide n'agit point du tout fur 
le verre blanc ou le cryftal de la verrerie de 
Stockholm , dans la compofition defquels 
il n'entre point de terre calcaire, V. $. VIT 
Do. 19. 

. 99. Pour mettre la chaux en état de for- 
mer une gelée avec les acides, 1l faut com- 
mencer par la combiner & la faturer avec 
une terre ou uné pierre d'une autre efpece , 
ouavecun fel qui la vitrifie, au point de 
ne plus faire d'effervefcence avec les acides. 
Voyez S. VII. 59. 1,2,3, 4,12, Gc. la 
nature a fait une combinaifon de cette ef- 
pece dans lazéolité, qui quand elle eft pure; 
ne fait point effervefcence avec les acides, | 
& qui pourtant par analogie doit être re 
gardée comme calcaire, relativement à la 
partie qui forme de la gelée ; en effet, le: 
gasflen , ou la pierre écumante d'Adelfors, 
lorfqu'on verfe deflus de l'eau-forte , fait: 
une effervefcence promte & qui cefle fut: 
le champ, mais cela ne prouve rien, finon. 
qu'il y a des particules calcaires à fa furface, 
qui peut-être fervent à lier les parties de la, 
pierre fans entrer dans fa compolition., 
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Quant à l'argille mêlée de parties calcaires, 
dont il eft parlé dans le $. VII. n°. $. il n’eft 
pas douteux qu'elle ne donne de la gelée 
lorfqu’elle a été calcinée ou lorfqu'elle a été 
fondue , de* maniere que la partie calcaire 
falle effervefcence avec les acides. 

100. Il y a lieu de préfumer que la nature, 
qui dans fes atreliers fouterreins, a de la 
terre calcaire auflibien que de l'acide vitrio- 
lique, forme fouvent des zéolites par la 
eryftallifation , qui quand elles font pures, 
prennent la figure qui a été décrite au $. V, 
mais je ne me flatte pas de pouvoir réfoudre | 
la queftion , pourquoi la zéolite qui a pris - 
la forme d'une gelée , ne peut plus étre dif. 
foute par les acides minéraux, non plus que 
la queftion pourquoi toutes les efpeces de 
zéolites ne forment point une gelée avec 
ces acides, 

1 19. Les autres expériences qui ont été 
tapportces dans le $. VIII. ont été faites 
dans la vüe de connoître fi ce ne feroit 
point là la voie dont la nature fe fert pour 
produire les pierres à fufil que l'on trouve 
communément dans la craye , & qui pour- 
roient être produites par un acide minéral 
combiné avec une terre calcaire modifiée 
d'une facon particuliere par quelque mé- 
lange étranger. M. Linnzus, notre illuftre 
Confrere, eft je penfe le premier qui ait 
imaginé que la pierre à fufil tiroit fon ori. 
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gine de la pierre calcaire ou de la craye 5; 


comme la pofition de ces pierres femble 


l'indiquer ; les expériences qui viennent: 
d'étre rapportées femblent confirmer cette: 
idée ; la terre de Lemnos femble nous four- 


nir une preuve qu’il fe trouve dans le fein 


de la terre une matiere gélatineufe, telle: 
que celle que nous avons décrite ; cette terre 
qui eft une argile brune , reffemble dans la. 
fra&ure à une gelée de cette efpece, elle a. 
comme elle la propriété d'attirer l'humidité: 
de l'air, & enfuire de fe gerfer avec un petit: 


bruit. Le coup d'œil vitreux que ces fortes 


de gelées ont dans leur fracture aprés qu'el-. 
les ont été édulcorées , féchées & reugies: 


au feu, comme on a dit au $. VIII. no. 5; 


leur infufibilité, la réfiftancequ'elles préfen-: 


tent aux acides & aux alcalis , fuivant le 


$. VIII. n°. 6. annoncent beaucoup d'analo- 
gie avec la pierre à fufil , qui devient auffi : 
opaque, tendre, blanche & d'un coup d'œil! 


calcaire. La différence principale qui fe 
trouve entre les pierres à fufil & ces celées 


produites par l’art, c'eft que les premieres, 
font plus dures & n'attirent point l'humidité | 
P 


de l'air comme les gelées avant que d'avoir 
été rougies , ($. VIII. ng. 5.) ne pourroit-on 


as conjedturer que cette différence eft düe 


à la lenteur de la déficcation que la nature 
opére , & que l'att ne fait point encore imi- 
ter? Ne pourroit-il pas fe faire que la chaux, 

mélce 


| 
À 
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_ mêlée avec d'autres fubftances-& dans des 
proportions différentes , put produire des 
gellées qui devinflent plus dures & plus ap- 
prochantes de la pierre à fufil ? Mes expé- 
riences me donnent lieu de préfumer que 
cela peut arriver, mais ces expériences de- 
mandent des années avant de pouvoir en 
favoir le fuccés ‚que je me propofe de com- 
muniquer à l'Académie. - 

129. On pourroit encore propofer ici une 
queftion que je ne me flatte point de réfou- 
dre, faute d'avoir pü faire les expériences 
inéceffaires , c'eft de favoir fi la propriété 
de prendre corps fubitemen: & de fe dur- 
|cit avec l’eau que l'on voit dans le plátre, 
ne vient point d'une matiere gélatineufe 
femblableà celle qui a été décrite. La zéolite 
a à l'extérieur beaucoup de reffemblance 
‚avec une pierre gypfeufe : la pierre gypfeufe 
eft une combinaifon de chaux ou de pierre 
calcaireavec l’acide vitriolique qui,comme 
jon a và , font les deux fubftances néceffaires 
pour former la matiere gélatineufe ; ainfı il 
elt vraifemblable que dans la calcination de 
la pierre gypfeufe le feu dégage quelque 
imatiere étrangere , & que l'acide vitrioli- 
que , qui y eft dans une certaine propor- 
tion avec la terre calcaire, eft mis à nud 
en état de fe combiner avec l'eau, & 
af ce moyen de s'unir promtement avec la 

Tome II. V | 
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terre calcaire , ce qui produit la coagulation 
fubite du plátre. | 
$. X. Pour terminer ce Mémoire, je 
crois devoir relever la critique qu'un Au- 
teur Francois anonyme a faite au fujet d'un 
verre de ma façon, dont M, Linnæus a 
parlé dans fon voyage de Scanie , & qui a la 
propriété de fe décompofer à l'air & de for- 
mer une gellée avec l'acide vitriolique. Le 
Critique ne paroït avoir eu en vüe que le 
liquor filicum , qui a(fürément n'eft point 
une nouvelle découverte , mais il n'a point | 
eu connoiflance de la matiete gélatineufe 
qui fe forme par l'addition de l'acide vitrio- 
lique dont j'ai parlé dans le $. 1X. no. 4. la 
critique feroit fondée dans le fens de l'Au- 
teur ; en effet , tout le monde fait que du 
caillou mêlé avec un fel alcali fait un verre | 
qui attire l'humidité de l'air & qui fe réfout 
en liqueur : ce qui a donné lieu à l'erreur, | 
c'eft que M. Linnzus n'a pascru devoir en- 
trer dans le détail des expériences que j'ai 
rapportées dans le couts du préfent Mémoi- 
re , que j'avoiscommencées dés lors , & que 
j'avois communiquées à ce favant Natura- 
life avant delesavoirpouffées aufli loin qué 
j'ai fait depuis, ayant été fouvent obligé de 
difcontinuer mon travail. Si ces expériences 
tombent entre les mains du Critique ano- 
nyme, 1l jugera lui-même qu'il ne s'agit 
point ici du Zquor filicum. 
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SUR LES SELS ALCALIS ET SUR UNE TERRE 
QU'ILS CONTIENNENT. 


Par M. G. BRANDT. 


Tirées des Mémoires de l'Académie Royale de 
Suéde, Tome XVIII. année 1756. na 


I. OQ N fait qu'il y a des fels alcalis fixes 
& d'autres qui font volatils ; ces derniers fe 
tirent fur-tout du regne animal , ils fe trou- 
vent auffi dans quelques plantes de celles 
qu'on nomme anti.fcorbutiques , on en tire 
encore de la fuie des cheminées. 

2. Les plantes antifcorbutiques nous four. 
niffent l'exemple fuivant; fi l'on met de la 
graine de moutarde fous une moufle, elle 
s'enflammera , la flamme durera longtems 
& fera accompagnée d'un pétillement ; lorf- 
. que toute la partie graffe fera confumée , il 
reftera une cendre grife qui ne contiendra 
point d'alcali fixe, & lorfqu’on y verfera 
de l'eau-forte , il ne fe fera point d'effervef- 
cence, cependant cette cendre fe diffoudra ; 
elle fe vitrifiera avecplus de facilité que la 
cendre de bois. 

3. Le fuie brûlée de la même facon 
donne une flamme encore plus forte & plus 

| V ij 
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durable , & la cendre ne devient point d'un 


gris clair, quand on la poufferoit au feu pen- 
dant deux heuresenrieresaprèsque laflamme 
eft paflee , & quand: on remueroit fans 
ceffe la poudre reftante. Si on lave dans de 
l'eau cette cendre, qui eft d'ungris noirátre, 
& qu'on filtre enfuite la diffolution,on trou- 
vera qu'elle contient une petite quantité 
d'alcali fixe, & la terre reftante fait effervef- 
cence avec lesacides, fur-rout les acides mt- 
néraux & avec l'efprit de nitre.Cette cendre 
fe vitrifie pareillement toute feule beau. 
coup plus aifément que la cendre de bois. 

40. L'alcali volatil fe trouve dans le re- 
gne minéral ainfi que dans les deux autres 
regnes , puifque les argilles fournillent ce 


fel. Cependant je ne déciderai point sil y. 


eft venu des autres regnes. Le fel ammontac 
prouve l'exiftence de l'alcali volatil dans le 
regne minéral ; en effet , on voit ce fel s'at- 
tacher aux pierres qui font à l'entrée de quel. 
ques ouvertures que l'on trouve dans le 
Royaume de Naples dans un endroit appel- 
lé la Solfatara , prés de Pouzzole. 

“so. Les fels alcalis fixes fe trouvent dans 
les trois regnes de la nature, & ceux que 
fourniflent les animaux & les planres-ne 


^ I 
peuvent étre obtenus que par la déflagra- | 


tion. C'eft fans fondement que quelques 
Chy miftes ont prétendu que les animaux ne 
donnoient point de fel alcali fixe. On tire 


| 
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encore du fein de la terre un fel alcali fixe , 
on en trouve en Perfe , dans la Chine, dans 
les Indes Orientales, qui nous vient fous le 
nom de borax brut ou de tinkal. 

69. Le fel marin contient un fel alcali 
fixe qui eft de la mème nature que l'alcali 
minéral. Le nitte contient un alcali de la 
. nature de celui des plantes. L'exiftence de 
l'alcali fixe dans le fel marin fe démontre 4 
parce qu'en combinant cetalcaliavecl'acide 
vitriolique , on obtient du fel de Glauber ; 
& en combinant l'acide nitreux avec l'alcali 
du fel marin, on obtient le nitre quadran- 
gulaire ; l'acide végétal combiné avec ce 
méme alcali forme le fel de feignette. De 
plus, on peut donner à cet alcali une forme 
cryftallifée qui ne fe décompofe point à 
l'humidité de l'air, comme on voit dans le 
fel de foude, &c. Enfin, l'on voit que le 
nitre contient un fel alcali , và que quand 
l'acide en a été dégage par l'interméde d'une 
fubftance inflammable, l'alcali ‚ou ce qu'on 
nomme le zitre fixé, fe réfout en liqueur à 
l'air comme la potaffe, & l'acide vitriolique 
ou celui du foufre fait avec lui du rartre vi- 
triolé, fel qui par fa figure, ainfi que pat 
fes autres propriétés , différe fenfiblement 
du fel de Glauber, fur-tout par la difi- 
culté qu'on trouve à le fondte , tandis que 
le fel de Glauber entre très aifément en 
fufion, Enfin, en combinant l'acide nitreux 
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avec un alcali tiré des végétaux , on fait un. 


vrai nitre. | 

7o. Il fe trouve ordinairement une petite 
portion de fel neutre jointe avec la potaffe , 
quand méme cette cendre n'auroit point 


attiré l'hamidité de l'air, ce qui eft con- 


traire au fentiment deceux qui croient que 


. ce fel neutre vient toujours de l'acide vitrio- 
lique contenu dans l'air qui s'eft combiné 


avec l'alcali dela potaffe , & quia formé un | 


tartre vitriolé. Voici comment je me fuis af- 
füré de cette vérité. Je pris les cendres qui 
étoient reftées dans le cendrier d'un four- 
neau oü l'on avoit chauffé pendant plufieurs 
femaines de fuite, fans avoir laiffé éteindre 
le feu; je mis certe cendre encore toute 
chaude dans de l’eau & je l'y fis bouillir; 
aprés avoir filtré la diffolution , la cendre 
lavée faifoit effervefcence avec l'eau-forte , 
foit qu'elle eut été enfuite calcinée ou non : 
je fis évaporer l'eau de la diffolution jufqu'à 
ce quil s'y formát une pellicule faline; alors 
je mis le vaiffeau dans un lieu froid pour 
qu'il s'y format des cryftaux ; le lendemain 
je décantai la liqueur qui furnageoit , & je 
lavai les cryftaux qui s'étoient formés, auffi 
promtement qu'il me fut poffible avec de 
l'eau froide , que j'y verfai à différentes re- 
prifes pour enlever le refte de la diffolution 
qui pouvoit y être demeurée attachée ; je 
fis fécher enfuite les cryftaux, ils reflem- 
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bloient , tant par le goût que par leur infu 
fibilité dans le feu, au tartre vitriolé. En 
faifant fondre ces cryftaux avec du charbon 
een poudre & du fel de tartre, fans aucun aci- 
de vitriolique, j'eus une fubftance femblable 
à du foie de foufrede laquelle, en y verfant 
du vinaigre,il partit une odeur d'œufs pour- 
ris, le mélange devint trouble & il fe fit un 
précipité qui étoit en très petite quantité & 
qui brülé donnoit une odeur fenfible de fou- 
fre. Pour être plus für de mon fait;j'effayai fi 
le fel de tartre que j'avois employé , fondu 
avec du charbon en poudre me donneroit du 
foie de foufre, mais je ne vis rien de fembla- 
ble. Comme je ne voyoispoint d’où pouvoit 
venir l'acide vitriolique qui étoit dans la 
cendre, puifque je ne lui avois point laiffé 
le tems d’atrirer l'humidité de l'air ; l'ayant 
leffivée toute chaude, je conclus ou que 
cet acide devoit être contenu dans la cer« 
dre méme, ou quele vaiffeau de fer dans 
lequel j'avois fait bouillir & évaporer la dif- 
folution, lui avoit communiqué quelque 
chofe de vitriolique ; ou enfin. lorfqu'on 
chauffoit le fourneau qu'il étoit peur-être 
tombé du fel marin dans le feu, và que 
quelques Chymiftes font dans l'idée que 
l'acide du fel fondu avec une fubftance ır« 
Bammable & avec de l’alcali, donne quel- 
que chofe qui a du rapport avec le foie de 
foufre, Pour m'affürer fur ce dernier article, 
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j'effayai de mêler du fel ammoniac fixe, ou 
de l'acide du fel marin rendu fixe par la 
chaux, avec du charbon en poudre & du 


fel de tartre ; j'effayai auffi de mêler du fel 


marin décrépité avec du charbon & da fel. 


de tartre ; je fisla méme expérience avec le 
fel de foude , mais ces expériences ne me 
donnerent point de foie de foufre. On voit 
donc que l'idée de ceux qui croient que l'a- 
cide du fel marin combiné avec une ma- 
tiere inflammable fait une efpece de foie de 
foufre eft deftituée de tout fondement. On 
croira donc que le foufre venoit du vaiffeau 
de fer qui avoit communiqué quelque por- 
tion d'acide vitriolique à la diflolution , ou 
que les cendres de charbon en contenoient. 
J'ai des expériences affürées qui me prou- 
vent qu'un fel de foude cryftallifé,qui avoit 
été expofé pendant prés de deux ans à l'air fur 
la fenétre d'une chambre où l'on ne faifoit 
‚point de feu,ne s'eft point chargé dela moin- 
dre portion d'acide vitriolique, & lorfqu’on 
vint à le fondre avec du charbon , ce fel ne 


donna jamais le moindre atóme de foie de 
e 


foufre. 

$5. La folution de la potaffe brute décrite 
dans le $. précédent fut mife en évaporation 
jufqu'à ficcité , & en remuant fans ceffe elle 
donna un fel gris, cauftique & beaucoup 


plus fufible que la potaífe blanche ; ces pro- 


priétés ne viennent point d'une efpece de 
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chaux vivequis'y trouve jointe, mais d'une 
terre gralle , qui après que la partie grafle en 
a été confumée par le feu & emportée par 
leau, & après avoir été féchée & rouge, 
ne fait point effervefcence avec Feau-forte , 
mais eft trés fufible dans le feu. L'expérience 
fuivante prouvera ce que j'avance. Je fisdit- 
foudre cette potafle grife dans de l'eau, la 
diflolution prit une couleur rouffe, elle 
étoit fi cauftiqne, qu’y ayant laiffé tremper 
pendant la nuit une plume dont je m'étois 
fervi pour remuer la potafle , je la retrouvat 
le lendemain comme brülee & friable. Je 
mis une partie de cette poraíle fous une mou- 
fle au fourneau d'effai elle fondit avant 
que d'avoir été rougie , au lieu que la 
potaffe blanche rougit avant que d'entrer 
en fufion. Je voulus encore calciner une 
portion de la potaffe grife, en donnant une 
chaleur dóuce & en remuant fans ceffe , afin 
qu'elle ne put ni fe fondre ni fe pélotoner, 
& je trouvai qu'à mefure qu'elle blanchif- 
foit elle foutenoit un dégré de chaleur plus 
fort fans fe fondre ; enfin devenue parfai- 
tement blanche, elle pouvoir rougir fans 
la moindre fufon ou fans fe mettre en maf- 
fes. Je fis difoudre cette potafle calcinée, 
je la filtrai pour la féparer de la terre, alors 
la diffolution étoit claire comme de l'eau 
fans caufticite. En faifant évaporer cette dif- 
folution, on en fit un fel alca i blanc, Oa 
| Vv 
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devroit fuivre cette méthode pour purifier 
toute la potaffe & pour la rendre propre à 
toutes fortes de travaux. Je fis fécher la terre 
qui s'en étoit féparée fur le filtre & je trou- 
vai qu'elle faifoit effervefcence avec l'eau- 
forte , mais elle n'en fit plus après avoir été 
rougie , quoique confidérée au mierofcope , 
on n'appercut point que la calcination lui 
eut donné le moindre commencement de 
vitrification. En l’expofant pendant un de- 
mi-quart-d’heure à une chaleur excitée par 
le vent du foutlet, elle commença à faire 
maífe, à entrer en fufion, & au bout d’un 
quart-d'heure elle fe convertit en un verre 
pur. D'ou l'on voit clairement que cette terre 
n'eft point une chaux.. | 

99. La potafle grife fondue toute feule 
dans un creufet devint verdätre ou bleuátre, 
mais la potaffe blanche conferva fa couleur 
après la fufion. Quant à la caufticité de la 
potafle grife , l'expérience précédente a fait 
voir qu'elle ne vient point d'une chaux , 
mais d'une terre grafle qui coloroit l'eau en - 
jaune brun, & qui dans la fufion donnoic 
une couleur verdatre ou bleuätre à ce fel. 
Ceci eft encore confirmé par ie foie de fou- - 
fre qui eft rendu cauftique lorfqu'on lui 
joint un fel alcali blanc & pur tiré des vege- 
taux , ou du fel de foude cryftallifé , obtenu 
par une diffolution de la foude , quoique 
ses fels n'aient point tant de caufticité par 
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eux-mêmes. Si l'on emploie du borax au 
lieu d'un autre fel alcali pour faire du foie 
de foufre, on obtint un verre cauftique 
d'une couleur brune qui eft foluble dans 
l'eau comme le verre de borax. $1 on dou- 
toit de la caufticité de ce verre, on n’auroic 
qu'à le porter fur la langue , où 1l fera une 
impreflion trés fenfible. 

100, Il eft rare que l'on trouve à acheter 
de la potalfe blanche & parfaitement pure , 
dans laquelle on ne voie pas de taches plus 
ou moins bleues; lorfqu'on fait fondre cette 
potaffe fans addition, elle devient verdátre 
ou d'un bleu tirant fur le verd, ce qui vient 
de ce que la potafle grife n'a point été blan- 
chie & calcinée convenablement , & s'eft 
mife en mafle durant la calcination, parce . 
qu'alors la terre grafle & colorante s’eft 
combinée avec le fel alcali & en eft diffoute 
‚dans la fufion, en forte qu'il eft enfuite 
' trés difficile de l'en dégager en diffolvant ce 
fel dans l'eau. ; 
11°, On prétend communément que le 
feu de fufion rend les fels plus cauftiques , 
mais j'ai trouvé que cette caufticité venoit 
de laterre colorante dont on vient de parler, 
& fe fair fentir en raifon de la quantité 
ouelle fe trouve dans l'alcali ; ainfi je puis 
- d'autant moins attribuer cette variation dans 
la caufticité au fel alcalı pur , que j'ai remar- 
qué que ce fel;foit lorfquil eft ciré du regne 
Y vj 
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végétal, foit du regne minéral, n'acquiest 
pas plus de caufticité par la fufion. 

120. On voit par ce qui a été dit dans les 


quatre derniers paragraphes, que la chaux 


vive ou l'eau de chaux ne font point abfolu- 

ment néceffaires pour combiner les huiles 

& les graifles avec les fels alcalis,vü que ces 

matieres graífes peuvent fe diffoudre fans 
o / J J 

le fecours de la chaux. Cette vérité eft conf- 


tatée par l'expérience fuivante : que l’on. 


prenne du fel de foude bien pur & cryftal- 
lifé , fait avec une diffolution où il n'y ait 
rien de cauftique, que l'on calcine ce fel 
aprés avoir évaporé l'eau de la diffolution 
jufqu'à ce qu'il foit dans l'état d'une pou- 
dre , que l’on y joigne pour lors de l'huile 
ou de la graifle, & qu'on combine ce mé- 
lange en le remuant fur le feu ; lorfque la 
combinaifon fe fera faite, que l'on y verfe 
de l’eau , & que l’on faffe bouillir le tout, 
& qu'enfuite on le mette au frais , l'on aura 
du favon. $1 au lieu de fel de foude*on 
prend de la potaffe blanche comme de la 
neige, on obtiendra pareillement du favon, 
à l'exception que pour lors on n'aura pas 
befoin de calciner l'alcali. De plus, fi l'on 
prend du borax au lieu du fel de foude, & 
que l'on opére de la: même maniere, on 
obtiendra du favon qui variera felon qu'on 
le fera plus ou moins épais. Je ne prétens 

point dire pour cela qu'il y eut du profit à 
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"fuivre cette méthode, on peut faire du favon 
à moins de fraix en prenant d'autres fels 
alcalis, je n'a1 voulu que faire voir ce qui 
étoit poffible. | 
13°. On eft d'autant moins autorifé à 
prétendre que les huiles & les graiffes ne 
peuvent être diffoutes par les alcalis fans le 
fecours de la chaux , que la chaux vive nuit 
à la combinaifon de ces fubftaces avec l'al- 
cali volatil, Et lon a và dans le paragraphe 
précédent que ces huiles & graiffes peuvent 
être diffoutes par les fels alcalis purs, lorf- 
qu'ils ont été dégagés de leur*terre colo- 
rante , puifque l'on a vü que la potaffe pure 
& blanche peut faire du favon. 
14° Sil'on brüle du tartre, qu'on le dif- 
folve dans de l'eau, qu'on filtre la diffolu- 
tion & qu'on la faffe évaporer à ficcité , on 
obtient un fel de tartre gris. La cendre qui 
aura été leflivee fait effervefcence avecl'eau- 
forte, foit qu'elle ait été calcinée ou non 
après la lixiviation. Mais il fe trouve encore 
dans le fel de tartre gris une petite portion 
d'une autre terre femblable à celle qui fe 
trouve dans la potalfe erife ; fi on calcine 
le fel de rartre avec les mêmes précautions 
que la potalfe , cette terre fe dégagera du 
fel alcali par la combuftion de la partie graffe- 
qui unifloir les deux terres ; fi dans la calci- 
nation on a foin d'empécher que le fel n'en- 
tte en füfion , on l'empéchera aufi de d.f- 
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foudre la partie graffe,de fe combiner avec | 


elle & de lier cette terre. La terre qui a été 


ainfi dégagée par le feu, pourra enfuite être 


féparée par la diffolution du fel dans l'eau, 
par la filtration & par l'évaporation ; & le 
{el de tartre fera blanc & pur. Lorfqu’on 


calcine un fel de tartre gris, M arrive com- 


munément qu'il devient bleuátre , fur-tout 
lorfqu'àla fin de l'opération on le laitfe quel- 


que tems expofé au feu , fans le remuer; : 


alors ıl ne faut quelquefois qu'un degre 
de chaleur médiocre pour le faire mettre en 


une mafle qui eft cependant peu compacte. 


& facile à divifer ; fi l'on verfe de l'eau 
froide fur ce fel de tartre ainfi purifié & 
qu'on la fecoue dans un matras, l'eau ver- 


dira un peu au commencement , mais fi 


lon met le matras fur le feu & qu'on le fe- 
coue, il tombera au fond du vaiffeau, avant 


que l’eau bouille ‚une terre très déliée pat | 


floccons , qui couvrira une terre qui aupa- 
avant n'avoit point été mife en di(folution, 
& formera un limon par-deffus ; par cette 


précipitation la liqueur deviendra claire; 
comme de l’eau, le précipité fera un peu” 


jaune, & après avoir été lavé & féché il 


deviendra d'un gris clair. Le fel de tartre: 
blanc fondu fans addition dans un creufet: 
conferve fa blancheur , au lieu qu'un fel de: 
tattre gris devient par-là verdátre ou bleu» 


tre, de même que la potaffe, 
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15°. Ni la porafle grife ni le fel de tartre 
eris ne feront du foie de foufre avec l'acide 
vitriolique , fans qu'on y joigne de la pou- 
dre de charbon ou une autre matiere in- 
flammable, parceque dans le foufre la ma- 
tiere inflammable eft dans une quantité 
beaucoup plus petite relativement à l'acide , 
que la matiere inflammable n'eft dans une 
pareille terre, en comparaifon de la partie 
terreufe. 3 57 as de fel de tartre gris péférent 
aprés la calcination 348 as , & aprés que 
j eus fait la difolutiou de ce fel dans l’eau , 
que j'eus filtré & féparé la tetre, & quele 
tout eut été lavé & féché , cette terre pefoit 
12 as, elle entra aifément en fufion fans 
addition , & fit un verre brun. On voit pat- 
làque la partie inflammable que Ie feu avoit 
confumée faifoit 9 as fur les 21 de la terre 
colorante , ce qui faifoit -— du fel de tartre 
gris que j'avois trouvé pefer 557 as. 
. 16%, Pour connoitre les proportions de 
la partie inflammable , relativement à l'acide 
dans le foufre , je fis du foie de foufre avec 
une partie de leurs de foufre & deux parties 
de fel alcali blanc & pur, je fis fondre le 
tout, & au fottir du creufet je le pulvérifai: 
je trouvai qu'il. pefoit 946 as. Je partageai 
ce foie de fonfre en deux parties égales, j'en 
fis diffoudre 473 as, ou la moitié dans de 
l'eau , je Gltrai la diffolution , je lavai ce 
qui étoit refté fur le file, & je précipirai 


472 Exrériences 

le foufre qui éoit dans la diffolution par le 
moyen du vinaigre. Je décantai la liqueur 
qui furnageoit au foufre précipité , & je 
l'édulcorai fur un filtre , après quoi je le 
fis fécher & je le joignis avec les refidus de 
la diffolution, je diftillai le foufre pur dans 


une cornue de verre, & je trouvai que fon | 


poids étoit de 53 as. Je fis calciner l'autre 
moitié fous une moufle, en donnant le feu 
le plus doux qu'il éoit poflible, & en obfer- 
vant de remuer fans ceffe pour l'empécher 
d'entrer en fufion , il ne perdit que 3 as 
de fon poids, cependant l'alcali étoit blane , . 
il rougi(foit fans entrer en fufion & il n'en 
partoit plus d'odeur de foufre. L'embarras 
de cette calcination venoit de ce qu'onavoit 
beaucoup de peine à empècher la fufion , 
pour peu qu'il s'excitat de flamme, & lorf- 
‚que le feu étoit trop foible pour qu'il s'ex- 
citat de la flamme, la partie inflammable ne 


pouvoit fe dégager convenablement , quoi- | 


qu'alors méme on put s'appercevoir qu'il en 
partoit une odeur de foufre. Il eft donc 
impoffible de dégager la partie inflämmable 


du foufre fans faire partir en méme tems: 


une portion de fon acide, cependant l’on 
juge que cette partie inflammable eft partie‘ 


non-feulement par la blancheur du fel , mais; 


encore on exige communément que l'or ne; 


s'apperçoive plus d'une odeur d'acide fulfu-. 
reux, Malgre cela je fis le calcul fuivant de: 
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aette opération. La patte inflammable du 
foufre , jointe avec fon acide & avec l'al- 
cali, pefoit 473 as. Après la diffolution la 
précipitauon , l'édulcoration & la diftilla- 
tion, une moitié du foufre pur m'a donné 
$3 as; donc le fel alcali pefoit feul 420 as. 

L'autre moitié perdit 3 as par la calcina- 
tion, que je regardai comme la partie in- 
flammable du foufre , conféquemment les 
470$ qui reftoient,étoientdu tartre vitriolé, 
fi l'on en déduit 420 as pour le fel alcali, il 
en reftera go pour l'acide du foufre. D'où 
l'on voit que l'acide du foufre eft à fa partie 
inflammable comme $0 eft à 3, & confe- 
quemment il y a 16 + fois plus d'acide. 

En réitérant plufieurs fois la mème expé- 
rience far la méme quantité de foie de fou- 
fre , c’eft-ä-dire , fur 946 as, jai toujours 
trouvé que par la calcination faite avec pré- 
caution la perte qui fe faifoit fur la moitié 
n'alloit que de 5 à 5 as. Mais elleétoit beau- 
coup plus grande lorfque je n'avois point 
la patience d'attendre fi longrems la calcina- 
tion ; 1} faut qu'au commencement la cha- 
leur foit beaucoup moindre que pour faire 
rougir , malgré cela on a bien de la peine à 
empécher que la matiere ne s'enflamme & 
ne fonde. | 

17°. Le bleu de Pruffe & d’Erlingen nous 
fourniffent des preuves que dans la fuie & 
dans le regne animal il fe trouve une terre 
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femblable à celle de la potaffe grife & du 
fel de tartre gris. Suivant les defcriptions 
qu'on nous donne du bleu de Pruífe, on dit 
qu'il faut d'abord faire calciner du fang de 
bœuf defléché avec du fel alcali fixe, dela | 
mémé maniere que pour faire le flux blanc 
des eífais, enfuite on en fait la diffolution , 
enfin la précipitation par une diffolution - 
d'alun & de vitriol. Cependant , lorfqu'on 
ne fait que calciner du fang avec de l'alcali 
fixe & qu'on diflout ce mélange enfuite , on 
ne trouve point que cela faffe prendre {à 
l'eau une autre couleur que celle que lui 
donneroit de l'alcali feul qui y feroit diffout, 
ceft-à-dire, elle n'en prend aucune fi 
l'alcali eft blanc & pur ; ainfi on pourra 
d'autant moins en tirer une couleur propre 
à la peinture que cet alcali n'a rien diffout 
que l'on puiffe précipiter, C'eft pourquoi ; 
après avoit mêlé le fang de bœuf & l'alcali, | 
il faut metre le mélange dans un creufet. 
& les expofer au fourneau à vent ou fousle 
vent des foufflets , afin qu'il devienne par 
la fufion flaide comme de l’eau, & fur le 
champ il faudra vuider le crenfet , pulvéri- 
fer la matiere, la diffoudre dans de l’eau 
& la filtrer , & l'on trouvera que la diffolu- 
tion aura pris une couleur brune ou rougeä- 
tre pat la terre graile qui aura été mife en 
diffolution. En verfant dedans une diffolu- 
tion d'alun & de vitriol,on aura un précipité 
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bleu, qui après avoir été Edulcorel, fera - 
propre à la peinture. — 

$i au lieu du fang de bœuf on prend de 
la fuie de cheminée, & que l'on faffe le 
procédé de la même maniere, on obtiendra 
un bleu tout femblable, que l'on nomme 
le bleu d’Erlingen. Cependant il faut obfer- 
ver qu'il faut prendre moins de fuie que de 
fang de bœuf, parceque la fuie n'eft point 
fi pefante & occuperoit un trop grand vo- 
lume pour pouvoir étre aifément fondue 
avec l'alcali fixe. Au refte , 1l faut méler ces 
fubítances dans une telle proportion qu'elles 
puiffent entrer dans une fufion parfaite à un 
feu de fufion qui ne foit point de trop longue 
durée ; toutes les autres regles que l'on. 
prefcrit dans les recettes ordinaires où l'on 
recommande pour y réuffir de faire exacte- 
ment la calcination du mélange, font inuti- 
les , và que la calcination ne doit avoir 
lieu que lorfque la terre graffe a été mife 
parfaitement en diffolution ; & d'un autre 
côté la fufion n'eft point néceffaire , lorfque 
l'on veut dégager cette terre de fon diffol- 
vant , qui eft l'alcali , il ne faut pour cela 
qu'une calcination. 

Pour examiner les effets que ces couleurs 
produiroient dans le feu, je pefai 16 as de 
chacune que je mis féparément fous la mou- 
fle pour les faire rougir , elles prirent feu 
comme auroit fait du charbon en poudre, 


476 Expériences | 
& fe convertirent en une poudre rougeitre 
femblable à de la brique pulvérifée ; chaque 
couleur perdit 6 as de fon poids , ce qui fait 
37 + pour cent. Le réfidu étoit pouf la plus 
grande partie une terre d'alun melce d'un 
peu de faffran de Mars. 

En verfant un efprit de fel limpide fur les 
20as de bleu de Pruffe, & en faifant bouil- 
lir le diffolvant,il prit une couleur jaune; & 
la terre d'alun qui s'y ttouvoit fur, fur. tour, 
mife en diffolution. En filtrant la liqueut 
& en la précipitant enfuite par de l'alcali 
fixe, j'eus un précipité, qui féché, étoit 
d'un j'aune clair ; il pefoit 12 as, & en le 
faifant rougir avec un mälange de charbon 
en poudre, il ne fut point attirable par l'ai- 
mant. Le réfidu qui ne s'étoit point diffout 
; & qui étoit refté fur le filtre, édulcoré pefoit 
8 as, il étoit encore d'un beau bleu foncé , 
excepré qu'il tiroit un peu fur le pourpre ; 
je le fis rougir fous une moule, où ıl s’al- 
luma comme de la poudre de charbon, 
brüla plus long tems que le bleu de Pruffe , 
laiffa une. cendre femblable au faffran de 
Mars, plus rouge que celle du bleu de^ 
Pruffe aprésla calcination , & 1l perdit plus 
de fon poid , favoir, 4 as fur 8 ou la moi- 
tié. Cette matiere étoit un peu attirable pat 
l'aiman , & elle le devint encore plus après 
avoir été rougie avec du charbon en poa- 
dre , quoique cette calcination n'eut point 
changé fa couleur rougeärre noir. 
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18. Puifque la cendre du beis & des 
plantes leffivees eft une terre alcaline infi- 
pide , qui fait efferveicence avec l’eau forte 
& qui devient cauftique par une forte calci- 
nation, ce quiarrive auflı à la pierre à chaux 
brûlée : de maniere que chacune de ces 
fubftances donne une ditfolution de chaux 
ou de l'eau de chaux dans laquelle il n’en- 
tie point de fel alcalt, (car une cendre 
parfaitement lavée ne donne plus de fel al- 
cali loríqu'elle a été calcinée de nouveau, 
mais plutôt une eau de chaux", à la fur- 
face de laquelle il fe forme une pellicule 
quand on la met en évaporation fur le feu, 
& qui ne laiffe qu'une terre calcaire quand 
on la fait évaporer jufqu'à ficcité Jil s'enfuic 
de-là que les fels alcalis peuvent être rendus 
plus ou moins cauftiques par l'addition de la 
chaux, fuivant que les plantes ont été brü- 
lées à l'air libre à un feu plus ou moins ra- 
pide & violent, ou fuivant qu'elles ont été 
réduites en cendres à un feu lent dans les 
vaiffeaux fermés ; la qualité cauftique de la 
chaux qui eft jointe à un fel alcali vient fur- 
tout de la forte calcination que la cendre 
déja formée a éprouvée. En eflet , la cendre 
qui eft produite dans des fourneaux qui font 
continuellement chauffés eft beaucoup plus 
cauftique par la chaux qui y eft jointe, & 
fouvent elle eft trop forte pour le blanchif- 
fage du linge, & nuifible fur-tout pour la 
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laine ; cette caufticité vient de ce que la. 
terre alcaline a été mife dans l'état de chaux 
vive par la violence du feu. Au contraire , 
la cendre provenue de charbons qui ont été 
brûlés à feu couvert & qui fe font ainfi ré- 
duits doucement en cendres , n'eft point fi 
cauftique , la terre alcaline d'une pareille 
cendre , aprés s’etre formée , n’eft point 
calcinée de nouveau & elle fe refroidit à 
mefure qu'elle fe fait. J'ai trouvé que la 
leflive étoit tantôt jauneâtre, tantót brune, 
Jorfque je m'étois fervi pour la faire de la 
cendre de bouleau produite dans un four- 
neau qui avoit été long tems chauffé ; lorf- 
qu’on fait évaporer cette leffive , ıl fe dépofe 
fur les parois du vaiffeau un cercle falin 
d'une couleur bleuátre ou verdátre , mais 
à la fin de l'opération on a beaucoup de 
peine à rendre ce fel concret , fi l'on ne 
diminue la chaleur , parceque les fels alca- 
lis meles de chaux font très fufibles. En fai. 
fant rediffoudre un fel alcali aprés fa pre- 
miere évaporation &, en filtrant la diffolu-. 
tion, je trouvai qu'il reftoit fur le papier 
à filtrer une petite quantité d'une terre d'un 
bleu clair, qui faifoit effervefcence avec 
l'eau-forte après avoir été édulcorée & fé- 
chée , mais elle ne faifoit plus d'effervef- 
cence aprés avoir été calcinée , & alors elle 
faifoit avec l'eau-forte une matiere fembla- 
ble à de la gellée. Ayant fait évaporer la 
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diffolution qui avoit été filtrée, j'eus un 
fel un peu jauneätre, que l'on ne pou- 
voit point patvenir à blanchir par la calci- 
nation , comme on fait pour une potaffe 
grife exemte de chaux , la moindre chaleur 
lui faifoit-prendre une couleur plus foncée 
& olivâtre, & il falloit apporter la plus 

„grande précaution pour qu'elle n’entrat 
,pointen fufion,ce que l'onne pouvoit point 
prévenir en l'accoutumant peu-à-peus& par 
dégrés au feu. Aprés avoir fait redifloudre 
de nouveau ce fel & l'avoir filtré pour le 
dégager de fa terre , 1l en refta une grande 
quantité fur le papier à filtrer, elle étoit 
jaune , aprés avoir été édulcorée & féchée, 
elle faifoit une vive effervefcence avec les 
acides, foit qu'elleeut été calcinée ou non ; 
la calcination lui donnoit une couleur brune, 
Au fourneau à vent cette terre entra en fu- 
fion au bout d'environ 8 minutes, elle 
devint d'un brun noirâtre, & étoit attirable 
pat l'aimant. Cette difpofition à fe fondre 
fi promtement me prouva que cette terre 
calcaire contenoit une portion de la terre 
bleue dont il a été parlé dans les paragraphes 
8, 9 & 10, qui facilitoit la fufion de la 
chaux plus que fi elle eut été feule, và que 
‚da chaux par un mélange de cailloux entre en 
fufion & fe change en un verre tranfparent 
propre à faire des vitres & des bouteilles, 
& l'ons'en fert dans les verreriesen ymelant 
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du fable dé mer & des cendres de bois: 
Je pris de cette mème cendre de bouleau, 
que j'hume&ai avec un peu d’eau, & j'en 
fis une mafle qui pefoit 15 $ lothsaprésavoit 
été féchée ; je la mis dans un creufer cou- 
vett, où cette mafle demeura expofée pen- 
dant deux heures au fourneau à vent, au 
bout de ce tems elle pefoit 10 + loths, las 
diminution du volume fut proportionnée , 
& l'oh y voyoit quelques taches bleues. Je 
calcinai auffi une portion de cette cendre 
au méme feu fans la mettre en maffe , & 
elle fouffrit le mème déchet, c'eft.à-dire , 
un tiers. Je calcinai encore une portion de 
cette cendre dans un creufet couvert au feu 
de fufion excité par le foufflet pendant un 
quart d'heure , je vis qu'elle avoit un com- 
mencement de fufion & qu'elle s'étoit un 
peu attachée aux parois & au fond du creu- 
fet ; je lavai cette cendre dans l’eau, je la: 
filtrai pour la dégager de fa terre, & je fis 
évaporer la diffolurion fur le feu ; j’obtins 
de cette maniere un fel alcali , qui mélé avec 
de la chaux, fondit comme de la cire, de 
maniere qu'on ne put point le rendre con- 
cret tant qu'il fut fur le feu, je le retira 
pour le laiffer refroidir , mais avant qu'il 
fut entierement refroidi il commengoit déja … 
- àattirer l'humidité de l'air avec plusde force 
qu'aucun autre fel alcali , quoique l'opéra- : 
tion fe fit dans un jour d'été fort chaud. IL 
s’eroit 
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S'étoit formé des taches bleues fur les cöres 
du vaiffeau dans lequel l'évaporation s'étoit 
faite , d’où l'on voit que cette couleur n'eft 
point düe à la violence du feu comme quel- 
ques perfonnes fe l'imaginent, mais elle 
vient de la terre qui s’y trouve jointe. En 
faifant bouillir ce fel dans de l'eau , il fe 
remit en diflolution, & par la filtration if 
s'en dégagea une terre grife, qui après avoir - 
été édulcorée & féchée, faifoit une vive 
effervefcence avec l'eau-forte, la diffo- 
lution prit en une nuit la confiftence d'une. 
gellée. Cette matiere, expofée pendant & 
ou 8 minutes au fourneau, dont le feu étoit 
excité par des foufllets , commenca à fe fon- 
dre dans les endroits où elle touchoit aw 
creufer & fitun verrenoirátre,cependantles | 
parties qui n'étoient point liées firent encore 
effervefcence avec l'eau-forte ; je trouva£ 
auffi que quelques-unes de ces parties don- 
noient un goüt de chaux à l'eau. Cetteterre 
fondit en une demi heure au feu de forge 
& fe convertit en un verre noirâtre. 
Voulant connoître l'effer que produiroit 
dans le feu la cendre de bois leflivee, je pris 
dans un fourneau qui avoit été long-tems 
chauffe,de la cendre de bouleau, que je la- 
vai pour en dégager toute la partie falıng; je 
pefai 12 loths de cette cendre leffivée aprés 
qu'elle eut bien féchée, & je la calcinai pen- 


dant deux heures au fourneau à vent dans 
Tome IL. 2 
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un creufet couvert. Je pefai autant de cendre. 
de foudeque je calcinai de la méme maniere; 
alors chacune de ces cendres peferent 7 2 
loths , de forte que le déchet étoit de 35 & 
par cent, toutes deux reflembloient à de la 
chaux vive. La cendre d'os bien calcinée & 
leffivée , étant remife de nouveau en calci- 
nation , ne perdit que trés peu de fon poid , 
11 %lorhs que j'avois pefé me dunnerent 
31 5 loths ; cette cendre n'avoit point la 
caufticité de la chaux vive, c'eft pourquot 
les os calcinés font la matiere la plus propre 
à faire des coupelles d'effai, au lieu que la 
cendre de bois peut nuire à l'opération, 
parce qu'elle peut réduire le verre de plomb, 
fur tout quand la chaleur eft forte, và que 
cette cendre acquiert alors la propriété d'une 
chaux vive. Il en coüte beaucoup de peines 
pour enleverà la cendre de boistoute P par- 
tics calcaires & falines(calcareo-falinas,)cela 
ne fe fait comme, pour la pierre à chaux 
calcinée, que par des lotions réitérées, & 
en les calcinant enfuite de nouveau ; par 
cette nouvelle calcination la cendre rede- 
vient femblable à de la chaux vive , comme 
on l'a và dans mon Mémoire fur la chaux. 
Ainfi je n’entreprendrai pas de foutenir que 
la chaux eft une terre entierement foluble 
dans l'eau ; on n'eft pas plus fonde à le dire, 
qu'à prétendre que la cendre de bois eft en- 
‚uerement foluble dans l'eau. 
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199, La chaux vive ne donne point de 
couleur à l'eau dans laquelle elle eft diffoute, 
& méme quelques perfonnes prétendent 
que la chaux vive mife dans une diffolution 
brane de potaffe la rend claire ; j'ai voulu 
m'afsürer de ce fait , pour cet effet , j'ai mis 
dela chaux vive en poudre dans une pareille 
diflolution de potafle , quelque quantité que 
j y. en mille, foit que je l’y iffe bouillir ou 
que le Mélange fe fit à froid, j'ai toujours 
trouvé que la couleur de la dillolution n'é- 
toit point altérée. Je couvris de la potaffe 
grife avec de la chaux vive fans eau , & je 
laiffai le mélange attirer l'humidité de l'air; 
je mis le tout en difolution dans de l'eau , 
& ie trouvai qu'elle avoit toujours la même 
couleur. Cependant il eft aifé de découvrir 
s'il fe trouve de la chaux jointe 3 un fel al- 
cali ; car de méme qu'on fait voir la préfence 
d'une portion de chaux vive dans la cendre 
de bois calcinée , quoiqu'elle ne colore point 
l'eau, on peut aufli retrouver une chaux 
minérale dans un fel alcali lorfqu'elle y a été 
mêlée, vü qu'en faifant diffoudre de nou- 
veau ce fel qui a été évaporé à ficciré, & 
en filtrant la diffolution , cette chaux reftera 
fur le filtre , fi ce n'eft en une fois du moins 
en réitérant l'opération , fur-tout fi à chaque 
fois on expofe le fel au feu fans le faire en- 
trer en ich ; la chauxainfi dégagée,quand 
on la recalcine de nouveau,a toutes les pro- 
priétés de la chaux vive, .  Xij 
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200, Je lavai des cendres de charbons 
brülés à feu couvert, la folution fut d'un 
jaune rougeátre ; en l'évaporant jufqu'à fic- 
cité , j'eus une potafle grife ; je la fis ditlou- 
dre de nouveau dans de l'eau froide que 
je fs chauffer , après la diffolution & la fil- 
tration il refta une terre, qui édulcorée & 
féchée, fit effervefcence avec l'eau- forte, 
foit qu'elle eut été calcinée ou non; elle 
fit avec ce diffolvant dans l'efpace de douze 
heures une efpece de matiere gélatineufe fi 
tenace , que l'on pouvoit renverfer le vait- 
feau fans qu'elle tombát. Mais après avoir 
expofé une portion de cette terre à un feu 
violent excité par le vent du fouet , fans 
cependant qu'elle fe fondit ou fe mit en 
maífe, elle ne fit plus d’effervefcencence 
avec l'eau-forte , elle ne s'échauffa plus avec 
l'eau & ne lui communiqua plus le goüt de 
l'eau de chaux. Je fis évaporer jufqu’a ficcité 
la diffolution encore jaune qui avoit été hil- 
tree , j'eus un fel , qui calciné fous une mou- 
fla jufqu'à ce qu'il fut devenu blanc , & en- 
fuite diffout dans de l'eau froide l'échauffa , 
& la diffolurion fut limpide comme de l'eau. 
La folution en fe filtrant dépofa une terre , 
qui édulcorée & calcinée , fit effervefcence 
avec l'eau-forte , & forma une matiere géla- 
tineufe avecelle, J’expofai une autre portion 
de la même terre à un feu plus violent , aidé 
du vent d'un foufllet, fans pourtant qu'elle 
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fondit, alors elle ne fir plus d'effervefcence ; 
ne donna plus de goût cauftique à l'eau , 
comrne fait la chaux , cependant au bout de 
24 heures Peau-forte devint jaune & d'une 
confiftence &paiffe. Cette expérience fait voir 
que toute potafle grife calcinée n'eft point 
redevable de fa caufticité à la chaux vive , 
qui n'a point la propriété de fe convertir ent 
gellée avec de l'eau-forte , & qui au lieu de 
perdre la propriété de faire effervefcence 
avec les acides, en devient plus cauftique 5 
comme je ne trouvai point une terre de cette 
nature dans le fel alcali tiré des charbons 
- brülésà feu couvert, je fus encore plus con- 
firmé dans le fentiment que fa caufticité ve 
noit de la terre grafle colorée qui fe trouve 
jointe au fel alcali ; quant à la propriété d'é- 
chauffer l'eau , elle ne peut point être attri- 
buee à la chaux vive qui s'y trouve , puifque 
cette fubftance n'eft point la feule qui pré- 
fente ce phénomene. y p. 

21, En faifant diffoudre de la foude . 
dans de l’eau bouillante, & en &ltrant la 
diffolution jufqu'à ce que le fel foit dégage 
de la terre dont elle eft abondamment chat- 
gée , & qui eft fouvent en plus grande quan- 
tiré que le fel méme, on obtient une dif- 
folution qui ne contient plus de fel neutre 
comme il s'en trouve avec la potaffe, & 
cette diffolution n'a pas befoin d’être évapo- 
sce jufqu'à ficcité comme celle de la potaffe ; 

X uj 
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al fufüit qu'elle foit évaporée jufqu'à cequ'il 
1e forme une pellicule à fa furface , & alors 
on la place dans un lieu frais pour qu'elle 
fe cryftallife, La diffolution de la foude non 
calcinée eft ordinairement d’une couleut 
brune & jauneätre , elle ne fe cryftallife 
point parfaitement ; mais lorfque la foude 
a été purifiée par le calcination, la diffo- 
lution eft claire comme de l’eau, & elle 
donne de grands cryftaux compofés de lames 
en paralellépipedes pofées les unes fur les 
autres comme des dégrés qui forment une 
pyramide , quelquefois ils ont auffi d'autres 
figures. Il ne faur qu'un feu doux pour la 
calcination de la foude , fans quoi elie entre 
en fufion fans devenir blanche. La foude 
contient une petite portion d'acide du fel 
marin que l'on peut en dégager au moyen 
de Pacide vitriolique par la diftillation : 
mêlée avec de l'efprit de nitre, la foude fait 
de l'eau régale, fon alcali eft le méme que 
celui qui fert de bafe au fel marin, il différe 
de celui qui fe tire des végétaux , fut-tout 
en ce qu'il n'attire point l'humidité de l'aic 
comme lui & ne fe réfout point en liqueur. 
Cette propriété que le fel alcali végétal a 
d'attirer l'humidité de l'air. ne fe trouve 
point dans l'alcali minéral qui exige abfo% 
lument pour fa cryftallifation le double de 
fon poids d'eau. 

22°, On voit par ce qui a été dit dans les. 
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paragraphes 8, 10 & 14, qu'il fe trouve 
dans l'alcali tiré des végétaux une terre 
verdâtre & bleuátre qui n'eft point alca- 
line ou calcaire ; l'expérience fuivante 
prouve que cette terre fe trouve auflı dans 
l'alcali minéral dont nous parlons. Sur une 
demi-once de foude en cryftaux je verfa 
deux gros d'huile limpide de vitriol, je 
donnai le feu par degrés jufqu'à faire rou- 
gir les vaiffeaux , & de cette maniere je dif- 

illat l'acide du fel marin ; je remis encore 
deux gros d'huile de vitrio fur le réfidu qui 
étoit demeuré dans la cornue de verre, j'y 
ajoutai de l’eau, & aprés la ditfolution du 
fel il fe précipita au fond du vaiffeau une 
terre bleue qui tiroit un peu fur le verd. Je 
diftillai de nouveau jufqu'à faire rougit [a 
cornue , pour voir fi j'aurois un fel concret 
comme celui qu'on nomme fel fEdarif & 
que donne le borax ; mais jen'en visaucune 
apparence dans cette diftillation, non plus 
que dans la premiere. Je fis diffoudre pa- 
reillement du fel de foude en cryftaux dans 
de l'eau , je verfai jufqu'à faturation dans 
cette diflolution de bon acide nitreux non 
famant, mais du meilleur dont on fe fert 
dans le départ ; je filtrai la diffolution , je 
la fis évaporer jufqu'à pellicule, & alors 
je la mis dans un lieu frais, il s'y forma: 
des cryftaux cubiques de nitre quadrangu- 
Jaire, d'une couleur bleuátre. Lorfque ce 
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{el eut été diffout dans de l'eau, & eut été 
En repos pendant deux jours , 1l fe précipita 
une poudre bleue , & la diflolution devint 
blanche ; je lavai cette poudre & je la fis 
Æécher à la chaleur ; je fis évaporer la dif. 
folution jufqu'à pellicule, & j'obtins des 
cryftaux blancs de nitre quadrangulaire. Je 
fis rougir la poudre bleue fous une moufle , 
elle prit une couleur rouge comme de la 
brique pulvérifée ; pour voir fi elle étoit 
ferrugineufe, je la mélai avec du charbon 
pulvérifé, & je la remis de nouveau à rou- 
eir , elle fondit & fe changea en verre fans 
que rien fat attirable par l'aimant. Comme 
‚cette terre bleue fe trouve dans la foude, 
ainfı que dans l'alcali tiré des végétaux, on 
pourroit croire qu'elle vient de ce dernier 
2lcali ; mais lorfqu'il eft mêlé avec celui de 
la foude, il fe fait une matiere épaiffe qui 
ne cryftallife point, & qui ne devient con. 
crete qu'en l'évaporant jufqu'à ficcité , au 
lieu que le fel de foude que j'avois employé 
dans l'expérience précédente étoit parfaite- 
ment pur & dégagé de tout alcali végétal ; 
en reftant pendant plus d'une année à la fe. 
nètre d'une chambre non chauffée , fes cryf- 
taux ont blanchi, fe font féchés de plus en 
plus, & n'ont point attiré l'humidité de 
l'air comme fait l'alcali végétal , cependant 
c'eft fans fondement que quelques Chymif- 
tes croient que ce fel, ainfi que plufeurs 
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äutres, blanchiffent à leur furface lorfqu'ils ils 
font expofés à à l'air libre , parcequ'il s’y ini 
de l'acide vitriolique contenu dans l'air 5 
cette couleur blanche ne prouve rien, fiios 
. que le fel s’eft parfaitement féché, quel eau 
s’eft évaporée , & qu'il fe fair à leur exté- 
rieur une efpece de calcination qui fait dif 
paroitre la tranfparence cryfalline, comme 
on voit que le vitriol blanchit à l'air. On 
. voit encore que le fel de foude ne reçoit 
pointde l'acide vitriolique de l’air parce qui 
a été dit à la fin du paragraphe 7. 

239. Le borax eft un fel alcali minéral 
cryftallifé qui fe tire du Tinkal, ou borax 
brut, & que lon trouve dans les Indes: 
dans le fein de la terre, d'ou les vaiffeaux 
l'apportent en Hollande & à Venife , où om 
leraffine & le purifie, & l'on en Be unfel 
alcali blanc en cryftaux , que l'on along tems 
regardé comme un. fel. neutre. Quele ques 
Chymiftes ont cru qu'il contenoit un fel. 
alcali volatil d'autres fe fent imaginés que 
€étoit une combinaifon de l'acide vitrioli- 
que avec de l'alcali fixe, &c. Lorfqu'or fair 
difloudre dans de l'eau du borax brut après 
une préparation , onobtient une diffolution: 
chaire, fi on filtre cette diflolurion il refte 
far le filtre une terre erife qui faifoic rr ou 
12 fur cent , & qui fait effervefcence avec 
. Feau-forte.. Si on la fait rougir fous ı 
moufle elle devient jaunearre, 8€ ne perd 
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point la propriété de faire effervefcence avec _ 
les acides ; elle fond trés aifément au feu... 
& fi l'on en met fur des charbons fur lef- 
quels on foufile , en peu de minutes elle fe 
change en une fcorie noirätre, & fi on la 
met fans addition dansun creufet, en moins 
d'un quatt-d'heure elle fe convertit en un 
verre noir: & cette méme terre fond fans 
le fecours du vent des foufflets , fi on la met 
dans un creufet entouré de charbon > pour vi 
que la chaleur dure quelque tems.Lerfqu’a- 
yres avoir été refroidie on la met dans de: 
l'eau froide , elle paroit y produire quelque 
bouillonement, mais elle ne communique 
aucun goüt de chaux à l'eau, elle ne fait 
point effervefcence avec l'eau-forte , qui ne 
laifle pas de formef avec elle une efpece de 
matiere gélatineufe. Cette terre reffemble à 
de l'argille;pulvérifée & calcinée toute feule 
fous une moufle elle devient jaune; fi on la 
salcine avec du charbon en poudre elle n’eft 
que trés foiblement attirée par l’aimanı & 
pas plus qu'avant le calcination. Si on 
verfe de l'efprit de fel clair fur cette terre 
devenue jaune, ce diffolvant fe colore d'un 
jaune très-vif, fi on le fait bouillir, & en 
méme tems il s'en diffout une portion que 
l'alcali précipite fous la forme d'une poudre 
jaune. L'acide vitriolique en di(lout auffr 
quelque chofe qui fe précipite auffi en jaune, 
& qui calciné avec du charbon en poudre „ 
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devient d'un gris foncé & eft attiré plus 
fortement par Paimant. 

A l'égard. de la difficulté à fe difoudre 
dans l’eau, que l’on attribuecommunément 
au borax, qui exige plus d’eau que tout 
autre fel pour fe mettre en diffolution , cela: 
eft vrai à certains égards ; ıl faut beau- 
eoup d'eau pour renir ce fel en diffolution à 
froid, mais l'expérience m'a fait connoitre: 
qu'il faut peu d'eau pour le diffoudre; lorf- 
qu'on la fait bouillir , alors l'eau s'en charge: 
plus que d'aucun autre fel, & lorfqu'elle: 
vient à refroidir, la di(folutiom s'épaiffit,. 
il n'y a qu'une petite quantité d’eau à la par 
tie fupérieure, & cependantil ne fe forme 
point de cryftaux. 

— Les expériences qui fuivent prouvent que 
le borax eft un fel alcali. 

19. Le goüt de ce fel approche beaucoup 

de celui du fel de foude. 
29. Quoique le borax ne faffe prefque: 
point d'effervefcence avec les acides , il ne: 
laiffe point de s'en faire une lorfqu'on faic 
bouillir l'eau , afin qu'elle fe charge de ce 
fel autant qu'il eft poffible , fi alorson y verfe 
un acide , & fur-tout de l'huile de vitriol .. 
affez étendue dans de Peau pour ne point: 
faire effervefcence avec l'eau toute feule. 

59; L'acide vitriolique & le borax forc- 
ment du fel de Glauber comme les autres 


fels alcalis,- 
X v 
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4, Il verdit le firop de violette. 

$o. Le borax précipite les diffolutiong 
faites dans les acides. Sur quoi j'ai remarqué: 
que lorfqu’on fait diffoudre du borax dans: 
de l'eau, & qu'on le laiffe quelque tems en: 
repos , il retombe une partie de ce qui s'é- 
toit diffout „ & enfuite on ne peut plus s'en 
fervir pour précipiter , fur-tout les diffolu- 
tions de plomb & d'argent ; c'eft pour cette 
raifon que quelques-uns ont cru que cette … 
précipitation éroit impoflible ,.& que le bo- 
rax n étoit par confequent pointun fel alcali,. 
mais je puis affürer que fi la diffolution du. 
boraxa été récemment faite & eft aflez forte. 
la précipitation de l'argent & du plomb ne 
manquera point de fe faire. Cependant les. 
{els alcalis ne font point les feules fubftances. 
qui operent cet Ws , le vitriol , l'acide du 
fel marin, & méme une diflolution de fel 
précipitent les diffolutions de plomb & d’ar- 
gent , mais ce n'eft point l'acide vitriolique 
qui fe trouve dans le borax que l'on doit 
regarder comme la caufe de cette précipi- 
tation. Voici les preuves que le borax ne 
contient point d'acide vitriolique. 16. Le 
borax précipite la diffolution du mercure 
fublimé en une poudre rougeátre , comme 
font les autres alcalis fixes, au lieu que 
ni le fel de Glauber, nile tartre vitriolé, 
ni le fel polychrifte ne rendent cette diflo. 
lution trouble. 29. Les diíloluuons de vie 
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triol de cuivre & d'alun , deviennent fuz 
le champ troubles lorfqu'on y met du borax 
comme par les alcalis fixes , ce qui n'arrive 
point lorfqu'on y met du fel de Glauber , 
du tartre vitriolé & du fel polycrefte.. 3e. La: 
diffolution du fel ammoniac fixe eft troublée 
par le borax & par les autres fels alcalis ;. 
mais elle ne l'eft pas par ces trois mêmes 
pits. 4^. Le borax produit le méme effet 
fur l'orpiment diffout avec l'eau de chaux. 
$*. Le mercure diffout dans l'efprit de nitre 
eft précipité par le borax fousla forme d'une 
poudre blanche , de la méme maniere.que 
par le fel de Glauber , cette conformité ne 
fuffit point pour conclure que le borax con- 
tienne de l'acide vitriolique, car le tartre 
vitriolé & le fel polycrefte ne font point un 
précipité de celle couleur , mais ils précipi- 
tent le mercure en une poudre d’un jaune 
de citron. La folution de potafle, de fel 
de rattre ou de fel de foude précipite la 
méme diffolution de mercure en une poudre 
qui reffemble à de la ‘brique pulvérifée. 
69. Le fel ammoniac mêlé avec le borax , 
au lieu d’alcalt, donne à la diftillation un 
efprit de fel ammoniac , cependant avec 
. cette différence , que dans cette diftillation 
je n'ai jamais vü s'élever un fel volaul, ii 
eft (implement paífé une liqueur qui eft 
bien unalcalı volaul & qui ena toutes les 
propriétés , excepté qu'il ne fait point effer- 
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vefcence avec les acides, de méme que l'ef- 
prit de fel ammoniac diftillé par la chaux 
vive , ne donne polnt de fel volatil , mais 
fimplement une liqueur , au lieu que fi 
l'on mèle de la potaíffe, ou de la foude, 
ou du fel de tartre avec le fel ammoniac, 
1 fe fublime un fel volatil. 7%. Le borax 
combiné avec les huiles & les oraifles fait 
du favon, de méme que les autres fels.al- 
calis combinés avec ces fubftances. | 

249. J'ai fait les expériences fuivantes: 
pour tácher d'analyfer le borax. 

I. Je mis trois loths ou une once & 
demie de borax pulvérifé dans une cornue 
de verre, je verfai deffus une demi-once 
d'huile de vitriol ; je plaçai horifontale- 
ment la cornue fur un peu de fable dans: 
une moufle cylindrique, qui étoit affujettie 
dans un fourneau rond , propre à cette opé- 
ration. J'augmentai par dégrés la chaleur ,. 
en mettant des charbons autour de la mou- 
fle , enfin je diftillai jufqu'à ce que toute la: 
liqueur fut paffée dans le récipient qui avoit 
été laté avec la cornue , il nes'y trouva: 
qu'un peu d'une eau infipide ; il y avoit un: 
peu de fel qui s'étoit fublimé dans le col 
de la cornue , mais il ne sy trouva ni 
alcali volatil ni fel marin. Pour m'en af. 
fürer encore davantage, je changeai de 
récipient & j'augmentai encore la chaleur 
juíquà ce que la cornue rougit entiere- 
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ment fans fe fondre, mais je n’obtins que 
le méme produit qu'auparavant. Cette eat 
infipide venoit en partie de l'eau qui avoit 
rinfé l'entonnoit dont on s'étoit fervi pour 
mettre l'huile de vitriol dans la cornue „ 
afin qu'il n'y eut aucun déchet par la partie: 
de cet acide qui auroit pü s'attacher aux pa- 
rois. de l'entonnoir ; une portion de cette 
eau venoit aufli de l'eau de la cryftallifa- 
tion de ce fel. Je verfai un peu d'efprit de: 
nitre fur la petite quantité de goutes d'eau: 
qui étoient paffées dans le récipient par 
la feconde diftillation à un feu plus vifs. 
& je voulus voir fi ce mélange diffondroit 
de l'or , maisil ne fe fit aucune diffolution 5. 
je vis donc trés clairement que le borax ne 
contient ni alcali volatil , ni acide du fel 
marin ; on a fait voir dans le paragraphe: 
précédent qu'il ne contient point d'acide 
vitriolique , d’où l'on voit que c'eft fans. 
raifon que quelques Auteurs regardent le: 
borax comme un fel neutre. Le fel qui s’e- 
toit fublimé dans le col de la cornue pefoit: 
un huitieme de loth, c'étoit ce qu'on nomme: 
fe fédatif , ou alcali refracfaire , cependant 
‚il étoit foluble dans l'eau & dans l'efprit de: 
vin ; cet efprit de vin allumé donnoit une: 
flamme verte , & après la déflagratiom 
je retrouvai le fel qui avoit été diffout. Le: 
réfidu qui étoit demeuré au fond de la cor- 
| Rue étoit entré parfaitement en fufion , pat 


496 Expériences 
Je haut il reffembloit à du verre trés clair j 
mais par le bas il y en avoit un tiers qui 
étoit blancheátre. En faifant diffoudre ce 
réfidu dans de l'eau, en filtrant la diffolu- 
tion, en la faifant évaporer & la mettant à 
cryftallifer dans un lieu frais , il fe forma 
des cryftaux qui n'étoient point parfaitement 
femblables à ceux du fel de Glauber , & qui 
n'étoient pas un vrai fel neutre, parceque 
l'acide y étoit dans un excès, quoiqu'il fe 
fut fi fortement uni à l'alcali par la violence 
du feu de la diftillation qu'il ne s'en fépa- 
roit point. En faifant fondre ce même fel 
avec un huitieme de charbon en poudre 
il ne fe fit point de foie de foufre, mais 
un verre de borax , d'un verd clair fembla- 
ble à l’aigue marine, tandis que le fel de 
Glauber , fondu avec le chatbon en poudre , 
donne toujours du foie de foufre , quoique 
l'on n’y ait point mis d'acide au point de la 
faturation, J'eus un verte tout femblable , 
en mélant enfemble une partie de ce méme 
fel & trois parties de fel de foude calciné „ 
fans y joindre de charbon en poudre , le 
tout fut fondu dans un creufet bien fermé ; 
tandis que le fel de foude fondu tout feul 
donne un verre blanc. | 
II. Je verfai fur une once & demie de 
borax pulvérifé , autant, c'eft-à- dire, une 
once & demie d'efprit de nitre fumant ; je 
mis le tout en diftillation à une chaleur con. 
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venable ; par ce moyen j'obtins de nouveau 
del'efprit de nitte, & il fe fublima 4 1 as 
de fel fédatif dans le col de la cornue. Je 
reverfai de nouveau la mème quantité d'ef- 
prit de nitre fumant fur le réfidu qui étoit 
demeuré dans la cornue , & je diftillaı de 
même , je n'eus que 2 À as de fel fédatif. A 
‘la troifieme fois je mis trois onces d'efprit 
de nitre, & pendant la diftillation il fe fu- 
blima 3 i as de fel fédatif. La quatrieme 
fois je remis fur le réfidu le méme efprit de 
nitre qui étoit pallE à la diftillation précé- 
dente , j'eus un fublimé qui pefoit 8 2 as. 
La cinquieme fois que je reiterai l’opération 
j'eus 9 as de fel fublimé. 1l parut que dans 
ces opérations le borax fe difolvoit de plus 
en plus à chaque fois qu'on y verfoit de 
l'efprit de nitre & qu'on le faifoit bouillir, 
de forte que la derniere fois il parut que 
les trois quarts s'en diffolvoient , ce qui 
prouve le peu de raifon de ceux qui préten- 
dent que le borax ne fe diflour point dans 
l'efprit de nitre. Comme la cinquieme fois 
j'obtins plus de fel fedatif que la premiere 
fois, il paroit que le borax fe fublime de 
plus en plus par les diftillations réitérées , 
expérience dont je me réferve à parler une 
autre fois. ^ | 

III. Si on diffout du borax dans une quan- 
tité fuffifante d'eau froide fans qu'il tombe 
au fond en cryftaux , & fi l'on y verfe dg 
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l'huile de vitriol limpide jufqu'à fatura: 
ton, il fe précipite quelquefois fur le: 
champ, ce que l'on nomme du fel fédati£. 
On juge que lon a rencontré le point de la. 
faturation par le coût, & lorfque la liqueur 
ne colore ni en rouge ni en verd la teinture 
du tournefol, &c. J'ai trouvé que la diffolu- 
tion d'une once de borax , précipitée pat 
l'acide vitriolique, donnoit i de loth ou 
de demi-once de fel fédatif. 

IV. Quoique l’on ne parvieñne pointtou- 
‚jouts fur le champ à obtenir ‚du fel fédarif 
pat la précipitation, on y réuflira toujours 
en faifant évaporer la diffolution après y 
avoit verfé l'acide vitriolique à une chaleur 
douce jufqu'à ce qu'il s’y forme une pelli- 
cule mince, alors on mettra le tout dans 
un lieu frais , & le fel fédatif fe précipitera. 
Il faut auffi remarquer que quand méme il 
y auroit une furabondance d'acide dans le 
mélange, cela n’empecheroit point ce fel 
de fe former ; il fe diftingue de tous les 
autres fels en ce qu'il eft très léger, peu 
compacte, en petites écailles qui n'ont 
point de figure déterminée ; il eft d'un 
blanc luifant , gras au toucher comme da 
tabac ; lorfque le fel fédatif a été précie 
pité de cette maniere, & mis fur un filtre 
de papier pour en féparer l'humidité, on le 
fait fécher ; alors on remet la liqueur filrrée 
à évaporer de nouveau, puis on la met dans 
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un lieu frais, par-là il fe forme un nouveau 
fel, qui après avoir été féché , reffemble à 
du fel fedatif, cependant avec cette diffé- 
rence qu'il n'eft pas toujours fi léger, fi 
lié ni par écailles comme le premier , 
mais il forme quelquefois une poudre aflez 
denfe ; cependant il paroit gras au touche 

comme le précédent , & quand on en met 
dans de l'efprit de vin que l'on allume, il 
donne aufli une couleur verte à la lamme ; 
fi l'on reitere plufieurs fois le méme expé- 
rience , on retrouve un fel fédatif qui a les 
mêmes propriétés qu'auparavant, Le refte 
de la diffolution donne un fel qui eft rude 
au toucher comme les fels ordinaites ; mais 
fi pour en faire l'effai on en met un peu 
dans de l'efprit de vin en digeftion pendant 
quelques heures, on verra fe former une - 
flamme bleue lorfqu'on l'allumera , au lieu 
que le borax pulvérifé & mis en digeftion 

dans de l'efprit de vin ne donne point de 
couleur à la lamme , quoiqu'aprés la défla- 

gration il refte un réfidu qui prouve qu'une 
partie du borax a été mife en diffolution. 

Deux loths ou une once de borax m'ont 

donné de cette maniere d'abord deux gros 
& 24 as, enfuite un demi-gros, & après 
la troifieme évaporation 24 as de fel féda- 
tif; je n'en pus point obtenir d'avantage » 
vü qu'après la quatrieme évaporation la li- 

queur mife dans un lieu frais donna des 
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eryltaux gtoffiers ; on les mit fur un papier" 
à filtrer; & on les fit fécherà une chaleur 
douce, & après avoir été féché , ce fel tomba 
en liqueur & paffa au travers du papier, ainfi 
pour en faire un fel concret , il fallut l'éva-. 
porer à la chaleur, & aprés que le fel fédatif 
en eut té féparé : on devoit le regarder 
comme un vrai fel de Glauber. Je réitérai 
plufeurs fois ces mêmes expériences fur 
une plus grande quantité de borax, & jai 
toujours trouvé que le fel qui réfultoit étoit 
de la méme nature, mais il y eut dela va- 
riété dans le poids du fel que donna chaque 
évaporation , felon que l'évaporation avoit 
été faite & fuivant que la liqueur avoit été 
mife ou plutôt ou plus tard dans un lieu 
frais ; le fel varioit aufi pour le plus ou le 
moins de légereté , pour les écailles, la den- 
fité de la poudre, &c. A cela prés, toutes 
les autres propriétés étoient les mêmes. 

V. J'ai encore obtenu du fel fedatif pat 
l'acide nitreux , l'acide du fel matin , l'acide 
du vinaigre diftillé dont je me fuis fervi au 
lieu de l'acide vitriolique. Je fis les expé- 
riences de la méme maniere que dans le pa- 
ragraphe précédent ; je trouvai que l'on ob- 
tenoit par-lä un fel qui a les mêmes proprié- 
tés principales, Lorfque je fis l'expérience 
avec l'acide végétal , je pris une demi-once 
de borax que je fis difoudre dans de l’eau Fe 
& je verfai dans la diflolution affez d'acide 
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du vinaigre au-delà du point de faturation 
pour rougir légerement le fyrop de violette, 
Aprés l'avoir fait évaporer une premiere 
fois & l'avoir placée dans un lieu frais, 
j eus un fel qui fe mit par floccons ou en pe- 
tites mafles & qui , aprés avoir été féché , 
pefoit € d'once. Après la feconde évapora- 
tion 1l fe précipita un fel femblable qui pe- 
Íoi = d'once. Je ne pus obtenir rien de 
plus , je fus obligé de faire évaporer le refte 
juíquà ficcité , & j'eus un fel qui , après que 
le fel fédarif eur été féparé, reflembloir 
beaucoup par le coup d'œil & par le goüt à 
du tartre régénéré. | | 
VI. Les propriétés principales du fel féda- 
tif que l'on obtient de ces différentes manie- 
res font 15. d'être foluble dans l'eau aufi- 
bien que dans l'efprit de vin. 2°. De donner 
une couleur verte à la lamme de l'efprit de 
vin. 3o. De fe fondre fans addition & de 
fe changer en un verre d'un. verd jaunätre 
ou celadon, mais cette couleur difparoie 
en continuaut la chaleur & le verre devient 
clair. 45. Ce fel ne fond point avec le char- 
bon en poudre qui s'y diffout comme dans 
les autres fels alcalis, quand méme on n'y 
mettroit qu'un huitieme de cette poudre de 
charbon ; la méme chofe arrive au borax 
lui-méme. so. Ce fel ne ait point de foie 
de foutre avec le foufre ou avec l'acide vi- 
triolique lorfqu’on y joint de la matiere 
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inflammable , en quoi il s'accorde aufli avec: 
le borax ; à moins que le foufre ne foit: 
retenu dansle feu par quelque corps, comme: 
le cuivre ou le fer qui lui donne des entra-- 
ves. Dans la formation du fel fedatif par l'a-- 
cide vitriolique,lorfque l’evaporation avoit: 
été foutenue plus long tems qu'il ne faut ,, 
j'ai fouvenc vü qu'il fe précipitoit enfuite aut 
frais un fel rude au toucher, qui n'étoit: 
point gras entre les doigts, qui entroit eni 
fufion avec un huitieme de charbon en pou-: 
dre, & fe convertifloit en verre d'un bruni 
noirátre , tandis que le vrai fel fédatif, par: 
quelque acide qu'il ait été obtenu , ne fondl 
point avec la poudre de charbon. quti 
n'y eft qu'empátée , & que l'on y diftingue: 
fenfiblement. 

VII. Quant aux propriétés du refidu, oui 
du fel quia été dégagé d'avec le fel fEdarif,, 
on prétend que le borax eftcompofé de deux: 
fubftances, favoir, de fel fédatif ou d’un: 
alcali réfractaire & d’un fel admirable de: 
Glauber , lorfqu'on emploie l'acide vitriolie. 
que pour ce dégagement ; de fel fédarif && 
de nitre quadrangulaire quand on s'eft fervi. 
de l'acide nitreux ; de fel fedarıf & de fel. 
marin régénéré quand on a employé l'acide. 
du fel marin. Mais comme ce prérendu fel 
de Glauber ne fait point du foie de foufre 
quand on le combine avec de la matiere in- 
flammable ; comme ce nitre quadranoulaire 
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ne detone point fur les charbons ardens, 
& comme ce prétendu fel marin régénéré 
ne décrépite point dans le feu, il paroit 
que cette prétention n'eft point fondée, 
Lorfque le borax a été falfifié par le mè- 
lange d'un autre fel alcali tel que la foude, 
1l fait du foie de foufre avec le foufre ou 
avec de l'acide vitriolique lorfqu'il s'y joint 
quelque fubítance inflammable , fans cela 
le borax ne fait point de foie de foufre, 
& ccít-là une des propriétés auxquelles on 
peut reconnoître fi le borax a été adultéré ; . 
cette propriété ne m'étoit point connue dans 
le tems que j'ai publié la premiere partie de 
ce Mémoire, dans laquelle j'ai dit au para- 
raphe 9, que le borax mêlé avec du foufre 
donnoit un verre hépatique faifoit du foie 
de foufre , cette erreur venoit de ce que je 
m étois fervi d'un borax falfıfie. J'ai effaye 
plufieurs fois de mêler avec du charbon en 
poudre , le prétendu fel de Glauber qui refte 
après qu'on a dégagé le fel fédatif par le 
moyen de l'acide vitriolique, j'ai trouvé 
que ce mélange donnoit quelquefois un 
verre noir, fur-tout lorfque l'acide domi- 
nolt dans ce fel ; d'autres fois ce verre eft 
d'un brun foncé , quelquefois il eft verd ou 
d'une autre couleur , mais jamais il n'eft de 
couleur de foie. Toutes ces couleurs chan- 
gent lorfqu’on continue la fufion pendant 
longtems , elles augmentent & diminuent 
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faivant les déerés de la chaleur. Les réfidus : 
ue l'on obtient lorfque le dégagement du. 
fel fedatif s'eft faic par l'acide nitreux , par 
 V'acide du fel marin & par l'acide de vinai- 
gre , mis dans l'efprit de vin, donnent à la 
flamme une couleur verte , femblable à celle 
que lui donnent le fel fédatif lui- méme. Si 
l'on fait fondre deux ou trois parties de fel | 
de foude avec une partie de ces réfidus , il. 
fe fait un verre hépatique très-cauftique , 
fi l'on y joint un peu de charbon en pou- 
dre & d'acide vitriolique, de même que 
cela fe fait avec le borax lui méme & avec 
les différens fels fédatifs. Il faut conclure 
de ce qui precéde , que le borax contient 
une portion de matiere inflammable, qui 
eft liée avec une terre trés aifée à fondre. 
Le bleu de Pruffe & le bleu d’Erlingen dont 
il a été parlé au paragraphe 17 , prouvent 
quil ya dans le fang une terre inflamma- 
ble. Les paragraphes 8, 9, 14, 22 , prou- 
vent auffi que cette terre fe trouve dans la 
otaffe grife, dans le fel de tartre non 
urifié, & dans la foude ; & l'on a vu que 
ceft cette terre qui rend les fels alcalis 
plus fufbles. Il paroit qu'elle fe trouve aufli 
dans le borax , & que c'eft elle qui facilite 
la fufion & la vitrification du fel alcali ; 
mais on peut voir par les faits qui fuivent 
ue cette terre eft entierement combinée 


avec ce fel , & a formé avec lui une efpece 
| de 
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de favon qu'il eft très difficile d'en fEparer | 
parfaitement. par les méthodes ordinaires, 
10, Ce fel fair effervefcence avec les acides. 
2°. Il fe vitrifie de lui-même , fans addi- 
tion, & fe change en un verre blanc, fans 
couleur , qui eft foluble dans l'eau. 30. Il 
vitrifie une grande quantité de foude, 
4°. Quoique les acides, & fur-tout l'acide 
vitriolique femblent étre les agens les plus 
puiffans , au moyen defquels on puiffe ope. - 
rer le dégagement & la précipitation de la 
terre , lorfque ces acides fe combinent 
avec l’alcali , cependantle fel fédacif, aprés 
avoit été dégagé & précipité, fe di(lout de 
nouveau dans l'eau. 5o. Ce fel, que l'on 
nomme aufli alcali refractaire , fe fond & 
fe change en un verre qui eft foluble dans 
l'eau. Il fuit auffi de-là que le borax & fes 
préparations doivent étre regardés comme 
de trés bons remedes favoneux & réfolutifs, 
VII. Voulant effayer qu’elle couleur don- 
noit par la fufion la terre qui eft contenue 
dans le borax, je fis fondre une partie de 
ce fel avec deux parties de fel de foude ; 
jeus une fubftance femblable à du verre 
jaune comme du füccin oa couleur de to- 
pafe , au lieu que le’ borax feul donne un 
verre blanc & tranfparent , & le fel de 
foude feul donne un verre blanc dans la 
fracture. 29. Je mis du borax dans un 
creufet , je verfa par-deflus de l'huile de. 
Tome I. 
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vicriol, je fis fondre le tout, tant que la 
matiere fut Echauffce elle parut verte, mais 
après avoir été refroidie elle devint blan- 
che ; la même chofe arriva avec ce qu'on 
nomme le fel de Glauber du borax. Dans 
cette fufion on eut foin de couvrir le creufet 
avec un couvercle, afin d'empécher qu'il 
ny enträt du charbon, p:écaution que l'on 
eut encore dans l'expérience fuivante. 30. Je 
fis fondre une partie de fel fédatif dégagé 
par l'acide vitriolique , avec deux parties 
de fel de foude , & j'eusun verre d'un jaune 
verdatre. 4o. Deux parties de fel de foude, 
fondues avec une partie des réfidus du fel 
Íédauf ou de ce qu'on nomme des fels de 
Glauber , donnerent un verre de la méme 
couleur. so, Une autre fois je fis fondre 
un autre fel fédauf avec quatre fois autant 
de fel de foude , & j'eusune efpece de verre 
d'un jaune brun. 6o. Je mélai une partie de 
fel (édatif , obtenu par l'acide nitreux à l’aide 
de la fublimation avec deux parties de fel de 
foude , & j'eus une fubftance vitreufe jaune. 
7o. J'eus encore un verre jaune du réfidu 
que l'on appelle nitre quadrangulaire, en 
le faifant fondre avec deux fois autant, de 
fel de foude. 8°. Je verfai dans une diffo- 
lution de borax beaucoup plus d'huile de 
vitriol limpide qu'il n'en falloit pour la fa- 
turation ; je mis à fécher le fel fédauf qui 
s'étoit dégagé , & le fel qui s'étoit formé, 
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chacun féparément fur un potie chaud, 
parceque ces fels font fujets à attirer l'hu- 
midité de l'air ; je les laiffai ainfi pendant 
quelques femaines ; je remarquai qu'ils fe 
noirciffoient peu à-peu, cependant le fel 
Íédatif moins que l'autre. Je pris une portion 
de chacun de ces fels & je les fis fondre 
avecune partie & méme plus de fel de foude, 
il en réfulta des fels vitrifiés d'un jaune ver- 
dátre qui tiroient tantót plus fur le verd & 
tantôt plus fur le bleu. Il faut aufli remar- 
AN que,quoiquele fel de foude fondu tout 
eul fut blanc, il fe montra pourtant çà & 

là des taches bleues, lorfqu'on y verfoit 
de l'huile de vitriol claire, & la couleur 
devintun peu verdátre ou bleuátre lorfqu’on 
les eut fait fondre. Comme la couleur noire 
dont je viens de parler donnoit à connoitre 
qu'il y avoit une portion de fubftance inflam« 
mable jointe avec l'huile de vitriol , on 
auroit peut-être pü dégager une terre de 
borax par la diffolution & la filtration , mais 
comme dans l'expérience dont il s'agiffoic 
l'on ne fe pra nt que de voir les cou- 
leurs que lon obtiendroit , cela ne fit que 
donner lieu à d’autres expériences , pour 
favoir jufqu'à quel point on pourroit par- 
venir à féparer du borax une terre, telle- 
ment dégagée de fel alcali qu'elle ne fuc 
plus foluble dans l'eau. Les expériences 
précédentes femblent prouver que la terre 
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qui eft dans le borax eft femblable à celles 
qui eft dans la potafle grife, dans le fell 
de tartre,non purifi&, & dans le fel de: 
foude ; mais il ne faut point croire pour: 
cela que cette terre eft venue du régne vé-- 
getal, puifque le Tinkal ou borax brut fe 
lire du fein de la terre; voici comme je 
me fuis affuré de ce qu'il contenoit. Je: 
milai $ à loths ou demi-onces de tinkall 
avec 20 5 loths de caillou pulvérifés ; je: 
mis ce mélange dans une cornne de verre Ki 
à laquelle je lutai un récipient pour rece- 
voir tout ce qui palleroit ; je donnai le feu: 
par dégrés , & à la fin je le rendis aufli fort 
qu'il fut poffible fans faire entrer la cornue 
enfufion. J'eus d'abord un Hegme, enfuite 
une huile noire & Epaiffe, le tout pefoitt 
2 3 loths. Cettehuile reffembloit à du petróle;, 
& il ne s’y trouva rien qui appartint aui 
regne végétal. Le réfidu qui étoit demeuré 
au fond de la cornue étoit noir & s’étoitt 
mis en mafles ; je le pulvérifai & le cal 
£inal, aprés quoi je le lavai avec de l'eau: 
pour en enlever la partie faline, & je mis; 
cette eau à cryftallifer. | 
? 5. Il n'eft pas douteux que le fel marim 
ne contienne un alcali ; mais il n'eft point: 
décidé que l'acide nitreux dégage l'acide du: 
{el matin pour fe combiner en fa place avec: 
ja bafe, & pour former un nitre quadran:: 


gulaire > COMME quelques Chymiftes le prés 


| e Jur des fels alcalıs. $69 
téndent ; on en jugera par les expériences 
fuivantes. Je mis dans une cornue de verre 
quatre loths ou deux onces de fel matir 
d'Efpagne décrépité , je verfaiideflus une 
once d crai de nitre trés pur & très con: 
centré, je diftillai le mélange en donnant 
le feu par degres jufqu'à ce qu'à la fin je 
fis rougir les vaiffeaux ; la liqueur qui pafla 
à la diftillation étoit de l'eau régale propre 
à di(foudre de l'or. Je remis fur le fel qui 
eroit refté dans la cornue une once de nou- 
vel efprit de nitre , & j’obtins encore de l’eau 
régale. Je rércérai la méme chofe pour la 
- troifieme & la quatrieme fois. A la cinquieme 
je mis del'efprit de nitre fumant furleréfdu; 
& je diftillai ; à chaque dittillation je pouf. 
fai le feu par dégrés jufqu'à faire rougir les 
vaiffeaux , cependant je ne remarquai point 
que le fel qui étoit dans la cornue fut de- 
venu plus fufible que du nitre, puifqu'it 
falloit aller jufqu'à faire rougir les vaitfeaux 
avant que d'appercevoir des fignes de fu- 
fion. A chaque diftillation auffitót que la 
cornue étoit échauffée il s'élevoit de l'efpric 
de nitre qui s'augmehtoit &.continuoit à 
paffer. Je conclus que cet acide ne fe combi- 
noit point avec l'alcali minéral du fel ma- 
rin pour former de l'acide marin, mais qu'il 
s'en dégageoit lui-même. Je fus confirmé 
dans cette opinion, parceque par cette dif- 
üllation il paffoit à la vérité une liqueur 
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jaune, mais à la troifieme diftillation elle: 
n'étoit point affez chargée d'acide du fel 
.marin pour diffoudre l'or , & l'argent 
s'y diffolvoit avec autant de facilité que 
dans de l'ezu-forte non précipitée ; malgré 
cela-aprés la cinquieme diftillation qui s'é- 
toit faite par l'efprit de nitre fumant , il 
reftoit encore de l'acide du fel marin avec 
le fel qui étoit refté dans la cornue; j'en 
eus la preuve en ce qu'une portion de ce 
fel mife dans de l'eau-forte lui donnoit la 
propriété de diffoudre l'or. Je fis diffoudre 
le réfidu de ce fel dans de l'eau, je filtrai 
Ja ditfolution , je la fis évaporer juíqu'à fic- 
cité à une chaleur douce, & je la mis à 
cryftallifer dans un lieu frais. Je continuai 
la méme opération tant qu'il refta quelque 
chofe de la diffolution , & je confetvai les 
produits de chaque cryftallifation dans des 
vaiffeaux féparés. Je fis à chaque fois l'effai | 
de ces produits, & l'on trouva toujours 
que ces fels, mélés avec de l'fprit de nitre 
pur faifoiént de l'eau régale, & en y joi- 
gnant de l'acide vitriolique on obtenoit de 
l'eau régale lorfqu'on diftilloit. Pour plus 
grande füreté j’effaiai de nouveau de la 
méme maniere, en me fervant d’efprir de 
nire pur & concentré, de dégager le fel 
marin de fon acide, mais j'eus toujours le 
méme fuccès qu'auparavant ; en forte que 
j'étois tenté de croire que l'on ne pouvoit 
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point obtenir de nitre quadrangulaire par 
cette méthode; cependant en contidérant les 
cryftaux avec un microfcope , j’appercus 
quelques cryftaux cubiques qui s’etoient 
formés à chaque cryftallifation,& je pouvois 
les enlever avec une perite pince; ils s'en- 
flammoient fur des charbons ardens comme 
du nitre, excepté que la couleur en étoit 
jaune. Mais comme ces cryftaux ne faifoienc 
que la moindre partie de ce qui s'étoit cryf- 
tallifé , & comme la plus grande partie des 
cryftaux qui n’avoient point cette forme dé- 
crépitoient dans le feu fans détonner, il 
me parut que le fel que j'avois obtenu ne 
méritoit point d’être appellé nitre quadran- 
gulaire , & n'étoit qu'un mélange de l'acide 
du nitre & de lacide du fel marin avec 
Yalcalı minéral. 

26. La terre,qui fe trouve dans le fel 
marin eft précipitée par un fel alcali pur tiré 
des végétaux , c'eft ce qui arrive quand on 
verfe une diffoluion de potafle purifiée 
ou de fel de tartre dans une diffolation de 
fel marin faire dans l'eau. Lorfque cette 
terre a été précipitée , édulcorée & féchée, 
elle fair effervefcence avec les acides , 
elle entre aifément en fañon & fe change 
en un verre jaunátre ; mais pour peu qu'elle 
ait été rougie elle ne fait plus d'effervefcence 
avec les acides. Il faut bien obferver dans 
l'expérience qui précéde qu'il ne faut em- 
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ployer que de la potaffe parfaitement pute 
& blanchie , de peur que l'acide vitriolique 
n'y fafle des taches bleues comme il a été 
dit dans le paragraphe ro. La couleur jaune 
qu'à l'acide du fel marin palle jufqu’à un 
certain point avec l'acide pendant qu'on le 
rectifie , te l'ai éprouvé en diftillant de l'ef- 
prit de fel jaune dans un alembic à un feu 
très doux ; 1l pafla d'abord à la diftillation 
une liqueur limpide comme de l’eau, & 
lorfque la diftillation eut été réïtérée plu- 
fieurs fois de la méme maniere , on vit une 
couleur jaune trés- marquée , qui aug- 
mentoit à mefure que la liqueur contenue 
dans la cucurbite diminuoit ; & cela arriva 
à plufieurs reprifes à chaque fois que l'on 
en faifoit une nouvelle rectification. Ainfi 
cette couleur jaune ne peut point venir du 
fer dont la diffolution a, pourtant la pro- 
priété de jaunir l'acide du fel, car le fer 


m'auroit pas pu pafler tant de fois de fuite - 


avec l'acide ; la chaux & la terre del'alun, 
ainfi que plufieurs autres fubftances , don- 
nent une couleur jaune à l'acide du fel, 
quoiqu'il ne s'y trouve point de fer. 


27. Si on calcine de l'alun à grand feu, | 


pour qu'il fe dégage autant qu'il eft poffible 
de fon acide, & fi enfuite on le fait fon- 
dre avec 5 ou 6 parties de potaffe, il donne 
après avoit été di(Tout & édulcoré une terre 
qui fait effervefcence avec l'eau-forte avanr 
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qué d'étre *alcinée, mais áprés la calcina. - 
tion elle ne fait plus d’effervefcencé: Cete 
terre tenue pendant une demi-heure au feu 
de fufion excité par lé vent des foufllets, 
fe fond & forme une malle fans s'atíachác 
au creufer, & elle forme un corps fi dur 
& fi compacte qu'il fait feu loríqu'on le 
frappe avec de l'acier, comme feroit un 
caillou. Si on mêle cette terre avec de l'eau, 
elle prend de la liaifon & peut fe cuire au 
feu , foit qu'elle ait été calcinée ou non , 
cependant celle qui n'a point été calcinée 
fe He un peu mieux; cette liaifon n'eft 
Pourtant pas fi forte que celle de l'argille 
calcinée , mais elle eít plus forte que celle 
des cailloux ou du fible qui ne prennent 
point du corps lorfquils font mêlés avec 
de l'eau. Sil'on met de la terte d'alun déga- 
cce de fon acide dans de l'efprit de fel bien 
clair, & qu'on l'y faffe bouillir, cet acidé 
prendra une couleur d'un trés beau jaune. 

28. Si on mêle enfemble une partie de 
plätre pulvérifé avec $ ou 6 párties de po- 
tafle blanche & parfaitement purifiée ; en 
mettant ce mélange dans un creufet bien 
couvert pour le faire fondre, & que l'on 
d&illolve enfuite l'alcali dans l'eau, que l'on: 
filtre la ditfolution pour en dégager par des 
lotions la terre fur le papier à filtrer , on 
trouvera que cette terre n'eft autre chofe 
qu'une chaux, car après l'avoir fait fécher 
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à la chaleur & calciner , ellesa toute les 
propriétés de la chaux vive, elle échauffe 
eau, devient cauftique & a le goût d'une 
eau de chaux. Si on mele du plátre pulvé- 
tifé avec du charbon en poudre, & qu'on 
mette ce melange à calciner fous une mou- 
fle, il ne s'en dégage point d'acide vitrio- 
lique. J'ai fait au moins quatte fois cette 
expérience fur le même plâtre , en y remet- 
tant toujours du charbon en poudre, j'ai 
employé tantót un feu vif tantót un feu 
foible pour en dégager l'acide fulfureux, 
& j'ai trouvé que le plátre devenoit jaune 
de plus en plus, & la derniere fois il avoit 
une odeur de foufre comme la premiere, 
fur-tout lorfque la chaleur avoit été plus 
forte. Mais lorfqu'on met le plätre au mi- 
lieu des charbons ardens & qu'on Pexpofe 
plus de tems à l’action du feu, l'acide du 
foufre s'en dégage pareillement, On voit 
donc que la terre gypfeufe e(t de la méme 
nature que la terre calcaire, & que la feule 
différence qui fe trouve entre le plátre & la 
chaux, eft que dans le plátre l'acide du 
foufre eft venu fe combiner avec la terre 
calcaire. — 
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OBSERVATIONS ET EXPERIENCES 


SUR LES DIFFERENCES QUI SE TROUVENT 
ENTRE LA SOUDE ET LA POTASSE. 
Par M. BRANDT. 


Tirées des Mémoires de l’Académie Royale de 
Suede, Tome VIII. année 1746. 


IE pefai deux livres vingt-huit loths & 

trois huitiemes de foude que je fis diffoudre 
. dans de l'eau ; aprés avoir filtré la diflolu- 

tion & l'avoir Ei evaporer à pellieule , 
jeus une livre fix loths & demi de fel en 
cryftaux. Je fis évaporer jufqu'à ficcite fur 
le feu l'eau qui ne vouloit plus cryftallifer, 
& le réfidu pefoit 24 $ loths. La terre ref- 
tante qui avoit été dégagée de fel & quiéroit 
devenue entierement infipide , aprés avoir 
été féchée , pefoit une livre 24 7 loths. 

Je pris 8 lothsou 4 onces du fel cryftale 
life , & je le fis calciner lentement à un feu 
doux , il fondit comme de la glace & fe ré- 
duifit en eau 5 après que l'eau eut été éva- 
porée peu-à-peu, le réfidd ne pefoit plus 
que 3 lotlis. Je plaçai ce fel ainfrobtenu à 
la fenétre d'un lieu frais, dans une faifon 
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où l'on ne fait point de feu, afin de voir 
s’il attireroit l'humidité de l'air comme les 
autres fels alcalis fixes, mais cela n'arriva 
point, quoique je le laiffaffe affez longtems 
au méme endroit. ! 

Je mis une portion de ce méme fel dans 
un creufet pour voir fes effets au feu de 
fufion ; 1l fondit fans addition & fe chan- 
gea en un verre de couleur verdärre. 

Voulant voir fi Phumidité de Pair feroir 
capable de difloudre cette matiere fondue „ 
je laiffai le creufer, qui en étoit enduit 
comme d'un vernis, expofé à l'air froid , 
mais je n'y remarquai aucune altération. 

J’examinai encore la nature de ce fel & 
je trouvai qu'il avoit toutes les propriétés 
des autres alcalis fixes , excepté que 1?. il 
a la faculté de fe cryftallifer à une chaleur 
moins forte qu'il n'en faut ordinairement 
pour ces fortes de cryftallifations. 2°+ Il ne 
fe réfout point en liqueur à l'air. 3°. Il fe 
vitrifie fans aucune addition. 4°. Diffour 
dans l'eau il ne la colore point & ne lui 
óte rien de fa limpidité. 

Comme j'avois envie de féparer ce fel: 
alcalı cryftallifé de celui qui n'avoit pu fe 
mettre en cryftaux , je lavai les cryftaux avec 
beaucoup plus d'eau qu'il n'en falloir, ai- 
mant mieux emporter quelque chofe du fel | 
eryftallif que de laiffer le moindre veftige 
de celui qui ne l'étoit pas, afin d'en con 
noitre plus fürement les propriétés. 
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On fait que la potaffe contient une grande 
uantité de fel alcali, qui. ne prend une 
po féche & concrète que lorfqu'il a été 
cuit & Evapore juíqu'à ficcité ; on fait auff 
qu'il fe trouve avec la poralle une portion 
de fel neutre cryflallifé, mais je n'ai jamais 

- trouvé de fel pareil joint à la foude , & ja- 
mais je n'ai trouvé avec la potafle un alcali 
qui cryftallifät. Ces eryftaux me parurens 


compofes de lames & de feuillets.. 


EXPERIENCES 


Sum LA DIFFÉRENCE DE L'ESPACE QUE LE 
VIF-ARGENT OCCUPE DANS LE EHAUD 
ET DANS LE FROID, 


Par M. JEAN LECHE , année 1758. 
EXTRAITT 


La UTEUR de ce Mémoire prit un verrc 
de Thermometre dont la. boule étoit de la 
groffeur d'un petit œuf de poule, & le 
tuyau avoit un demi-pied de long ; il le 
remplit avec du mercure de la maniere 
accoutumée dans une chambre , dans la- 
quelle un autre Thermometre. marquoit 
quelques degrés au-deflous du terme dela 
glace. Au bout de quelques heures on le 
porta dans un jardin, & on le plaça dans 
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une boîte qu'on remplit de neige nouvel- 
lement tombée, & on le coucha de ma- 
niere que le bout du tuyau étoit auffi élevé 
que le bord fupérieur de la boule. Enfuite 
on porta la boite dans unlieu chaud; & 
aprés avoir bien preflé la neige, on rafa 
le petit globule de vif- argent qui s'étolt 
élevé à l'ouverture dá tuyau, après quoi on 
remit le tour dans un lieu froid. Lorfque 
le froid eut un peu fait rentrer le vif-argent 
dans le tuyau, on retira le thermometre de 
la neige, & on l'effaya avec un linge fec 
& froid ; on mit un. fil au bout du tuyau 
afin de pouvoir l'attacher au fléau d'une 
balance trés exacte , & on en marqua le 
Poids : après quoi l’on mit le thermomo- 
tte dans de l'eau bouillante, dans la m£- 
la méme pofition qu'il avoit été dans la 
neige peu auparavant. Lorfque l’ébullition 
fut paffée , & que la chaleur eut fait for- 
ur une portion du vif-atgent du verre, on 
le pefa de nouveau , après que le fil eut eté 
bien féché. Alors la différence qui fe trou- 
voit entre le premier & le fecond poids 
put faire connoitre jufqu’ou alloit l'expan- 
fion du vif-argent dans une chaleur qui va 
depuis le terme de la glace jufqu'au degré 
de l'eau bouillante. 

Pour cette expérience il eft effentiel de 
prendre du vif-argent très pur & bien d- 
gagé de toute pouffiere. Lorfqu'on remplie 
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le vetre de thermometre on eft dans l'ufa- 
ge dele placer dans de l'eau froide , mais 
l'Auteur a placé le fien dans du vif-argent 
froid , afin de le refroidir , mais fouvent ce 
changement fubit fit caffer la boule. Voici 


le réfultat de trois expériences faites de 
cette maniere. 


I“ E xperience. 


Après que le verre fur rempli & eut été 
mis dans la neige comprimée le tout en y 
comprenant le fil & le vif-argent 7711 aff 

Aprésavoirétédansl'eaubouil- |— 


More il peloit 4.» és 17399 15 
Le verre vuideovecle fil. ... 590 —& 
Ainfile vif-argent contenu 

dansle vere mis dans la neige 

UID . r3 

etoit de : e x " : e e id e 7329 16 
Et après avoir été dans l’eau 

. 13. 

bouillante de » LI e ® ® 9 7204 56 


Ih. Expérience. 


Le méme verre de thermo- 
metre ,. aprés avoir féjourné 
dans la neige pefa.. 2. 7710 
Et aprés avoir éte mis dans 
l'eau bouillante. 4.25 ov «7998 
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lle Expérience, 


Le móme vette rempli pour 
la troifieme fois , au terme de la | 
SACS HIDE (TNA Hec PAR 0, 7716 Ze 
Après avoir été dans l'eau 7580 
Pendant ces expériences l'état du baro- 
metre fut de 25 à 58 jufqu'à 4o pouces 
divifés en dix parties. 
Ainfi l'efpace qu occupe le vif-argent au 
terme de la glace eff à l'efoace qu'il oc- 
€upe au degré de l'eau bouillante , dans la 
premiere expérience de — 10, : I0, 161, 
Dans la feconde, .. — 10,:10, 158. 
Dans la troifieme , = 10,: 10, 190; 
Suivant des expérien- 
ces faites antérieurement 
par M, Stroemer.... . = I0,:10, 174. 
Ainfi en prenant un 
terme moyen ,.. ,,... = IO: 10, 171. 
L'Auteur conclut de ces expériences que 
le vif-argent s'étend quelque chofe de plus 
que MM. Kraft & de l'Ile 'avoienttrouvé 
ci-devant :4'un trouvoit que fon expanfion 
étroit comme 10600 : 10150, & l’autre 
10153. M. Stroemer l’avoit trouvé com- 
me 10000:10165 , & l'Auteur penfequ'ella 
eit dans la proportion de 10009: 10166. 


Sur les différentes efpeces ED 
SUR LES DIFFERENTES ESPECES 


C. DE PorASsSE 


| Par M. HENRI-THEOPHILE SCHEFER , 
Année 1759. 


S ous le nom de potaffe , ( cineres cla- 
yellati) on entend communément les fels 
. alcalis que l'on tire des cendres , ou qui 
- viennent des fubftances du regne végétal, 
Lorfque ces fels font également bien puri- 
fiés, ils font de Ia méme efpece , mais les 
préparations , les purification & les ufages 
aufquels on emploie la potaffe, font íi 
différens qu'il en réfulte des efpeces di- 
verfes. | | 
1%. On vend dansles Villes & à la Cam 
pagne les cendres de toute forte de bois , 
tels que du hétre , du chêne , du bouleau , 
&c. ILeft vrai que ces cendres ne fe nom- 
ment point de la potaffe, mais on ne laille 
point de les emploier aux mêmes ufages. 
Les cendres des auttes arbres , tels que 
le pin, le fapin, donnent à la vérité un 
| peu de felalcalis, mais en fi petite quan- 
tité que ce n'eft point la peine del'en urer. 
2°. Dans les Campagnes on brüle de la 
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fougete, foit féchée , foit verte pour les: 
verreries ; fa cendre facilite la fulion, &: 
le fel alcali qu'on en tire n'eft pas plus: 
cauftique que l'huile de rarırepar défaile. 
lance. Ce fel alcali contient de plus une: 
portion confidérable d'une terre que l'on 
peut précipiter à l’aide des acides, en quoi 
i| différe des autres fels alcalis ; cette terre 
ne fe dégage qu'en faturant le fel alcali 
. avec un acide pour en faire un fel neu- 
ue. On en fépare enfuite cet acide par des 
opérations chymiques ; cependant cette 
terre ne nuit point dans la confection du 
verre ou du favon. Cette efpece de cen- 
dres ne fe purifie point pout aucun travail 
connu. 

3°. On appelle poraffe crue celle dont 
il eft parlé dans le n°, 1, & fur-tout qui fe 
tire du bois de hêtre , après l'avoir calci- 
née ‚une feconde fois pour en enlever la 
partie graffe, & alors on en tire plus de fel 
alcali. Cette calcination fe fait par les Pay- 
fans de Scanie avec de gros pieux de hétre 
autour defquels la cendre s'attache , mais il 
y auroit plus d'économie à faire cette cal- 
cination daus des fours. Quoi qu'il en foit, 
dans cette opération le fel alcali contenu 
dans la cendre entre en fuüfion , mais il ne 
faut point que la chaleur foit affez forte 
pour que la terre fe vitrifie il faut feule- 
ment que le fel felie & forme des maffes , 
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‚qui fe vendent fous le nom de potaffe crue. 
Il s'en fait un grand commerce à Arcan- 
geb, ainfı que dans plufieuts autres Ports de 
la Ruffie avec les Hollandois. On la falfi- 
fie en quelques endroits en y mélant une 
terre qui lui reffembie par la couleur, cette 
terre lui eft nuifible. : 
4°. La potaflede Dantzic, que l’on nom- 
me Blau-krone, ou couronne bleue, fe fait 
de la méme maniere que celle qui vient 
d'être décrite ( n?. 3. ) On en fait beau- 
coup en Pologne. On ne fait que la brifer 
n morceaux , & on a calcine dans des 
fours pour en dégager, autant qu'il eft pof- 
fible, la partie gratfe, alors la terre cal- 
caire refte jointe au fel alcali, ce qui le 
rend trés cauftique. On vend enfuite cette 
potalle en raifon du fuccès qu'a eu la cal- 
cination; on y trouve autant, & méme 
plus, de terre calcaire que de fel alcali; 
ce qui la rend très cauftique, & par confé- 
quent plus propre à de certainsufages qu'u- 
ne autre potalfe ou qu'un fel alcali pur. On 
lasfalfifie auffi avec de la terre dont j'ai 
parlé au n?. 3. ce qui la rend fouvent 
trés mauvaife Lorfqu'alle contient peu de 
fel alcali , on peut la fortifier avecla leflive 
de la potaffe du n?. 1 , ou du n?. 5. 
so. Ce qu'on nomme /a cendre gravelée 
fe fait en France & ailleurs avec du tartre 
ou de la lie de vin, brülés avec des far- 
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ment de vigne , ou avec des rameaux de: 
toute forte d'arbres , jufqu'à ce que le tout: 
foit réduit en une malle faline blanche ,, 
dans laquelle on remarque fouvent quel-. 
ques taches bleues : quoique le tartre don-. 
ne une fi grande quantité de fel alcali que: 
fa partie terreufe eft très peu confidérables, 
néanmoins le bois que l'on emploie dans: 
le calcination ne laiífe pas de rendre ce: 
fel cauftique, & d'en augmenter le poids, 


6°, L'on appelle pota[fe brune celle qui. 


a été tirée des potafles des nos ı & 3 par 
la lixiviation , & enfuite évaporée à ficcités 


elle eft très cauftique , & n'entre guère 
dans le commerce , parcequ'elle attire fi. 


fortement l'humidité de Pair , qu'elle ne 
peut fe conferver que dans des bouteilles; 
ainfi l'on n'en fait que pour l'employer fur 
le cham NER 

7°. La potaffe blanche raffinée fe fait de 
deux façons. La premiere eft en trempant 
des lames minces de bois de hêtre dans la 
leffive du n*. 5 , rendue épaifle par la cuif- 
Íon : ces morceaux de bois ; Imbibés de la 


leflive,, fe féchent dans un fout, & fe cou- . 


vrent d'un enduit tout blanc , qui fe débi- 
tent fous le nom de potafle raffinée. On 
en fait de cette maniere dans notre pays. 
8°. La feconde maniere de préparer la 
potafle raffinée fe fair avec la potalle brune 
‚du n°, 6 que l'on. calcine dans des fours 
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pour en enlever la partie gtaffe , ce» qui 
preduit un fel blanc tachetésde bleu. C’eft 
de cette efpece qu'eft la poraffe qui va d’Al- 

' lemagne en Hollande : la maniere de la 
«alciner eft décrite dans Z Art de la Verrerie 
de Kunckel. Par cette calcination on fe pro- 

. pofe, non- feulement de lui donner un 
coup-d’eil plus beau , mais encore , ‘1°, de 
faire qu'elle fe confetve mieux que celle 
du n°. 6. 2°. d'en dégager la partie grafle, 
qui nuiroit aux ufages pour lefquels on 
emploie la potafle raffinée. 3°. Lorfqu’on 
a befoin d'une folution ou leffive alcaline 
qui ne foit point cauftique, cette potafle 
ainfi raffinée eft bonne, parceque la terre 
calcaire , qui a été diffoute dans la lixivia- 
tion de la potaffe des nos 1 & 3 , ne fe 
diffout plus aprés la calcination , fur-tout 
fi l'on diffout cette potaffe calcinée avec 
de l'eau froide. Cette potaffe eft meilleure 
& plus chargée d'alcali que la précedente 
du n9. 7 ; mais elle peut être mauvaife 
par le mélange de fels étrangers. On en a 
trouvé ici qui précipitoit du mercure fu- 
blimé en blanc, tandis que le fel alcali 
fixe le précipité en rouge pour l’ordinaire, 
ce qui prouve le mélange d'un fel hétéro- 
gene. M. Faggot a remarqué qu'en Suede 
cette potafle du no. 8 contenoit une fois 
& demie autant de fel hététogene que de 
{el alcali. Ces fels étrangers vienneht, 1?, 
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foıt du bois méme dont on a fait la cens: 
dre ; 2°. foit de la terre dont on s'eft fervi! 
pour falfıfier la potaífe : 3°. foit de l'eau; 
dont on s'eft fervi pour laver les cendres,, 
qui peut contenir quelques fels : 4o. le fel. 
marin contribue aufli à faciliter la calcina- 
tion , de facon que, bien loin de faciliter 
la fufion , comme quelques-uns fe l'ima- 
ginent , il l'empéche. C'eft ce qu'on peut 
voir lorfque l'on prend de l'eau du mælar 
pour laver une cendre pure de bouleau , 
lorfque cette eau a. été falée par l'eau dela 
mer; au lieu que fi on prend pour cette 
leffive de l'eau douce on s’appergoit que 
le fel tiré de la derniere leflive fe fond 
comme de l'huile fans rougir dans le vaif- 
feau; au lieu que celui de la premiere lef- 
five rougit, demeure fec & fe calcine ai- 
fement jufqu'à blancheur. Lorfque dans 
une raflinerie de porafle on fuit cette mé- 
thode , la potaíffe devient mauvaife. La 
cryftallafition eft bien le moyen le plus 
für pour féparer ces fels étrangers ; mais il 
eft à craindre que ce travail ne coûte trop 
cher, parcequ'il faut faire bouillir la: po. 
tale de nouveau ; il feroit donc plus avan- 
tageux de faire enforte de l'avoir pure tout 
d'abord. 

9°, La partie alcaline du nitre prodait 
aufli les mêmes effets que la potafle , lorf- 
qu'on en a dégagé l'acide par la diftilla- 
tiQNe 
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Toutes les potaffes qui ont été décrites 


jufqu'ici font tirées du regne végéral; on 
peut les reconnoitre en ce qu'elles for- 
ment avec l'acide nitreux un fel neutre en 
prifmes héxagones. Les fels alcalis , dont 
nous allons parler , viennent du regne mi- 
‚neral., & forment avec l'acide nitreux un 
nitre quadrangulaire, ils ne tombent pas 
en diliquium à l'ait comme les précédens. 
10°, La foude nous vient d Alicante , 
& fe fait avec des plantes qui croifent fur 
les bords de la mer. On fe ,fert pour cet 
effet du Kali geniculatum , de la Salicor- 
nia, &c. poutvuü que ces plantes foient 
venues dans une eau fort falée ; car ce fel 
alcali tire fon origine non des plantes.elles- 
mémes , mais de l'eau de la mer dont le 
{el y paffe en grande quantité , ce qui fait 
qu'elles donnent une grande abondance de 
fel alcali par l'uftion , và que l'acide du 
fel marin par la croiffance de la plante s'u- 
nit tellement avec fon phlogiftique cu fa 
partie gra(fe , qu'ils font dégagés enfemble 
lorfqu'on brüle la plante; on réitere l'uf- 
tion à plufieurs reprifes en mélant des can- 
dres anciennes avec de nouvelles plantes 
qu'on brûle, ce qui fe pratique jufqu'à 
ce que le fel alcali fe mette en groffes 
mafles , comme j'ai dit au n?. 3. La foude 
contient une portion d'acide vitriolique ; 
& l'on peut voir par fes effets fur les mé 
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taux, & fur-tout fur l'argent & fur le cui- 
vie qu'elle contient du foye de foufre. Il 
a de la foude dont on peut tirer un peu 
d'alcali végétal ; celui-ci vient, foit de la 
plantejelle - meme; lorfqu’elle ne contient 
pas beaucoup de fel marin, foit d'autres 
plantes qui ont été brüléesavec elle. Il y a 
fouvent de la foude dont on ne tire point 
de fel alcali végétal , mais fimplement ce- 
lui qui fert de bafe au fel marin avec une 
ortion de matiere fulfureufe. 
119.Le Kaip qui vient d'Angleterre ; 
fe fait avec des plantes marines que la mer 
jette. fur fes bords ; c'eft un fel alcali de la 
méme nature que la foude , mais il eft trés 
impur & mélangé d'autres fels. On ne l'en- 
vole point hors du Pays. 
12°, La Roquette eft un fel alcali tiré 
de la foude diffoute & évaporée jufqu'à. 
ficcité , fans aucun travail ultérieur ; on la 
/ ® . I 
répare fur-tout en Italie & le long des 
côtes de la Mer Méditerranée. | 
13°, Le Natron eft un nom fous lequel 
on défigne en Turquie & fur les Côtes de 
Barbarie différentes efpeces de fels. M.. 
Haffelquift a mandé à l’Académie qu'en 
Egypte on donne le nom de zarron à un 
fel marin qui fort dela terre, & dont on 
fe fert dans le Pays pour faler: il'y en a 
une une autre efpece qui fe tire d'un puit 
au Grand Caire, Le dernier Envoyé de 
Tripoli 


4 


A 
^ y 
* 
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Tripoli en ce Pays-ci avoit apporté un 


échantillon de la fubftance que l'on nom- 


me Natron chez lui, qui étoit un fel al- 


. cali minéral mêlé d'un peu de fel marin : 


en le mélant avec du quartz il donna un 
verre fans couleur & fort bean ; cependant 
il falloit en employer davantage que d'un 
autre alcali fixe, ce qui venoit du mêlan- 
ge étranger. | 

.14*. Le Borax eft auffi un fel alcali; 


il forme des fels neutres avec les: acides j 


& il verdit le fyrop de violettes. Le Tin- 


- &al ou Borax brut que l'on apporte des In- 


- des Orientales fait un nitre cubique &un : 


- fel fédauf. 


Tels font les fels alcalis connus que l'on 
emploie à différents ufages , indépendam- 
menr de ceux que lon prépare dans les 
pharmacies & dans la médecine. A: l'ex- 


_ ception du Je de Drefde ; ou du flux 


blanc , les préparations du fel alcali chez 


| les Apoticaires font les mêmes; mais an- 


clennement on étoit dans l'ufage de le ti- 
ter de différentes plantes. Celui qui a été 
bien fair fe diftingue de la porafle pure, 
en ce qu'à force de diffoudre , de filtrer & 
"d'évaporer on dégage ce fel alcali de toute 
terre, tandis qu'il en refte toujours quel- 
ques” portions mêlées avec la poralle, 


Tome II, Bir | 
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Ufages de la Potaffe. 


6. I. Les cendres décrites au n°. r. fet-- 
vent dans les Savoneries, elles donnentt 
une leffive très cauftique, comme on l'a 
obfervé au n°. 6. & par - là elle eft pro. 
pre à fe combiner avec une plus grandee 
quantité de graifle , qu'une autre ditfolu-- 
tion alcaline, Plus laleffive eft cauftique ;; 
moins il en faut pour faire le favon, quii 
n'en devient que meilleur , car la graiflee 
l'abfotbe; voilà pourquoi l'on joint du fel 
à laleffive. 

$. II, On lave les cendres de la fougerée 
de la maniere fuivante ; on commence pair 
bien faire fécher la plante, fans quoi elle 
{e réduit en charbon & non en cendres ; 
après cela on l'allume dans un endroit. oti 
il n'y ait point de courant d'air , tel qu'ura 
four, dont la cheminée foit bouchée dq 
maniere qu'il n'y ait que l'entrée qui des 
meure ouverte , afin que le vent n'emporte 
point la cendre de cette plante qui eft forr! 
legere. A mefure que la plante fe confu 
me & fait de la place dans le four , on 5j 
en remet de la nouvelle jufqu'à ce qu« 
le four foit rempli de cendres, Ona foirn 
de les bien retourner, afin que la partic 
charboneufe fe :écuife en cendres, qui 
font d'un gris clair, & qui donnent au- 
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‘delà du cinquieme de leur poids d’alcali 


fixe. C'eft avec la cendre de fougere pré- 


. parée de la maniere qui vient d’être indi- 
. quée, en y joignant de la chaux, de la 
- bonne huile & du fuif, que l’on faitle fa- 
. von lé plus fin. On ne peut pas croire que 


q 


Yon puifle faire avec la fougere brülée en 


charbon un favon propre à blanchir le 
linge. 
$. III. On fait auffi un favon trés fin 


_ avec la leffive des cendres des n9» 1 & 4. 


à laquelle on ajoute de la chaux. 

$, IV. Le meilleur favon , qui porte le 
nom de Savon de Venife, nous vient de 
France ; on l'appelle en Allemagne Savoz 


. d Efpagne. Il fe fait avec la cendre gra- 


. vellée décrite au n9. 5. Le moins parfait 


fe fait avec de lafoude décrite au n°. 10. 
Lorfqu’on fait bouillir le favon dela der- 


» niere efpece dans une chaudiere de cui- 


vre, il noircit & donne à la foye ou aux 


. étoffes une couleur fombre. Le fel alcali 
de ce dernier favon différe de celui du 


premier en ce que l'un vient du regne vé- 
gétal & l'autre du regne minéral, comme 
on l'a fait remarquer aux n?» 9 & 10. On 
fait auffi fur-le.champ du bleu de Pruffe 
avec du favon fait avec de la foude , & 
diffout dans un vaiffeau de fer fur lequel 
on verfe l'acide nitreux ou de l’eau - forte, 


. au lieu que toutes chofes égales l'on ne fais 


Zij 
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oint de bleu avec le fel alcali tiré de 

gegne vegetal. 

$. V. On fe fert dans les Blanchifferies 
des toiles des cendres des n°% 1 & 3. à. 
Harlem en Hollande. , on emploie la po-. 
tale d'Arcangel du n°. 3. Les cendres de: 
cette efpece donnent les leffives les plus; 
cauftiques à moins de frais. On fe fert de: 
la foude dans ce Pays-ci pour blanchir la: 
zoile à voiles ou les toiles plus croffieres. 

6. VI Les cendres du n°. x. & la po-. 
gaffe préparée , comme on a dit dansle n°, 
6. s'emploient dans les Verreries, & font 
une fritte avec le fable quartzeux. Dans 
quelques Verreries on méle avec la po-: 
taffe du n?. 6. une portion des cendres du 
n°. 4 5 cependant on regarde la cendre de 
fougere comme meilleure , parcequ'elle fa- 
eilite la fufion & donne un meilleur verre. 
. 6. VII. On fait une fritte pour le verre 
des bouteilles en mêlant la cendre dun; ray 
avec un fable rouge & ferrugineux. Cette | 
fritte eft la meilleure pour les vaiffeaux 
de verre qui font deftinés à foutenir de la 
_ghaleur. En France on fait avec la cendre : 
de fougere ce que l'or. nomme les verres de 
fougere ; les bouteilles minces dans lefquel- 
les on met le vin de Florence , qui font 
couvertes d'ofier , font de cette efpece de 
yerre. 


6, YIII, On fe fert aufli dans quelques 
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_ füttes des cendres du n°, 1. leffivées qui 
. reftent après la préparation de la potaffe da 
n°, 6. mais cette fritte donne un mauvais 
J. Verte. ET RS 
$. IX. Dans la Vetrerie de Smoland ; 
des Verriers de Thuringe ne fe fervoient 
_ pour les verres les plus fins que du fel al- 
. cali de la potaffe préparée ávec la cendre 
du n°. 3. qu'ils achetoient en Scanie. 

$* X. Dans quelques Verreries on fe fert 
. des cendres des n?*^ 5, 7, 8. mais elles font 
ttop cheres. 

$. XI. Dans la Verrerie de Stockholm 
on emploie de la foude du no. 10. que l’on 
traite de la méme maniere que la poraffe 
du n°. 6, dont ıl a été parlé dans le $. VI. 

$. XII. On emploie auffi le nitre pout 
faire le verre blanc ou cryftal , il eft né- 
ceffaire d'en joindre toujours un peu par- 
 cequ'ilacheve de confumer la partie grafle 
qui peut être reftée dans la fritte , que la 
calcination n'a pu totalement emporter y 
& qui nuit à la tranfparence du verre; ce- 
pendant on a tort de n'employer que du 
nitre pour faire le verre de ctyftal , com- 
me cela fe pratique dans quelques Verre- 
ries, parceque ce fel augmente confidéra- 
blement la dépenfe ; & je ne fuis point 
de l'avis de M. Dufay qui croit que ce fel 
neutre rend le verre meilleur par fon aci- 
. de , qui eft entierement diffipé & qui ne 
Z1j 
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peut entrer dans le verre; il en eftde mé- 
me des autres fels neutres, qui ne contri- 
buent à la confection du verre que par leur 
partie alcaline, ou qui fans fe décompo- 
fer forment ce qu'on appelle le fiel du verre. 
On n'eft pas plus fondé à dire qu'un verre, 
qui a été fondu à plufieurs reprifes , en 
devient plus mauvais. Toutes les expé- 
riences font contraires à cette opinion, on 
en a la preuve dans les Verreries de Thu- 
ringe où l'on fait de très bon verre. $1 en 
fondant de nouveau on parvenoit , com- 
me on prétend , à augmenter la force du 
fondant alcalin , on y gagneroit beaucoup ; 
vü que dans un verre de cette efpece on 
pourroit faire entrer plus de fable, qui eft 
toujours à meilleur marché que l'alcali ; & 
plus il entre de fable quartzeux dans un 
verre bien fufible, meilleur il eft. 

$. XIII. On fe fert de la roquette du 
n9. 12. dans quelques Verreries pour faire 
le verre fin, fur-tout dans les endroits où 
le bois eft rare, & & où les potafles & 
cendres font cheres. 


$ XIV. En Angleterre , on fe fert de 


la cendre appellée Kaip du n°. 11. pour 
le verre commun. 

$. XV. Comme le borax eft fort cher , 
on ne s'en fert en Europe qu'en petite quan- 
e UN d 4 
tité , & dans les émaux afin de leur don- 
ner plus d’eclar. 
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$. XVI. Toute porafle doit être bien pu- 
 rifiée de fa patrie grafle qui eft toujours 
 nuifible. Le plas important de fes ufages 
eft pour la teinture en bleu, ou la cuve 
bleue, qui fe prépare de différentes ma- 
nieres. La plus commune eft celle qui fert 
|. à teindre de la laine, du fil, du poil de 
chameau , du cotton, de la toile. Cette cu- 
ve fe fait, ou avec de la potaffe feule , ou 
avec moitié potaífa & moitié paltel. Ici, 
en Suede , en Allemagne, en Hollande & 
dans les Pays-Bas on fe fert de la poraffe de 
Danrzic du n°. 4. L'effet de cette potafle 
dans la teinture ne vient pas proprement 
du fel alcali, và qu'avec l'huile de tartre 
ar défaillance , qui eftle produit du tartre 
A plus pur, on ne peut teindre en bleu , 
fi l'on n'y joint dela chaux ; mais avec de 
la chaux , de lagarance-grappe, du paftel 
& de l'indigo on fait une teinture bleue 
folide fans y joindre du fel alcali ; cepen- 
dant cette teinture eft foible & ne penétre 
pas fort avant; ainfi l'on ne peut pas, fans 
beaucoup de frais , s'en fervir pour tein- 
dre en blea foncé. La terre calcaire , ou la 
. partie cauftique de la potaffe , eft ce qui fait 
que la teinture s’attache à l'étoffe, L'effet 
que produit le fel alcali, eft de diffoudte 
la terre cauftique ou de l'abforber , tandis 
que fans le fecours du fel alcalil'eau s'en 
chargeroiten moindre quantité, En un mor, 
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pour la teinture bleue il faut quelque chofe. 
de cauftique & d'alcalin, & plus il y ade: 
cauftique mieux la teinture réuffit: car la, 
partie graffe de la teinture & la fermenta-. 
tion abforbent la partie cauftique & l'em-: 


péchent de nuire à l’etoffe. La potalfe du 


n°. 4. eft celle qui a le plus de qualités re. 


quifes , & il s'y joint une portion calcaire 
lorfqu'ily entre du paftel dans la teinture. 
Il eft poffible de faire la cuve avec une au. 
tte potafle en y joignant de la chaux, mais 
il y auroit de la perte & pour le tems & 
_ pour la dépenfe. D'ailleurs , ceux qui 


opérent plus par routine que pat théorie ne 


peuvent point aifement faire des change- 
mens dans la pratique, qui demande au» 
tant d'attention que la teinture en bleu, 
và que l'indigo , qui eftcher, court rifque 
d'être perdu. | 


$. XVII. Les Teinturiers Francois ne | 


peuvent point faire la teinture dont nous 
venons de parler , parcequ'au défaut de la 
porafle , qui leur reviendroit trop cher, ils 
fe fervent de la cendre gravelée, décrite 
au n°. s. dans tous les travaux de la tein- 
ture qui exigent un fel alcali. Voilà pour- 
quoi toutes les teintures frangoifes ,.à l'ex- 
ception de celle en bleu, qui n'eft point 
bonne à l'ufer , font belles fur - tout en 
foie ; cependant il feroit poflible de faire 
ung bonne teinture bleue , méme avec la 
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. tendre gravelée , en y joignant une quan- 
tiré fufhifante de chaux ; il eft vrai que cela 
coûteroit un peu plus de peine, par-lä les 
- François auroient un bleu auffi beau que 
- celui des Pays-Bas, mais il paroit que ce fa- 
. etet eft inconnu des Teinturiers de France; 
- * $. XVIII. Pour faite la grande teinture 
au Paftel ; qui eft proprement deftince 3 
 teindre la toile en bleu ‚on emploie à fon 
choix l'un des fels des nos. AFTER 
parceque le paftel fe charge plus aifément 
de la terre calcaire, lunit avec l'indigo 
& fait qu’il s'attache à l'étoffe, Voilà pour- 
. quoi dans cette teinture il entre plus de 
chaux que dans toute autre, & l'on y mer 
moins. de potafle , fans s'embarraffer de 
celle qu'on y emploie : cependant fi l’on fe 
fervoit d'une potaffe de mauvaife qualité , 
telle que celle du n?. 8. fes parties hétéro- 
genes empécheroient la parfaire diffolutiom 
de la chaux, & la teinture pourroit être 
| gátée y cet accident n'arrive point avec la . 
potafle du n°. 4: d’où l'on voit que ce n'eft 
pas toujours la faute des Teinturiers lorfque: 
ja teinture ne réuffit point. 
$, XIX. Pour la teinture à froid on em- 
. ploie indifféremment touteforte de diffo» 
- lutions alcalines, 
$. XX. Pourle bleu qui fert à peindre 
avec le pinceau far le cotton, on fe fert div 
mordant ou de la diffolution.du n°: 8. tue 
Zy 
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lon nomme Poraffe perlée , avec de la. 
chaux. 

$. XXL. Toutalcali qui tombe fous la. 
main, & méme fimplement de la chaux; 
font tous bons pour aviver l'or & pour 
changer le pourpre en rouge ou en violet. 

$. XXII. Pour la teinture avec le faffra-. 
num ou faffran bâtard, toute bonne po-- 
taffe, telle que celle du n° 8. ou la cen-. 
dre gravelée , peuvent être emploiées. A | 
leur défaut on peut fe fervir du fel de Dref- 
de ou du flux blanc, parceque les frais; 
n'en font pas confidérables , eü égard à ces: 
couleurs cheres. 

$. XXIII. Pour faire le bleu de Pruffe: 
nos Ouvriersfe fervent de falpétre , qu'ils: 
demandent au Bureau de la Guerrre. Pour: 
cette. opération on le fait détoner avec: 
quelque matiere graffe , & l'on ne fe fere: 
que de fa partie alcaline ; il feroit égal. 
de fe fervir de la potaffe des no* 5, 6, 
& 85; & en fe fervant de l'alcali du nitre | 
on ne fait qu'augmenter le prix d'une cou- 
leur déja chere par elle-même. Les meil- 
leurs fels que l'on puiffe employer pour le 
bleu de Pruffe font la foude & la roquette 
des nos: 1° & 12. ces alcalis donnent une 
grande quantité de bleu, fans avoir be- 
foin de préparation antérieure ; & d’au- 
tant qu'on aura. traité le fang de bœuf avec 
Ja foude, le Marchand & l'Acheteur y trou- 
veroient tous deux du profit, Ceux qui fons 
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dans l'ufage de faire détonner le nitre avec 
du tartre ou avec quelque matiere graffe, 
avant que de le m$ler avec le fang de 
bœuf, peuvent en la place du nitre met- 
tre autant de foude ou de roquette prépa- 
rées , comme on a dit aw n?. 12. & les 
méler avec le fang en continuant l'opéra- 
tion de la maniere accoutumée. 

XXIV. Pour faire le faffre ou le verre 
bleu , on fe fert dans les Manufa&ures de 
Cobalt, de la potaffe du n°. 8. qui fe tire 
en Saxe dela maniere indiquée au n?. 11. 
ou bien on achete la potaffe toute raffinée, 
. On peut aufli faire le faffre avec de la fou- 

de , cependant elle ne donne point un fi 
beau bleu que l'alcali tiré du regne vé- 
gétal. | 

6. XXV. Le verre que l'on nomme zaf- 
2igot , & que l'on emploie dans les Manu- 
factures de fayance pour la couverte , fe 
fait ici , en Suede près de Roerftrand avec 
la foude dun?. 10. à caufe des ctconftances 
rapportées dansle $ XI. On a effayé de fe 
fervir du n°. 8. on n'y a trouvé de diffe- 
rence que dans les frais. 

$. XXVI. L'ufage le plus commun du 
borax eft dans la foudure, 

Par les ufages qui viennent d'écre rap- 
portés on voit qu'une potafle qui contient 
"moins de fel alcali, eft, eü égard à d'au 
tes propriétés , plus utile qu'une autre po. 

Z vj 
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taie plus riche, tandis que celle-ci à d’attà 
trés égards peutavoit des avantages. L'on 
voit encore que parmi les potafles qui ont 
été décrites 1l n'en eft pas une qui ne foit 
référable à une autre pour de certaines 
opérations; à l'exception cependant de celle 
du n°. 7. à laquelle on préfére celle. du n°. 
$. parceque la premiere n'eft pas fort em- 
ployée. Les préparations des fels alcalis pour 
les ufages médicinaux fe font dans les Phars« 
macies & les Laboratoires des Chymiftes. 
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Dans laquelle on pent voir la différence du poids 
des diflolution des. differente Potaffes dans 
l'eau, déterminées par le moyende la balancé 


hydroftatique. 
Par M.FAGGoT. année 1758. 


- . Nota. L’Auteur s'eft fervi du poids d’Eflai ou Docimaftique. 
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Le quintal de potaffe de Pologne g’eit 
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trouvé contenir 93 3 parties de fel alcali: 
& 6 1 de fel neutre. | 

Celle de Ruffie 92 2 & 7 1 de fel neutre. 

Celle de Suede go d’alcali & 10 de fell 
neutre. 

Les fels neutres étrangers qui fe trou-. 
vent dans la potafle font , ou du tartre vi- 
ttiolé , ou de l'alun ou du vitriol ; ce qui en. 
rend fouvent l'ufage peu für principale- 
ment dans les teintures. 


DRE EEE ANR DEREN TIER NE RU QE, 
REG HX RSCSHSE'S 


SUR LA NATURE DE LA TERRE QUI SÉ 
TIRE DE L'EAU, DES PLANTES ET DES 
ANIMAUX, 


Par M, JEAN Gorrscuarzk WALLERIUS, 
Année 1760. 


PREMIER MÉMOIRE. 
De le terre qui fe tire de l'eau; 
$. I. 
i ‚Es Chymiftes tirent trois efpeces de 
terres de l'eau Ia plus claire ; foit. qu'elle 


vienne des fources , foit qu'elle vienne du 
ciel 


qui fe tire de l'eau , des plantes , &c. 54% 

19. Par la puttéfaction ; ce qui fe fair - 
en expofant un vaiffeau rempli d'eau au 
foleil , ou en le plaçant dans une chambre 
chaude , en obfervant de ne la point re- 
muer & dela garantir de la poufliere. Au 
bout d'un certain temson s’appergoit que 
l'eau devient épaiffe , & qu’enfuite elle fe 
remplit d'une matiere verte femblableà des 
fils, enfin il fe dépofe une terre au fond du 
. vaifleau. Je n'ai point eu occafion d'exami- 
ner la nature de cette terre en particulier, 
mais je crois que ce qui fuit pourra fervir 
à en faire juger ; au refte je remettraià faire 
. dans la fuite des expériences là-deflus. 
.. 22, Cette terre s'obtient par la cuiffon & 
la diftillation. Plufieurs Chymiftes en ont 
déja parlé, & l'on a difputé pour favoir fi. 
c'étoit l'eau qui fe changeoit en terre : ou 
fi c'étoit une terre mélée avec l'eau qui s'en 
dégageoit. Cette difpute a engagé M. Marg- 
graf à faire les expériences contenues dans 
les Mémoires de l’Académie de Berlin , an- 
née 1752. Il faut obferver que la terre que 
l'on obtient par la cuiffon & par la diftilla- 
tion varie pour la quantité à proportion du 
plus ou du moius de feu qu'on emploie, 
un plus grand feu donne une plus grande 
abondance de terre. | 

39. Cette terre s'obtient en la triturane 
dans un mortier avec un pilon proportion- 
né; il paroit que M. Eller eft le premier 


/ 
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qui ait donné lieu à cette expérience paf 
fon Mémoire inféré dans les Mémoires de 
 FAcadémie de Berlin année 1746 , à moins 
qu'on ne voulüt faire honneur de cette dé- 
couverte à Otton Hellewig, Epiffol. ad 
Duumvir Chymic. où ileft dit» Je fuis le 
» premier qui ait tiré de l'eau du ciel, de 
» laterre, des fels & du métal , fans le fe: 
» cours d'aucun minéral on du feu , unique 


» ment à l'aide. du mouvement, fans frais | 


» & fans beaucoup de tems , par une pro» 
» duction nouvelle «, 

J'ai obtenu de la terre de ces deux der- 
nieres manieres, & fur-tout en fuivant la 


troifieme méthode , qui eft celle de la tritu-- 


ration. À chaque fois je n’ai.pris qu'un ou 
tout-au- plus deux dragmes; tant d'eau de 
fontaine que d'eau de riviere diftillée , & 
en triturant voici ce que jai trouvé. 19. J'ai 
fenti plus de réfiftanze à faire tourner l’eau 


avec le pilon. 2°. Après avoir trituré pen- 


dant deux heures , l’eau contenue dans le 
mortier eft devenue d'un blanc de lait. 3°, 
Au bout de quatre ou cinq jours, en con- 
' sinuant à triturer ; il n'eft refté qu'une terre 
fine , fubtile & blanche comme de la craie, 
qui s'étoit fortement attachée au mortier 


& au pilon. D'une dragme d'eau jai tiré 


: de cette- facon environ un fcrupule & demi 
de terre, tantôt plus tantôt moins , à pro- 


portion de l'attention qu'on avoit apportéa 
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J à triturer , afin qu'il ne sevaporät point une 
| trop grande quantité d'eau pendant une fi 
longue trituration. Ce produit fe rapporte 
-affez à celui que Boyle a obtenu en diftil- 
-. ]ant de l'eau deux cent fois , comme il le 
rapporte lui-même. Si l'on fait évaporer 
l'eau qui a pris une couleur de lait, on ob- 
tient cette terre plus promptement , mais 
- en moindre quantité. 

$. II. Les opinions font différentes fur la 
nature de cette. terre : quelques-uns la re- 
gardent comme fixe au feu , mais non pas 
comme calcaire , d'autres l'ont crue calcai- 
re. Les fentimens ne s'accordent pas plus 
fur fon origine : les uns croient qu'elle eft 
entierement diffoute dans l'eau , quoique 
_ d'autres expériences prouvent que la tritu- 
ration favorife plutôt la diffolution qu'elle 
| ne l'empêche: d'autres ont ptétendu que 
cette terre venoit de la poufliere ou du mor- 
tier lui-même , quoique d'autres expérien- 
ces prouvent que l’eau & d'autres fluides 
des empêchent plutôt qu'ils ne favorifent 
le détachement des particules du mortier. 
Il eft d'autres perfonnes qui prétendent que 
dans cette expérience il fe fait un change- 
ment parfait de l'eau en terre. J'ai emploié 
tous mes foins pour examiner la nature de 
cette terre que les Alchymiftes ont nom- 
mée terre vierge, c'eft pourquoi j'ai réitee 
té l'expérience. | 


$46 Recherches fur lanature de la terre 
$. Hi Voici les remarques que j'ai faites fütr 
la terre que j'ai obtenue par la trituration des 
l’eau de neige diftiliée. 1°. J'ai trouvé que: 
cette terre étoir toute blanche , cependant: 
avec cette différence qu'elle eft plus blanche: 
& plus fubule , lorfque l'on triture juíqu'ài 
ce que l’eau foit entierement difparue ; aui 
lieu que fil'on fait évaporer une portiont 
de l'eau, cette terre devient un peugrifâtres, 
ce qui vient , felon les apparences , des par-- 
ticules hétérogenes qui s'y mêlent durant: 
l'évaporation. 2°. Cette terre eft. fort fine: 
& legere, & reflemble à de la craye bieni 
broyée , elle en a auflilegoür. 3°. Elle ne: 
fait point d'effervefcence fenfible ni avec: 
l'acide vitriolique , ni avec l'acide nitreux,, 
ni avecl'acide du fel marin, lorfqu’elle n'ai 
point été évaporée jufqu'à ficcité,mais lorf-. 
qu'on la fait fécher fur le feu dansun vaif-. 
feau de verre, elle fait une effervefcence: 
promp:e & de peu de durée avec les acides,, 
mais qui néanmoins dure plus long tems ı 
avec l'acide nitreux qu'avec les autres. Je: 
piefume que cette différence vient de ce: 
que laterre qui n'a. point été féchée eft plus: 
humide ; & par conféquent n’attire pas 
l'humidité de l'acide avec tant de force 
que celle quia été féchée. 

Cependant cette terre, foit mouillée , 
foit féchée , finit par fe diffoudre plus ou 
moins lentement dans les acides ;la diffos 
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fution fe fait plus promptement à l'aide du 
feu & de la chaleur, & il faut remarquer 
que par ces diffolutions la force des acides 
‚net point diminuée, & l'on n’appergoit 
point d’effervefcence. Si ces diffolutions 
font bien faturées , l'acide nitreux devient 
d’une couleur grifätre & foncée , l'acide du 
fel marin devient jaune & prend une con- 
fiftance epaiffe & huileufe ; l'acide vitrio- 
lique s'obfcurcit, quand méme on emploi- 

- foit de l'huile de vitriol re&ifiée. C'eft dans 
Tacide nitreux que la diffolution fe fait le 
plus difficilement, pendant la cuiffon il 
devient blanchátre & verdátre , quand l'a- 
cide eft concentré, & il fe fait enfuite un 
dépôt terreux dans le fond du vaiffeau de 
verre fi on le laiffe quelque tems dans un 
lieu froid. Si on étend cette diffolution dans 
de l'eau , il fe dépofe une portion de la ter- 
re mais pas completement; en y mettant 

- du fel alcali fixe , lorfque Veffervefcence eft 
paffée & lorfque l'acide a été completement 
faruré , il fe fait non-feulement une préci- 
pitation confidérable , mais encore il fe 
1 forme une coagulation blanche comme de 
là craye, fur-tout par la diffolution faite 
par l'acide du fel marin , de forte que lorf- 
qu'on on a décanté le fluide , on peut ren- 

_ verfer le verre fans que la partie coagulée 
en forte, Si l’on fait évaporer cette diflo- 
lution jufqu'à ficcité parfaite ; il refte de 
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celle qui a été faite avec l'acide nitreux une 
pellicule blanche qui demeure attachée for- 
tement au verre , & qui eft d'un goüt aigre- 
let & aftringent. La même pellicule refte 
aprés avoir évaporé la diffolution dans l'a- 
cide du fel marin , mais le goût n’eft point: 
fi aftringent. Je n'ai jamais pu faire cryfta- 
lifer ces diffolutions , quoique je l'aye ten- 
té à plufieurs reprifes. 

Dans toutes ces expériences & dans les 
fuivantes je me fuis fervi des acides miné- 
raux les plus concentrés, favoir del'huile 
de vitriol bien rectifiée , de l'acide nitreux 
rouge & fumant; & d'efprit de fel bien 
fumant. | : | 

Cette terre expofée au feu de maniere à 
rougir à peine,fe durcit & fe lie, &l’onne 
voit plus alors que les acides aient aucune 
piife fur elle ; à un feu plus fort elle fe ré- 
duit promptement en un verre blanc & 
tranfparent , plus parfait que celui que 
lon obtient de la terre du ris ou de la 
farine de froment & d'autres terres vé- 
gétales dont on parlera dans le Mémoire 
qui fuir. EIE 

Loríqu'il s'et joint quelque portion de 
poufhere , de fuie ou de quelqu'autre fubf- 
tance inflammable à cette terre avant qu'elle 
entrat en fufion , le verre qu'elle a. donné 
eft devenu grifátre. 1 

S. IV. La terre tirée de l'eau de fontaine 
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- fait une effervefcence plus vive avec lesact: 
des minéraux que celle qui eft tirée del'eau 
de neige diftillée, & méme elle fait effer- 
vefcence avec le vinaigre diftillé ; & la dif- 
"folution faite, j'ai précipité par le moyen 
d’un fel alcali fixe une terre blanche avec 
une matiere coagulée comme des acides 
concentrés, Il eft difficile de décider fi cette 
‚difference vient de la terre calcaire qui eft 
dans l'eau de fontaine , vü qu'une livre 
entiere de cette eau ne contient pas plus de 
deux grains de terre calcaire fuivant d'au 
tres expériences que j'ai faites, ce qui mon- 
tre que la quantité de cette terre doit etre 
bien petite fur une dragme d'eau. Peut-étre 
que les expériences que je rapporterai par 
la fuite feront entrevoir la raifon de cette 
différence. 
$. V- On dira peut. être que la terre ob 
tenue de l’eau par la trituration vient du 
verre du mortierou du pilon qui font ufés 
par le frottement , objection que M. Pott 
a faite contre les expériences de M. Ellers 
mais quoique du verre,tel que celui dont le 
 morrier & le pilon font faits,étant bien pul- 
vérifé fe diffolvejufqu'à un certain point 
dans les mémes acides, & quoique l'alcali 
fixe le précipite en partie fous la forme d’une 
matiere grumelée ( congrumatione ) , com 
‘me je l’ai éprouvé ; cependant on nelaiffe 
pas de trouver des différencescomme on a 


| 
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vu dans les S. III, n?. 5. & $. IV. d’ailleurs: 
cette terre fe diflouut avec plus de facilité: 
& fe précipite de méme , elle entre. plus; 
aifément en fufion. D'un autre côté 1l ne: 
paroit pas poflible que la trituration dans: 
l'eau faite avec un mortier & un pilon lif-- 
fes, puiffe emporter une quantité de terre: 
que l'on ne peut pas méme emporter à fec. | 
Cependant pour lever toute incertitude ,,. 
jai trituré de l'eau de riviere dans des mor-- 
tiers de fer & de bronze, & j'ai fait les re« 
marques fuivantes. 

$. VI. En triturant de l’eau de riviere: 
diftillée dans un mortier de fer, 1°. la terre: 
que jobtins étoit d'une couleur foncée: 
comme la terre d'ombre , ce qui prouve: 
qu'elle étoit ferrugineufe. 29. Cette terre: 
étoit trés fine. 3°. Aprés avoir été bien fé. 
chée elle étoir attirable par l'aiman jufqu’ài 
un certain point , mais pas entierement 5; 
elle n'étoit point du tout attirable lorf-- 
qu'elle n'étoit point féchée. 4°. Cette terre: 
ne faifoit aucune effervefcence avec aucun: 
acide, mais à l’aide du feu elle fut totales! 
ment dilloute dans l'acide nitreux & dans: 
l'acide du fel marin, elle ne. fut diffou-- 
te qu'en partie dans l'acide vitriolique ,, 
& il en reíta une portion infoluble au fond! 
du vaiffeau , qui avoit perdu fa couleur: 
foncée & qui étoit alors blanchátre , ce quii 
femble prouver que la partie ferrugineufe: 


qui fe tire de l'eau, des plantes, Gc, $$ 
_ avoit etédiffoute dans l'acide vitriolique, 
mais non pas la terre elle-même. Je décan- 
tai l’acide vitriolique clair qui furnageoit 
dans un autre verre, je le faturai d’alcali 
fixe, & il fe précipita une terre blanche 
comme de la craye & coagulée , femblable 
à celle des expériences qui précédent; d’où 
l'on voit que cette terre n'étoit point mar- 
tiale , mais prefque de la méme nature que 
celle qui avoit été tirée à l'aide du mortiet 
de verre. | | 

Cette terre diffoute dans l'acide du fel 
marin rendit la diffolution entierement jau- 
ne; placée dans un lieu froid il s'en préci- 
pita un peu d'une terre foncée , comme le 
vaiffeau avoit été trop long-tems fur le feu 
al n'y étoit refté que fort peu d'acide que 
je décantai dans un autre verre; en y ajou- 
tant de l'alcali fixe la diffolution devint 
d'un jaune rougeátre plus vif, fans qu'il 
fe fit de précipité quoique l'acide eüt été 
bien faturé , cependant je rrouvaiau fond 
du vaiffeau une terre blanche tirant un peu 
fur le rouge qui s'étoitcoagulée & qui avoit 
un goût folblement fale. 

Je fis évaporer jufqu'à ficcité la diffolu- 
tion de cette méme terre faite dans l'aci- 
de nitreux; il refta au fond du vaiffeau une 
terre foncée d'un goüt très aftringent & très 
défagréable. ; 

Ayant réitéré ces expériences avec de 
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l'eau de neige filtrée & diftillée , je trou? 
vai que la terre obtenue par la trituration 
dans un mortier de fer , qui étoit brune 
comme la précédente , ne faifoit aucune ef- 
fervefcence avec aucun des acides pas mé- 
me fur le feu. Après avoir fait bouillir lé- 
oérement la diffolution dans une huile de 
vitriol foncée & non rectifiée, je vis qu'il 
s'étoit diffout une portion de la terre, & 
qu'il s'étoit dépofé quelque chofe au fond 
qui étoit d'une couleur grifátre. Les autres 
acides pris dans la mème quantité parurent 
avoir diffout une moindre quantité de cette 
terre que la premiere fois, ce qui venoit 
fans doute de ce qu'on ne les avoit pasfait 
bouillir fi fortement; la portion de terre , 
qui ne put ètre diffoute,éroit d'un brun fon- 
cé. En mettant de l'alcali à faturation pour 
faire la précipitation , la diffolution dans 
l'huile de vitriol donna deux fortes de ter- 


res , l'une étoit brune & l’autre toute blan- | 


che, ce qui prouve qu la terre produite 
par l'eau il s'étoit joint quelques parties 
ferrugineufes ; la terre brune tomba la pre- 


miere, & la blanche enfuite qui forma une : 


couche fur la premiere , expérience que je 
réitérai à plufieurs reprifes. La diflolation 
faite dans l'huile de vitriol re&tifiée don- 
naune terre blanche en floccons, tant avant 


u'aptés la cuiffon ; il en fut de méme dans 


la diflolution de l'acide nitreux, La dilfo- 


Jution. 


4 


qui fe tiré de l'eau , des plantes, Gc, seg 

luton dans l'acide du fel marin fut. d'un | 
jaune vif , elle s'épaiffit & devint grife par 
l'addition du fel alcali fixe , & il fe piéci- 
pita une terre grife mêlée de rouge, 

Cette terre réfifta long - tems au feu , 
il fallut un quart d'heure dans le fourneau 
à vent,pour qu'elle commengát à entrer en 
fufion , & j'obtins une fois un verre foncé 
d'une couleur de fer , Ípongieux & opa- 
que , attirable par l'aiman ; & une autre 
"fois un verre foncé mais compacte, | 
$. VII. L'eau de riviere, triturée dans 
un mortier de bronze , donna une terre, qui 
ne différoit de celle que j'avois obtenue 
pat le mortier de fer , qu'en ce qu'elle 
étoit un peu verdátre ; quant aux effets 
dans le feu ils furent les mêmes. 

$. VIII. On peut voir par les expériences 
qui viennent d’être rapportées , que la terre 
que l’on tire de l'eau contracte à la vérité 
des parties ferrugineufes & cuivreufes des 
mortiers dans lefquels fe fait la trituration, 
comme la couleur le prouve, cependant 
cette terre différe pour fes effets dans les 
acides de ceux de l'ochre du fer & des al- 
liages métalliques. J'ai peféles mortiers & 
les pilons tant de fer que de verre avant & 
après la trituration , & quoique je me fer- 
vifle d'une balance fort exacte , je ne trou- 
vai point de différence fenfible. 
. $. IX. Il refte encore à répondre à la quef. 

Tome II, à 
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tion , fi cette terre n'a pas pu avoir été dif. 
foute antérieurement , de forte que le dif- 
folvant fe foit enfuite mêlé avec l'eau, 
comme plufieurs Chymiftes le penfent : 
mais que l'on fe fouvienne , 1°. que la tri» 
turation loin d'empécher la diffolution la 
favorife. 2?. Que cette terre tirée de l'eau 
a des propriétés trés oppofées à celles des 
terres difloutes dans les acides mélés avec 
Veau, 3°. Qu'il eft difhcile de concevoir 


comment l'eau contient une aufli grande 


quantité de terre que celle qu'on en tire 
par la trituration, 4°. Comment l'eau , fans 
erdre fa tranfparence , a-t-elle pu pafler à 
k diftillation chargée d'une fi grande quan» 
tité de terre. S1 l'on fait attention à toutes 
ces circonftances, il me femble que la quef: 
tion ne fera pas difficile à réfoudre. 
$. X. Pour m'éclaircit davantage fur 
cette matiere, j'ai trituré de l'huile de la 
méme maniere que l'eau afin de voir fi la 


terre. que j'obtiendrois de cette maniere ne : 


faifoit point partie de la fubftance huileu- 
fe , & pour cet effet j'ai fait les expériences 
fuivantes, 

S. XI. J'ai trituré pendant quelques heu- 


res une huile eflentielle de fuccin bien pure 


& bienrectifiée dans un mortier de verre, 
elle ne changea point de couleur & ne per- 
dit point fa tranfparence , mais je vis au 
fond du vaiffeau une terre brune, quidef- 


qui fe tire de l'eau , desplantes ,&e, $$ 
féchée avoit un goût réfineux ; cela me fir 
croire que cette matiere , qui s'étoit déga- 
gée par la trituration , étoit une partie efs 
fentielle de l'huile ; je fus confirmé dan 
cette opinion en voyant que cette matiere 
mife dans le fourneau. d'effai commenca 
. d'abord pat fumer , rougit enfuite , elle 
diminua en s'évaporant peu-à peu , & en 
fin au bout de deux heures il nerefta qu'une 
petite quantité d'une terre legére , qui pa- 
roifloit feuilletée , tirant fur le brun, fort 
féche & femblable à du fable. Lorfque je 
préfentai fur la pointe d'un couteau un peu 
de cette matiere à la lamme d'une bougie, 
elle rougit au bout de quelque tems fans 
fouffrir aucune autre altération. | 

Je triturai dans un mortier de fer une 
huile de fpic trés claire; au bout de quel- 
ques heures elle devint trouble , & enfin 
noire & épaiffe comme du goudron. J'ótai 
cette huile épaifle du mortier, & je l'étendis 
fur un cartedu de verteafin de lafaire fé- 
cher au four,ce qui fe fit très lentement, & 
elle prit la confiftance féche de la poix noire 
& luifante. J'en obtinsune quantité trois 
fois aufli grande que de l'huile de fuccin ; 
quoique j'euffe pris une égale quantité de 
chacune de ces huiles. Cette fubftance fé- 
chée n'avoit aucun goût, & elle étoit te- 
nace fous les dents; placée dans le four- 
neau de coupelle elle jetta de la fumée far 
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Je champ; elle fe fondit , & donna uné 
flamme claire qui ne dura pas long-tems, 
aprés quoi la fumée difparut aufli , quoique 
la mafle diminuat vifiblement, Enfin , au 
bout de deux heures je la retirai, & je la 
.trouvai réduite au quart fous la forme d'u- 
ne terre legére ; feuilletée , d'un brun rou- - 
ge : elle éroit d'un gout legérement vitrio- 
lique & aftringent ; & comme fa couleur de 
noire étoit devenue rougeátre , on put juger 
qu'il s'étoit détaché des:parties du mortier 
de fer, quoiqu'en trés. petite quantité, vü 
que cette terre n'étoit nullement attirable 
par laiman. D'ailleurs cette terre , ainfi 
que celle qui étoit reftée de l'huile de fuc- 
cin étoit dure & crioit fous les dens com- 
me du fable, Cependant mife à la pointe 
d'un couteau elle rougst ayant méme qué 
d'être mife dans la flamme de la bougie, 
& l’on voyoit un rayon de lumiere d'envi- 
ron deux lignes entre la flamme & cette 
terre ; ce qui arriva toutes les fois que je 
préfentai la méme portion de terre à la 
flamme. | 

Cette expérience paroit prouver que la 
terre tirée de cette huile par la trituration , 
eft une terre inflammable; c'eft ce qui dé- 
montre fa volatilité & la facilité avec la- 
quelle elle rougit ; cependant on ne peut 
nier qu'elle ne contienne quelqu' autre cho- 
fe qui peut venir des parties aqueufes. On 


AS 
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. ne peut pas dire que cette terre inlamma=- 
ble fe für melde avec ces huiles par quel- 
que diflolution ; & l'on n'a pas plus de rai- 
fon de dire que la terre que l'on ure de 
l'eau par la trituration y foit entrée par la 
diflolution: .— MIT | 
$. XII; Pour m'affurer de plus en plus 
de la nature de la terre qui eft dans l'eau , 
je ramaflai de la neige pure, je la laiffat 
fondre dans des vailleaux neufs & bien 
nets ; je diftillai cette eau dans un alambic 
de verre , & je trouvai au fond .de la cu- 
curbite une croute de terre qui avoit les 
propriétés fuivantes. 
. 1°, Elle étoir d'une couleur plus grife 
que celle que l'on obtient par la trituration, 
ce qui vient fans doute de ce qu'elle étoit 
mélée d'une partie graffe & de quelque 
fubftance faline , qui font unies avec la 
neige ou la pluie ; c'eft ce dont on peut s'af- 
furer , lorfque l'on emploie des précipi- 
tans & des réactifs avec cette eau comme 
. M. Marggraf l'a trouvé en parlant du me- 
me.fujeter: | | 
2°. Cette terre parut plus gtoffiere , pat- 
cequ'elle n'avoit point été divifée par la 
trituration. 
3°. En y joignant de l'acide vitriolique , 
elle fait effervefcence & fotme des bulles 
qui difparoifTent bientôt; mais on ne res 
marque aucune effervefcence avec l'acide 
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niireux ni avec l'acide du fel marin. Ce qui 
me parut d'autant plus furprenant que M. 
Marggraf dit que la terrre qu'il a tirée de 
l'eau de pluie & de l'eau de neige fait ef- 
ferveícence avec l'acide vitriolique & l'a- 
cide marin , mais non avec l'acide nitreux. 
Je verfai donc de l'efprit de fel fur cette 
terre reftée au fond de la cucurbite , mais. 
je n'appercus pas le moindre mouvement , 
& méme l'acide marin ne put la détacher 
& la délayer que lorfque j'en eus remis de 
nouveau , & lorfque j’eus mis la cucurbite 
au bain de fable pour faire bouillir l'acide. , 

Ces circonftances m'engagerent à réité- 
rer l'expérience ; ainfi je ramaffai de la nei-. 
ge de nouveau, & après l'avoir laiffé fon. 
dre je filtrai l'eau autravers d'un papier gris, 
& elle fut reçue dans une cucurbite de 
verre , à laquelle j'adaptai un chapiteau & 
jaffurai les jointures avec de la veffie , fans: 
luter le bec du chapiteau avec le récipient, 
afin de pouvoir poufler la chaleur jufqu'au | 
degré de l'eau bouillante. Je diftillai l'eau 
& j'en fis évaporer jufqu’ä ficcité environ 
deux pintes dans un vaiffeau découvert; 
par cette forte ébulition j'obtins beaucoup | 
plus , & méme une quantité double de terre 
que par les diftillations précédentes. 

En verfant de l'acide nitreux fur cette 
terre, j'eus les mémes phénomenes qu'avec 
celle qui avoit été obtenue par la trituras: 


| qui fe iire de l'eau des plantes, Ge $$9 
tion; ( P. $.III. n?. 3.) ce à-dire que 
jappergus d'abord un mouvement d'effer- 
veícence qui difparut bientót, Cette terre 
fut diffoute en partie à une chaleur mode- 
rée au bain de fable, mais fans eftervefcen- 
ce ; la diffolution devint jaunâtre, & l’alcalt 
fixe en précipita une matiere blanche en 
floccoris ; avec l'efprit de fel l'eftervefcence 
parut plus forte qu'avec l'acide nitreux , 
mais cefla avec la mème promptitude; au 
bain de fable une partie de la terre fut pa- 
- reillement diffoute fans aucune effervef- 
cence , & l'alcali fixe précipita de la di(Tolu- 
tion une matiere blanche en floccons. 

Je placai le refte dela terre non diffoute 
au fourneau d'effai ou de coupelle; elle 
éprouva un grand feu fans prendre de liai- 
on; j'y joignis les acides ci-deflus mention- 
nés , & je vis lesmèmes effers qu'avant la 
calcination , c'eft-À-dire, il fe fit une effer- 
vefcence qui difparut bientôt , ce qui n'ar- 
rivoit ni avant ni après la calcination avec 
l'acide nitreux bien concentré. 

Il me femble que la difference qui fe 
trouve entre les expériences de M. Marg- 
graf & les miennes, pourra s'expliquer, fi 
l'on fait attention à ce qui a été dit au $. 
III. n°,3. elle vient peut être de ce que la 
terre qui refte aprés la diftillation eft plas 
ou moins féche , felon que la diftillation a 
été plus ou moins longue , & fuivant qu'on 
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la prend au milieu ou à la circonférence de: 
la croute qui s'eft dépofée. Je fuis d'autant: 
plus confirmé dans cette opinion, qu'il n'y ai 
pas de terre calcaire qui faffe effervefcence: 
avec l'efprit de fel, & qui n'en faffe point: 
avec l'acide nitreux. Je doute qu'il y ait une: 
terre calcaire qui. produife cet effet, & je: 
n'ofe préfumer que M: Margoraf ait pui 
prendre au lieu d'acide nitreux de l'eau-. 
fotte trés foible, 

4°. Au feu de fufion cette terre fe com: 
porte de méme que celle que l'on obtient: 
par la trituration , mais elle exige un de-. 
gré de feu plus fort , & elle fe change en 
un verre de couleur verte, 

$. XIII. Il paroit que l'on doit conclure 
des expériences qui précédent, 1°. que la 
terre que l'on obtient par la trituration eft 
mélangée & compofée de celle qui eft dans 
l'eau & de celle qui fe détache du mortier : 
voilà pourquoi celle qu'on obtient pat la 


trituration dans un vaiffeau de verre fefond : 


plus aifément que celle que l'on obtient par 
la diftillation. 

2°. La terre que l'on obtient d'une eau 
pure , foit par la trituration , foit par la dif- 
uillarion, eft dans fa pureté & dans fon prin- 
cipe de la méme nature , c'eft-à-dire ‚une 
terre fufible & vitrefeible (V. les $. III n9. 
4: & $. XII. n°. 4.) qui eft foluble dans 
les acides à l'aide de la chaleur. ( F, $. HL. 


i fe tire de l'eau , des plantes ; Ge. 561 
h°. 4, & 6. XII. no. 3. ) Je fuis donc fur- 
pris de voir que tant de grands Chymiftes 
aient regardé cette terre, qu'ils nomment 
vierge; comme une terre alcaline ou cal- 

..-caire. 

30. Cette terte ne peut point totalement 

- venir du vaiffeau où l'on triture , puifque 

. celle que l'on obuent par la EH ND a 
tant de reffemblance avec celle que l'onob- 

tient par la trituration. Cette terre ne vient 
pas non plus d'une diffolutionou immixtion. 
( Foyez S. X & XI.) puifqu'on ne connoît 
point de terre minérale femblable , & par- 
cequ'elle ne fe trouveroit point aprés les 
diftillations réitérées de la méme eau fi elle 
n’y étoit que mêlée, ce qui eft contraire à 
l'expérience ; joignez à cela que cette terre 
eft fi difficile à fe "dilondre dans l'eau. 

-. 4° Il faut donc que cette terre vienne 
de T eau-elle- mème, qui, felon moi , fe 
convertit en terre ; & cette tranfmutation 

| doit paroitre INMEAN moins furprenante 5 
que l'on fait que l'eau dans fon. état natu- 
rel & fes principes eft une matiere folide : 
il ne faut donc point être étonné du fenti- 
ment de Newton ‚ qui dit dans fon Opti- 
que quileft venu à bout de faire rougie 
leau & de la changer en verre. li ne ^p 
pas non plas rejetter l'opinion d'Olaüs Rud- 
beck , qui dit dans fon Atlanzique , qu'a- 
‚pres avoir fait fondre de la neige il fe faic 
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un dépôt de terre, & que par-là le globe? 
éprouve un accroillement continuel. 

^ $. XIV. Ceux qai nient cette opinion 5, 
fopdée fur l'expérience, font plufñeurs ob. 
jeétions aufquelles il eft à propos de répon-. 
dre. 

. 169. On nous dit que les élémens ne peu- 
vent fe changer les uns dans les autres. I! 
fautremarquer là deflus que l’eau dans toute: 
da mafle ne peut point être regardée comme: 
un élément, mais qu'elle n'eft telle, qu'eu. 
égard à fes parties folides,inaltérables &in- 
compreflibles, dont, fans contredit, l'union 
ou la combinaifon , qui eft fluide à une 
chaleur modérée , ne peut être changée em 
une autre combinaifon , qui exige une cha 
leur plus forte avant que de devenir fluide. 
Il eft encore plus furprenant de voir que le 
mercure, qui eftun corps fluide & volaul , 
fe change en un corps folide & fixe. | 

29. On obfervera qu'une terre fi fubtile: 
peut fe trouver dans l'eau auffi bien que 
dans l'air , & que cette terreicombinée avec 
quelqu'acide peut fe diffoudre dans l'eau , 
& peut continuellement pafler avec elle à 
la diftillaion, de méme qu'il paffe avec 
l'efprit urineux une terre fubrile qui fe.dé- 
pofe par une longue digeftion. Il faut re- 
marquer là-deffus , que puifque la terre que: 
l'on obtient par la trituration & la diftilla- 
tion, ne peut être regardée que comme 


qui fe tire de l’eau, des plantes, &c. 563 
difloute & mêlée à l’eau à l'aide de la dit- 
folution. ( Voyez le $. XII. n9. 2.) L'ob- 
je&ion tombe d'elle-méme. Quant à la ter- 
re que l'on obtient de l'efprit urineux , il 
eft évident qu'elle n’eft produite que par la 
decompofition du fel urineux , qui s'opére 
par la digeftion ; en conféquence on voit al- 
fement que cette terre dès auparavant étoit 
trés atténuée & volarilifée lorfqu'elle fe 
trouvoit encore unie avecle fel urineux ; 
mais il fera difficile de fe perfuader que 
hors dece cas & par elle-même une terre 
peut être aflez volatile pour paffer avec l’eau 
à la diftillation. On ne doit pas conclure 
de ce qu'un efprit urineux , qui contient 
réellement une terre , peut. paffer à la dif. 
tillation avec la partie aqueufe ou flegmari- 
que; qu'une terre qui n'eft point unie avec 
une fubftance propre à la volatilifer peuc 
paffer dans la diftillation avec l'eau. Dans 
les fleurs de fel ammoniac martiales il fe 
trouve du fér , mais il ne s'enfuit point de- 
là que le fer puiffe être rendu afles fubril 
pour pouvoir paffer à la diftillation avec 
l'eau fans addition. 

Bien plus , je demanderai à ceux qui 
font cette objection, fi une terre étoit aflez 
fubtile pour pouvoir paffer une ou plufieurs 
fois à la diftillarion , poutquot feroit- elle 
plus fixe dans les autres diftillations | & 
efteroit-elle’ en arriere au même degré de 
feu? Aa vj 
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3°. On nous dira que fi l’eau fe changeoit 

en terre, la quantité de l'eau devroit dimi- 
nuer , & que la quantitéde la terre devroit 
s’accroitre fans cefle. Je répons à cela que 
lexpérience nous montre que l'eau. dimi- 
nue dans la même progreflion que les par- 
ties folides augmentent ; mais comte cette 
queftion eft étrangere à celle que nous trait- 
tons ICI, nous ne nous engagerons point 
dans une autre difpute , ainfi nous allons 
quitter la terre qui fe tire de l'eau, pour 
nous occuper de celle qui fe tire des plan- 
tes & des animaux. 

. Quoique quelques-unes de conféquences ti- 
rees des expériences précédentes paroiffene 
encore douteufes , l’Académie Royale des 
Sciences a confenti qu'elles fuffent inférées 
dans les Mémoires ;parcequ’elles peuvent done 
ner lieu à de nouvelles recherches. 
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DELANATUREDELA TERRE QUI SE TROUVÉ 
: DANS LES VÉGÉTAUX. 


6. XV. | pel fentimens des Chymiftes 
font partagés fur la nature de la terre qui ett 
dansles végétaux : plufieurs.la. regardenz 


À qui fe tronve dans les végétaux. S6$ 
.komme roralemeut calcaire & comme non 
fufible : d'autres la croient réfractaire au. 
feu, mais non calcaire : d'autres la regar- 
dent comme fufible & vitrefcible. Les ex- 
périences que j'ai faites pour m'éclaircir , 
m'ont fait voir que chacunes de ces opi- 
nions avoient quelques fondemens , & que 
l'on ne pouvoit en faire de régle générale, 
vu que les terres qui fe tirent des plantes 
différent confidérablement les unes des au- 
ues. Et quoique l'on puiffe examiner la 
terrre qui fe trouve dans les plantes de deux 
manieres , c'eft-à.dire , en les laillant pour- 
rir ou en les réduifant en cendres , & que 
pour cet effet l’on puiffe fe fervir ou de 
la plante mème ou du fucqui ena été ex- 
primé , je m'en fuis néanmoins tenu à la 
derniere méthode ; j'ai commencé par les 
plantes les plus tendres, & fur -tout par 
celles qui fervent à la nourriture des ani- 
maux ;enfuite j'ai examiné celles qui font 
les plus dures. | 
t $. XVI. J'ai réduit en charbon dans un 
creufet de fer la paille de feigle, d'orge, 
de froment & d'avoine ; enfuite j’ai aug- 
mente le feu au point de faire rougir le 
fond du creufer , & j'ai continué jufqu'àce 
que toute la matiere charboneufe füt con- 
vertie en une cendre grife , en obfervant 
de remuers afin que tout fe brülär égale- 
ment: j'ai rempli un teft de cette cendre & 
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je l'ai placé au fourneau de coupelle fous. 
un moufle pour continuer à la calciner au 
plus grand feu , ce qui dura pendanr deux: 
heures. Pour lors il refta fur le teft une: 
terre blanche, dont la quantité alloit en- 
viron à la moitié de la cendre que j'avois 
mife. J'examinal cette terre de la maniere: 
qui fuit. 

1°. Elle ne faifoit nulle effervefcence: 
avec aucun des acides minéraux. 

2°, Je verfai fur cette terre mife dans: 
des verres differens de l'acide vitriolique, 
de l'acide nitreux & de l'acide du fel bien: 
concentrés ; je laiffai le tout en repos peri- 
dant quelque tems, mais je ne pus point 
remarquer qu'il fe fit aucune diffolution , 
vü que la quantité de terre qui étoit au fond 
du verre parut toujours la même. Je décan- 
tai une portion de ces acides minéraux, & 
jy mis de l’alcali volatil , mais je ne re- 
marquai pas qu'il fe fit aucun précipité ni 
aucun changement. 

Je mis les trois verres , où étoit la terre 
de la paille avec les acides , fur le feu pour 
voir fi à l'aide de la chaleur une portion 
de cette terre pourroit fe diffoudre, & je 
trouvat que l'acide vitriolique , qui étoit 
clair lorfque je le décantai de deffus la terre 
non diffoute qui étoit d'une couleur grife 
au fond , laiffoit tomber une terre blanche, 


lorfque j'y eu mis de l'huile de tartre par 
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défaillance, & que le mélange étoit de- 
venu blanc & épais. 

En faifant la méme chofe fur l'acide ni- 
treux , qui étoit forti clair de deflus la terre 
d'un gris foncé qui étoit reftée au fond, 
Phuile de tartre fit tomber une terre blan- 
che en mafles femblables à de la gelée, 
mais le mélange conferva fa tranfparence. 

L'efprit de fel qui étoit devenu d’un jaune 
vif, laiffa tomber pareillement une terre 
blanche ; le mélange devint blanc & épais ; 
mais avec l'alcali volatil il ne fe fit point 
de changement ni de précipité , le mélan- 
ge demeura clair , à l'exception d'un petit 
nuage qui fe montra dans l'efprit de fel 
décanté. 

3°. Au feu de fufion aidé du fouflet cet- 
te terre, dans l'efpace d’un quart d'heure , 
fe changea en un verre de couleur verte. 

$. XVII. Je traitai du foin ordinaire de 
Ja mème maniere que j'avois fait la paille; 
aprés la calcination j'obtins une terre d'un 
blanc grifatre. A» | 

19. Elle ne fit point effervefcence avec 
les acides minéraux. 

29. En laiffant féjourner ces acides, & 
.en les décantant eufuite .l’alcali volatil 
-pe précipite de l'acide vitriolique aucune 
terre , la diffolution demeure claire, Mais 
en faifant la méme chofe fur l'acide ni- 
. &reux & l'acide du fel marin 4 non- feule- 
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ment il fe fait une précipitation complette} 
mais encore je remarquai une coagulation 
dans la diffolution faite par l'acide nitreux, 
quoique la diffolution par l'efprit de fel fût 
plus épaiffe & füt entierement jaune. La 
terre précipitée étoit blanche. 

Je mis ces diffolutions fut le feu pour 
les faire bouillir, & je décantai enfuite le 
diffolvant de deflus la terre diffoute. Rien 
ne fe précipita de l'acide vitriolique par le 
moyen de l'alcali volatil , le mélange de- 
meura clair, mais avec l'huile de tartre la 
diffolution devint toute blanche & épaiffe, 
& il fe fit un précipité abondant. 

Avec l'acide nitreux l’alcali valatil ft 
non feulement une précipitation , mais en- 
cote une coagulation plus confidérable , qui 
augmenta encore en fe fervant de l'acali 
fixe: 

Avec l'acide du fel marin , la diffolution 

devint épaiffe & jaune comme une gelée , 
de maniere qu'on ne püt effayer de faire 
le précipité. 
. La terre qui étoit reftée au fond de la 
diflolution étoit d'une couleur grife dans 
l'acide vitriolique , d'une couleur foncée 
dans l'acide nitreux , mais jaune dans l'ef- 
prit de fel ; il. ne parut pas qu'elle eür di- 
minué quoiqu'on eüt mis une quantité fuf- 
fante de diffolvant. 

3°. Au méme degré de chaleur cette 
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terre fe fondit & donna un verre fembla- 
ble à celui qu'avoit donné la terre de la 
paille. 

$. XVIII. Je brülai des plantes à tiges 
dures, telles que la fauge , l'abfynthe & la 
fougere , cueillies vers la fin de l'automne, 
je les traitai féparément de la méme ma- 
niere, & j’obtins une terre d'un blanc gri- 
fâtre. | | 

19. Cette terre , avant d'avoir été lavée, 
faifoit une effervefcence confidérable avec 
les acides minéraux; mais aprés avoir été 
lavée , & avoir donné une grande quantité 
 d’alcali fixe, (lafauge beaucoup plus que 
l'abfynthe) , je calcinai cette terre de nou- 
veau, & je trouvai qu'alors elle ne faifoit 
plus d'effervefcence avec les acides miné- 
faux. | | 
2°, Voulant examiner jufqu’ou cette ter- 
re étoit foluble dans ces acides, je trouvai 
qu'en faifant bouillir le mélange de terre 
avec les diflolvans , l'alcali fixe ne préci- 
pitoit rien de l'acide vitriolique , le mé- 
lange ne fit que blanchir un peu; mais l’al- 
cali fixe ainfı que l'alcali volatil firent un 
précipité abondant & en floccons dans l'a- 
cide nitreux , auffi bien que dans l'efprit 
de fel qui étoit devenu tout jaune. Ces 
précipités avoient à-peu-prés les mêmes 
' qualités que ceux du $. XVII. quoique les 
tiges des plantes brülées euffent eté allez 
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fortes & ligneufes, La même chofe arrives 
avec la terre que l'on obtient aprés avoit: 
leffivé parfaitement de la foude & avoir: 
calciné la terre reftante. : 

Aprés avoir fait ces expériences je pris: 
les diffolutions de la terre de l'abfynthe &z 
de la terre de la foude, qui avoient été fai 
tes dans l'acide nitreux & dans l'efprit de: 
fel , & je les fis évaporer fur le feu jufqu’ai 
ficcité ; je verfai de Peau de neige bien pu- 
re fur le réfidu féché , je fis bouillir cette 
eau avec le refte de la terre faline. Je la file 
trai & la fis évaporer , & je vis que la terre: 
tirée de l'abfynthe , traitée avec l'acide: 
nitreux , donnoit un mélange amer, fétide: 
& falin, avec quelques petits cryftaux de: 
nitre qui s'étoient formés fur les bords, &: 
au fond je vis aufi quelques cryftallifationss 
informes. La même terretraitée avec l’ef.. 
prit de fel ne donna point de cryftaux , mais: 
fimplement une mafle qui attira l'humidité: 
de l'air. La terre de la foude avec l'acide: 
nitreux donne aufli des petits cryftaux , mais: 
plus petits & moins reguliers,& quiavoient ! 
prefque le goüt de fel marin. Mais cette : 
terre avec l'efprit de fel donne une maffe | 
qui fe réfout en eau à l'air. 

$. XIX. Il n'eft pas douteux que lesraci- 
nes des plantes ne foient de la même na- 


ture qu'elles : voici les expériences que 
jai faites fur elles, 
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* 1°, Te brülai de la racine d'arum , & je 
la calcinai au fourneau de coupelle , & 
jeus une terre qui faifoit une effervefcen- 
ce très vive avec les acides minéraux. La 
méme chofe arriva devant & aprés la lixi- 
vlation. | 
2o. La tacine de raifort fauvage donna 
une tetre qui faifoit également eflervefcen- 
ce après la calcination , mais qui n'en fit 
aucune aprés la lixiviation. | 
$. XX. Parmi les grains & les fruits 
j'ai examiné le feigle , l'orge, le froment 
& l'avoine ; la terre que jen ai obtenue; 
traitée de la maniere fufdite, 
1e. Ne fit aucune effervefcence avec 
les acides minéraux. 
2e, Je verfai fur cette terre les acides ; 
& je fis bouillir le mélange. Alors l'acide 
vitriolique en diffolvit quelque chofe , qui 
fe précipita fur-le-champ à l'aide de l'al- 
cali fixe , & qui fe coagula de maniere 
qu'on pouvoit renverfer le vaiffeau fans que 
la matiere en tombät: avec l'aleali volatil 
il ne fe fit ni précipation ni changement. 
1l parut que l'efprit de nitre avoit dif- 
fout une portion plus grande de la terre; 
cependant l'alcali volatil ne fit rien préci- 
piter ‚mais l'huile de tattre y produifit len- 
tement une coagulation verdatre. 
Dans l'efprit de fel cette terre forma des 
imaffes jaunes & gelatineufes ; l’alcali vo- 


- 
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latil ne précipita rien, & l'alcali fxe ne! 
fit que rendre la diffolution blanchátre & 

nébuleufe. Dans ces circonftances on re-- 
marqua bien quelques différences entre les 

différentes .efpeces de grain, tant pour la 

promptitude que pour la quantité; mais 

comme ces différences n'eurent rien de re- 
marquable, je n'ai pas cru devoir les met- 
tre Ici. 

3°. Au feu de fufion ces terres, tirées 
des grains, donnent un verre de couleur 
verte, &ileft remarquable que la terre de 
froment fe réduit fans addition en un verre 
tranfparent au fourneau de coupelle. 

La différence qui fe trouve entre cette 
terre tirée des grains & celle que l'on tire 
de la paille, confifte en ce que celle qui 
vient des grains fe fond plus aifément au 
feu, fediffout en moindte quantité dans 
l'acide nitreux & du fel marin ; & fe dif- 
fout en plus grande abondance dans l'acide 
vitriolique que celle qui vient de la paille, 
avec laquelle elle s'accorde dans tout le 
refte. 

L'orge perlé, calciné de la même max 
niere , donna une terre blanche qui ne fit 
point d'effervefcence avec les acides miné- . 
raux. Je n'ai pas pouffé l'expérience plus 
loin. 

Le ris ne peut point être réduit en terre 
pat la calcination; car auffitót que la terre 
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Ætoit parfaitement calcinée , elle fe rédui- 
Íoit fur-le-champ au fourneau de coupelle 
en petites boules de verre en trés petite 
quantité, parceque cette fubftance fe diffi- 
poit confidérablement.On pourtoit appeller 
ce verre pierré de ris. | | 
.. Le fagou , eu fego , réduit en terre ne 
faifoit aucune effervefcence avec les acides, 
. la terre tirée des pois fait effervefcence 
avec les acides avant la lixiviation; mais 
après elle ne fait qu'une effervefcence foible 
& paflagere. On en tire un alcali fixe que 
l'on n'obtient point des graines qui précé- 
dent. Il en eft de méme des féves , def- 
. quelles on tire un fel alcali qui entre dans 
les ufages pharmaceutiques. 
J'ai examiné parmi les fruits à coquilles 
les amandes & les noix. On tire des co- 
 quilles des amandes, par l'incinération & 
da calcination , une terre, qui , avant & 
aprés la lixiviation, fait une effervefcence 
tres forte avecles acides , qui eft parfaite. 
ment femblable à la terre que l'on obtient 
du bois & qui eft calcaire. - 
. Les amandes dérobées , en les faifant 
bouillir dans l'eau & enfuite calcinées au 
fourneau de coupelle , donnent une terre 
blanche, & perdent plus des deux tiers de 
leur mafle & de leur poid avant d’être cal- 
cinées parfaitement ; cette terre ne fait 
quune petite effervefcence palfagere avec 
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lesacides avant la lixiviation , mais apréë! 
elle fait bien un petit mouvement avec l’a-- 
cide nitreux , mais elle n'en montre aucuni 
avec l'acide vitriolique niavec celui du fell 
marin. 

Si l'on verfe ces acides fur la terre des: 
amandes , & qu'on faffe chauffer le mélan-- 
ge , cette terre fe comporte à-peu-près com-- 
me celle que l’on a tirée des grains ; và que: 

Palcali volatil ne précipite rien, mais avec: 
l'alcali fixe il fe fait une forte coagulation 
dans l'acide vitriolique , qui tient telle-- 
ment au vaifleau qu'on peut le renverfer s; 
dans l'efprit. de fel il fe forme une petite: 
quantité de grumeaux. 

Pour les noix j'ai aufli féparé la coquille: 
du fruit, que j'ai également dépouillé de: 
fa membrane. La coquille m'a donné une: 
terre, qui étoit calcaire & parfaitement: 
femblable à celle dés amandes. Le fruit me: 
donna une terre qui ne différoit en rien de: 
celle des amandes. — | 

J'ai examiné la moutarde ; elle donne: 
une terre qui ne fait point d'effervefcence: 
avec lesacides , mais qui eft fufible au feu... 

Le poivre donne une terre calcaire avantt 
& après la lixiviation. 

$. XXI. Parmi les cendres de bois j'ati 
choifi celles du bouleau , que je fis bouilir: 
dans plufieurs eaux. J'ai trouvé qu'elle fai-- 


foit toujours effervefcence avec les acides, 
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d'où il paroît qu'elle eft calcaire | comme 
M. Brandt l'avoit déja fait voir dans nos 
Mémoires de l'année 1756. Ainfi je n'ai 
pas cru devoir m'y arrêter; j'ajouterai feu- 
‘lement deux faits qui font propres à nous 
- donner une idée de cette terre. L'un eft, 
qu'en la mélant avec du fel ammoniac , & 
en diftillant le mélange dans un alambic 
de verre , elle donne commela chaux un 
efprit volatil, & le réfidu attire l'humi- 
té de Pair. L'autre fait , eft que quoique 
cette terre foit calcaire , elle ne laiffe pas 
de fe réduire au fourneau de fufion dans 
l'efpace d'une demie-heure en un verre de 
couleur verte, fans addition, _ 
$. XXII: Pour m’aflurer encore mieux 
de la nature de ces terres végétales , j'e- 
xaminai le terreau ou la terre des jar- 
dins , la tourbe & la fuie, Mais je ne tirai 
pas de grandes lumiercs de ces recherches ; 
je trouvai feulement que le terreau & la 
tourbe devenoient rougeátres dansle feu, & 
contenoient une petite portion ferrugineufe, 
Cependant voici en peu de mots le réfut- 
tat de mes expériences, 
1°. Je lavai foigneufement le terreau 
que j'avois pris ici aux environs d'Upfal ; 
je ne pris que la partie la plus legere de 
cette terre , qui àla fin tomba au fond du 
vaiffeau ; je lavai cette terre de nouveau 
dans l’eau de neige diftillee , & je rrouvai 
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qu'elle faifoit effervefcence avec les act 
des; je la calcinai enfuite au fourneau de: 
coupelle , & je remarquai qu'elle avoit peui 
diminué de maffe. Je la lavai de nouveau,, 
après quoi elle fit encore effervefcence avec:| 
l'acide vitriolique , mais très peu avec l’a-- 
cide nitreux. 

Je fis bouillir cette terre dans ces deux: 
acides, & il refta beaucoup d'une terre d’unı 
brun rouge qui ne fut point difloure ; je: 
décantai l'acide vitriolique , & l'alcali fixe: 
donna un précipité fi abondant que rout: | 
le mélange fe coagula. 1l arriva prefque lai 
méme chofe avec l'acide nitreux , cepen-- 
dant la coagulation que produifit. l'alcali: 
fixe fut moins confidérable. 

Cette terre au feu de fufion donne un. 
verre d'un vert foncé, 

Je choifis de la tourbe dans un endroit: 
éloigné , dont les beftiaux n'avoientpu ap- 
procher. Elle ne fit point effervefcence : 
avec les acides; je la traitai enfuite com- 
me le terreau , je trouvai que calcinée & | 
lavée fa terre faifoit avec l'acide vitrioli-: 
que. une effervefcence plus forte que le 
terreau , tandis que l'acide nitreux ne fai-- 
foit prefqu'aucune impreffion fur elle. 

_ Je fis bouillir cette terre dans ces dif- 
folvans. l'alcali fixe changea la diffolution 
dans l'acide vitriolique en une coagula- 
tion, mais il ne forma dans celle de l'acide 
nitreux 
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hitreux que quelques grumeaux qui s'a- 
maflerent au fond. La terre qui refta non 
diffoute étoit d'un brun rouge comme celle 
du terreau. : 
|. Je pris de la fuie luifante & compa&e, 
elle ne fit aucune effervefcence avec les 
acides; je la calcinai dans des vaiffeaux 
fermés , elle n'y fouffrit aucune altération, 
elle ne fic que s'y durcir &devenir plus lui- 
fante quelque degré de feu qu'on püt don- 
ner. Je la calcinai au fourneau de cou- 
pelle au point de réduire une demi-once 
aun fcrupule, aprés quoi l'acide vitrioli- 
que fembloit agir un peu fur elle , & l'a- 
_ cide nitreux point du tout. ; 
Après avoir fait bouillir cette terre dans 
les mêmes acides , l'alcali précipita une ma- 
tiere coagulée dans l'alcali vitriolique , & 
une matiere grumelée dans l'acide nitreux. 
Cette fuie différoit en quelque chofe 
, de celle que M. Brandt a examinée en 
1756, và que la mienne ne- fiifoit au- 
cune effervefcence ni avant ni aprés la cal- 
cination & la lixiviation , (implement l'a- 
cide vitriolique agiffoit un peu fur elle 
après qu'elle eut été calcinée. Cela con- 
firme le fentiment des Chymiftes qui pen- 
fent qu'il y a ure grande différence entre 
les fuies ; elle peut venir de la diverfitédes 
plantes qui les produifent , & mème peut- 
être des parties animales, 
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Le noir de fumée ne saltére pas nom 
lus dansles vaiffeaux fermés , mais 1l fe 
difipe dansles vaiffleaux ouverts, de ma- 
niere qu'il n'en refte prefque rien: il ne 
fait effervefcence ni avant ni après la cal- 
cination ; & les acides ne le diflolvent 
oint. 

$.XXIIL, Ces expériences nous prou- 
vent que les terres qu'on tire des végétaux 
Íont trés différentes ; cependant on peut 
les réduire à trois efpeces. 

10, Une terre plus ou moins fufible, 
que l’on obtient des plantes farineufes , 
noutriffantes & fpongieufes ; cette terre eft 
foluble en partie par lacide virriolique, 
mais les deux autres acides n'agiffent que 
très peu fur elle; elle n'eft precipitce que 

at l'alcali fixe ; & elle eft d'autant plus fu» 
fible qu'elle vient des végétaux plus nour- 
rillans. 

20, La terre abforbante eft celle que l'on 
obtient des autres plantes; après la calci- 
nation & la lixiviation elle abforbe l'eau; 
qu'on y verfe & méme l'humidité de l'air, 
D'ailleurs , elle fe diffout plus aifément: 
que les terres qui précédent dans les acides: 
du nitre.& du fel marin. L'alcali fixe &: 
l'alcali volatil la précipitent; l'acide vi-- 
rriolique la diffout en moindre quantité,, 
& elle n’en peut être précipitée que par: 
l'alcali fixe. Elle eft aufli d'autant plus dif-- 
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ficile à fondre que les végétaux dont elle fe 
tire font plus grands, - 

jo. Une terre calcaire, qui ne fe tire 
que des végétaux les plus durs, tels que les 
bois : elle a les propriétés des autres terres 
calcaires ; je me réferve cependanr d’en 
montrer les différences dans un Mémoire 
particulier. Elle eft d'autant plus difficile à 
fondre , que le bois qui la produit eft plus 
dur; c'eft peut-être dans cette expérience. 
qu'il faudroit chercher la caufe pourquoi 
un verre eft plus ou moins infufible qu'un 
autre dans le feu , comme les anciens Chy- 
miftes l’avoient déja remarqué, puifque 
quelques uns ont dit que le verre le plus 
difficile à fondre eft celui qui eft fait avec 
la cendre du bois le plus dur. _ | 

Ce qui eft le plus remarquable dans ces 
expériences , c'eít que les plantes delam£- 
me efpece donnent deux terres fi diverfes, 
(voyez le $. XX. ce qui a été dit des aman- 
des) ce qui détruit l'opinion des Chymif- 
tes qui ont cru qu'il n'y avoit qu'une terre 
calcaire dans les végétaux qui fervoit à leur 
acctoiffement, & que cette terte étroit la 
feule terre minérale foluble qui entroit dans 
leur compofition. Les expériences . qui 
précédent nous démontrent le contraire. ^. 

.. $. XXIV, Ces expériences montrent auff 
. que toutes les plantes ne donnent point de 
. fel alcali , comme on le croit communé- 
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ment. Les plantes qui contiennent ung 
huile effencielle donnent un fel alcali fixe 
lorfqu’on les réduit en cendres; mais des 
plantes, qui n'ont point d'huile effenuelle, 
fontla méme chofe. On feroit plus auto- 
rifé à dire que les plantes , defquelles on 
ne peut point tirer de fel effentiel , ne don- 
nent point de fel alcalı fixe. Mais c'eft au 
tems à nous éclaircir là-deffus. 


SUITEDUMÉMOIRE 
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DE LA TERRE QUI SE TIRE DES ANIMAUX 


$. XXV. | Er. différence inattendue qui fe 
trouve entre les terres que l'on obtient des 
végétaux, m'a excité à examiner la terre 
que l'on tire des différentes parties des ani- | 
maux. Je commengai par examiner l'œuf. 
& fes parties, aprés quoi j'examinai la terre 
que l'on tire du fang, de la chair & des 
os. Cet ordre me parut le plus propre pour : 
voit les rapports qui font entre les parties 
dures & les parties molles, quoique ces 
"dernieres foient compofées des premieres. 

$. XXVI. Je fis mes expériences fur un 
&uf de poule , dont je féparai les différenz 


qui fe rire des Animaux. s8r 
tes parties , afin d'examiner à part le blanc, 
le jaune & la coquille. Quant au blanc, 
je trouvai qu'en le faifant bouillir dans un 
vaiffeau de verre, il devenoic brun & tránf- 
parent comme du fuccin ; en faifant cal- 
ciner cette matiere brune au fourneau de 
coupelle , elle brûle au bout de quelque 
tems , elle fe gonfle , ainfi il eft à propos 
de modérer le feu; fi on ne prend cette 
précaution , la matiere fe diffipe en gtande 
. partie, & l'on obtient un réfidu fi peu con- 
 fidérable , que 20 blancs d'œufs donnent à 
peine $ ou 6 grains d’une terre blanche gri- 
látre. Si on examine cette terre, on trouve 
- qu'elle ne fait aucune effervefcence avec 
les acides, mais qu'elle entre aifément en 
fufion au fourneau convenable où elle fe 
change en un verre de couleur verte. 

Le jaune, traité de la méme maniere ; 
fe durcit à une chaleur modérée ; au four- 
néau de coupelle il fe liquifie comme de 
lacire , il s'allume & jette à un feu fort des 
petites gouttes autour de lui qui reffem- 
blent à de la réfine : ainf il faut faire l'ex- 
périence avec précaution de peur que tout 
ne fe perde. Maleté cela, prefque tout fe 
| volatilife & difparoit , & le teft refte vuide 
& couvert d'un enduit de verre ; fi l'on a 
augmenté le feu fur la fin de l'opération „ 
on diroit qu'il eft couvert d'un verre de 
plomb ; la couleur de cet enduit eft jaune, 
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tranfparente : ainfil'on ne peut douter qué 
lon ne pür fe fervir du jaune d'œuf pour 
vernifler les pots. 

La coquille d'œuf a les propriétés de la 
terre calcaire , dont je parlerai par la fuite? 
cependant avec cette différence qu’au four- 
neau de fufion la coquille d'euf en pogdte 
fe fond vers les côtés du creufet, & fe con- 
vertit en un verre verdätre;& je trouvai mê- 
me que dansle milieu de la maffela poudre 
étoit devenue compacte au point de ne plus 
s’echauffer lorfqu’on y verfoit de l’eau. 

D'où l'on voit que l’œuf contient trois 
fortes de terres , femblables à celles que 
l'on tire des plantes. ( 7. $. XXIII. ) 

SO MNT Das fang de bœuf , calciné 
dans un creufet de fer, donne une matiere 
charboneufe , feuilletée & par écailles, ou 
un caput mortuum que l'on peut aufli obtenir 
par la diftillation , lorfqu'on en a tiré l'hui- 


le animale. Cette matiere charboneufe , 


\ 
2 


mife à caleiner dansle fourneau de cou- 
pelle, s’allume & fe gonfle comme les au- 
ttes matieres fluides des animaux. Lorfque 
le feu a été long tems continué il refte une 


terre brune, qui ne fe blanchit point, via 


qu'en pouffant le feu elle fond & s'attache 
au teft , qu'elle couvre d'un enduit de verre 
d'un brun verdätre. Cette terre , avant d’ê- 
tre lavée & tant qu'elle eft un peu char- 
. beneufe , fait une petite effervefcence aveg 


qui fe tire des animaux, 483 
l'acide nitreux concentré , mais non avec 
l'eau-forte. Loríqu'elle a été entiérement 
-«alcinée & enfuire lavée, elle ne fait aucu- 
ne effervefcence avec les acides minéraux, 
Ainfi ce n'eft point une terre alcaline ni 
calcaire, & le fang de bœuf donne une. 
terre fufible. — ica 

$. XXVIIL Je réduifis de la chair de 
bœuf en un charbon parfait fur un plateau 
. de verre; je pulvérifai enfuite ce charbon 
de mon mieux , & je lefis calciner au four- 
. neau de coupelle; j'obtins à la fin uneterre 
 grife, qui en pouffant le feu fe fondir& 
fe mit en grumeaux ouen maffes grandes 
& petites, ce qui montroit qne cette terre 
. étoit fufible. Si en modérant le feu on em- 
peche cette fufion , & que l'on lave cette. 
terre , elle ne fait point d’eflervefcence 
avec les acides, mais elle en fait un peu 
lorfque la calcination n'a point fait difpa- 
roitre toutes les parties charboneufes. 

Il fuit de.ià que la terre que l'on cbtient 
par la calcination de la chair eft de la 
. méme nature que celle qu'on obtient du 
fang de bœuf, excepté que celle de la chair 
eft plus. difficile à fondre , & ne forme 
point un enduit de verre für le teft comme 
. ]a terre tirée du fang. pup 

$. XXIX. Je fis calciner à grand feu de 
la cendre tirée desos; je lava1, & j'en fis 
plufeurs expériences, dont je me conten- 
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terai de rapporter les principales J'ai trou 
vé que cette terre tantôt faifoit effervef-- 
cence avec les acides & tantôt n'en faifoit: 
point. Il y ena qui en fait plus avec l'acide: 
nitreux qu'avec l'acide vitriolique , & qui. 
n'en fait aucune avec l'acide du fel matin ;, 
tandis que d'autre fait plus d'effervefcence: 
avec ce dernier qu'avec l'acide nitreux, 

Si l'on étend cette diflolution avec de: 
l'eau ‚la cendre d'os fe met en gellée & | 
s'attache au fond du vaiffeau * ; mais l’eau 
ne précipite prefque rien dans l'acide ni- 
treux. J'ai remarqué dans la diffolution de 
cette terre par l'acide vitriolique , au bout 
de quelque tems , de petits cryftaux tranf- 
parens , qui avolent un goût tout particu 
lier, & qui au feu entroient en fufion , 
fans fe gonfler n1 détonner ; ces cryftaux. 
reffembloient, à quelques égards, au fel 
»nicrocofmique, Si l'on met du fel alcali fixe 


* L'on a fait voir dans un Mémoire de 17 
que la propriété de fe changer en gellée avec les 
acides minéraux annoncoit auffi-bien que l'effer- 
vefcence,la préfence de la terre calcaire. Cette ter- 
re, lorfqu'elle ne fait point effervefcence , eft fa- 
turée ou enveloppée avec d'autres terres qui l'en 
empêchent, & on la découvre par Ja matierei gé- 
latineufe qu'elle donne. Cela peut dépendre du de- 
gré de chaleur que l'on emploie pour l'incinéra- 
tion , de forte que le méme corps peut fe charger 
en gelléc, fans pour cela faire cifervelcence, çà 
Vice vers, 
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dans toutes ces diffolutions,il fe fait tou- 
jours une petite coagulation. 

Au grand feu de fufion la cendre d'os fe 
fond fur les bords du creufet , & fe change 
en un verre verdätre ; mais fi l'on mêle la 
terre calcaire tirée des végétaux avec la cen- 
dre d'os , il fe fait un verre laiteux fembla- 
ble au verre qui imite la porcelaine. 

Il faut remarquer dans ces expériences 
que la terre que l'on obtient de la corne 
ou des ongles des animaux, n’eft point par- 
faitement femblable à celle que l'on tire 
des os, & que la terre que l'on tire des os 
.n'eft pas de méme dans tous les animaux. 
On trouve communément que la terre ti- 
rée des cornes & des ongles ne fait point 
d’effervefcence niavant ni après la lixivia- 
tion & la calcination , quoiqu'elle en foit 
diffoute en partie, & fur-tout par l'acide 
vitriolique & nitreux, mais point par l'a- 
cide du fel ; au lieu que la terre que l'on 
obtient des os fait quelquefois effervefce- 
‘ce avec ces acides , comme cela arrive en 
particulier à l'os de baleine , & quelque- 
fois elle ne fait aucune effervefcence avec 
ces acides,comme cela arrive à celle qui et 
€irée des os des quadrupedes , qui fe diffol- 
vent pour la plüpart dans l'acide vitrioli- 
que & dans celui du fel marin ; mais beàu- 
coup moins dans l'acide nitreux. | 

Ainfi ces. terres tirées des rod ne 
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doivent point ètre confondues avec les ter4 
res calcaires que l'on tire aufli des animaux, 
& en particulier avec celles des oifeaux & 
des animaux marins , des coquilles d'œufs, 
des huitres , des yeux d’ecreviffes „des per- 
les ; &c. qui fe réduifent en une chaux 
pure, cequi ne peut fe faire avec les os 
& les cornes des quadrupedes. 

$. XXV. Toutes ces expériences fur la 
terre qui vient du regne animal, font voir 
que l'on en peut obtenir de quatre efpe- 
ces & peut-être plus. 1°. Une terre très fu- 
fible que lon obtient des parties fluides. 
(S XXVi1& XXVII.) 2°. Une rerrequi fond 
au feu & qui atüre l’eau, qui vient des pare 
ties molles les plus compactes ($. XXVIII.) 
3°.Une terre prefqu'intufible & qui abfor- 
be l'eau, tirée des parties folides ($.XXIX,) 
4°. Une terre calcaire , ( $. XXIX. ) 

Ainfi la terre animale e(t d'un plus grand 
nombre d'efpeces que la terre tirée des vé- 
gétaux ; & d’après les expériences celle qui 
fe tire des parties les plus folides des ani- 
maux eft plus refra&aıre aufeu, & celle 
qui fe tite des parties fluides eft plus fufible. 
Cela varie à proportion de la dureté plus 
ou moins grande de ces parties, fuivans 
qu'elles font plus ou moins grafles ou flui- 
des. 

$. XXXI. Si Pon compare les terres ti- 
Aées du regne végétal avec celles du regne 


qui fe tira des animaux, 82 
animal, on trouve entr’elles les différen- 
ces fuivantes. » 

10. La terre qui vient des végétaux eft 
toujours comparativement plus fufible que 
celle du regne animal , j'entens qu'il faut 
. comparer entr'elles les plus fufibles du re- 

| gne végétal & du regne animal. La terre 
animale eft quelquefois prefqu'infufible , 
quelque degré de feu qu'on y emploie, tan- 
dis que toute terre végétale peut entrer en 
fafion. | 

2°. La terre végétale fe réduit mieux en 
. gellée dansd'acide nitreux , & la terre ani- 
male dansl'acide du felmarin, > 

3?. ll y a aufli une différence remarqua- 
ble entre la chaux que l'on obtient des vé- 
gétaux & celle que l'on tire des animaux , 
c'eft fur quoi je rapporterai quelques expé- 
riences ; mais il n'eft pasaifé de rendre rai- 
fon de toutes ces différences. La terre fafi- 
ble que l'on tire du jaune. d'œuf eft diffe- 
rente de celle du fang de bœuf; & celle-ci 
ditfére de celle de la chair , desos, des plu- 
mes , &c. Les animaux tirent leur nourri- 
ture du fang , le fang tire la fienne des plan- 
tes , foit médiatement foit immédiatement 
à l'aide des autres animaux; mais malgré 
tout cela la terre qui fe trouve dans les par- 
ties folides des animaux différe de celle que 
Yon obtient du fang , & celle-ci différe de 
celle des plantes, Je ne veux point nier qu'il 
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ne puiffe fe trouver quelque reffemblancé 
entr'elles , mais |’ expérience nous prouve 
que ces terres ne font point dela méme na- 
ture. . 

Mes-conje&ures font , que de méme que 
l'eau eft compofée de parties invifibles, fo- 
lides & indeftructibles ; il pourroit fe Fre 
que ces particules étant dans une certaine 
combinaifon entr'elles conftituaflent une 
terre tantót plus, tantót moins fufible , fui- 
vant que ces particules ont formé une com- 
binaifon plus ou moins forte à l'aide d'un 
mouvement plus rapide ou plus lent. Je fuis 
d'autant plus confirmé dans cette hypothe- 
fe , que je ne connois point de terre fur no- 
tre ‘globe : à moins que ce ne füt dans quel- 
que fel. qui ait ces propriétés; & qu'il n'y 
a point de terre qui puiffe entrer dans les 
fibres des plantes & des animaux fans 
avoir été diffoute : d'un autre côté la ter- 
re que l'on obtient de l'eau js la tritu- 
ration, eft celle qui approche le plus de cel- | 
les que l'on tire des animaux & des végé- - 
taux. Si l'on joint à cela que cette terre eft 
plus difficile à fondre dans les corps les plus 
durs & dans les parties les plus folides des 
animaux , & qu'elle eft plus fufible dans les 
parties les plus molles des animaux & des 
végétaux , 1l paroitra que l'on doit con- 
clure que cette différence doit être attribuée 
à leur mouvement plus ou moins fgtt og 
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foible. Au refte , que l'on en penfe ce qu'on 
voudra , il fuffit d'avoir démontré que ces 
terres ne font point minérales , & peuvent 
encore bien moins venir de l'air , idée ab- 
furde que quelqu'una foutenue il n'y a pas 
long-tems. : 


IIl. SUITE DU MÉMOIRE 
Ph CE D ENT. 


DELA DIFFÉRENCE DE LA TERRECALCAIRE | 
. QUI SE TROUVE DANS LES VÉGÉTAUX ; 
LES ANIMAUX ET LES MINÉRAUX. 


I. Q N A FAIT voit dans ce qui précédé 
quil y avoit une grande différence entre 
la terre qui fe trouve dans différens ani- 
maux & végétaux , & l'on a montré, com- 
me plufieurs autres Chymiftes l'ont dit, 
qu'il y avoit dans les plantes & dans les 
ani maux une terre calcaire pure: j'ai donc 
cru qu'il feroit à propos de comparer ces 
terres , afin que dans l'économie ordinaire 
on püt s'affürer des efpeces de chaux qui 
font les plus propres à bâtir, Ainfi je tap- 
porterai mes expériences dans l'ordre qu’el- 
les ont été faites , & j'indiquerai les con« 
féquences que l'on doit en tirer, "s 

U. Dans la premiere expérience que je 
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fis je me propofai de voir combien chaqufe 
efpece de terre calcaire perdoit de fon 
poids pat la calcination avant que d’être 
convertie en chaux vive. 

1°. Je pefai 360 grains d'une pierre à 
chaux rougeätre & dure qui fe trouve à 
wendel en Uplande, après l'avoir pulvé- 
rifée & tamifée , afin que la calcination s'en 
fit plus promprement; je la mis au four- 
neau decoupelle , oà elle demeura pendant 
fix heures expofée au plus grand feu ; au 
bout de ce tems la pierre fur parfaitement 
calcinée, je la pefai pendant qu'elle étoit 
encore chaude, & jetrouvai que fon poids 
étoit de 201 grains, d'où l'on voit qu'elle 
avoit perdu 159 grains. 

2°. Je pulvérifai de mème du corail de 
Gothie, & en le calcinant aufli long-rems 
360 grains perdirent 160. Les coquilles de 
Balsberg en Scanie perdirent précifémens 
tout autant. 

3^. D'autres coquilles que je ramaffas 
fur les bords de la mer perdirent 161 grains 
au même degré de feu. 

4°. La craye calcinée de la méme ma- 
niere perdit 162 grains. | 

5°. Le méme poids de coquilles d'œufs 
calcinées de méme, perdirent 180 grains , 
c eft-à-dire , la moitié de leur poids. Il faut: 
remarquer dans cette calcination que l'on 
doit commencer par calciner les coquilles 
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dans un vailleau couvert, parceque lort- 
qu'elles font à découvert elles pédllent , 
mais fi l'on ne découvre pas le vaiffeau à la 
fin de l'opération la matiere calcinée de. 
vient d'une couleur foncée , comme il ar- 
rive à toute autre pierre à chaux que l'on 
calcine dans les vaiffeaux fermés. | 

Je n'ai pas pu m'affurer fi exactement de 
ce que perdent les terres calcaires des vé- 
gétaux, parceque cela varie. 350 grains de 
terre calcaire tirée des plantes fe font ré- 
duits une fois à 306 grains , & une autre 
fois à 280 grains ; cela vient de ce que cette 
terre par l’uftion a déja fouffert une calci- 
nation , & de ce qu'ayant été leffivée4l y eit 
tefte plus ou moins d'humidité, 

Ce expériences nous montrent que plus 
la pierre à chaux eft dure plus elle perd de 

- fon poids par la calcination : c'eft aufi ce 
que M, Duhamel a obfervé dans les Mé- 

.moires del'Académie Royale des Sciences 
‚de Paris année 1747. Cependant la diffz- 
rence qui vient du plus ou du moins de po- 

- zofité de la pierre. eft petite. 

. III. J'examinerai enfuite combien ces 
€haux attiroient d'humidité de l'air ; pour . 
cet effet je les plaçai chacune dans un en- 

droit particulier où le foleil {ne pouvoit 
point pénétrer , & où elles dameuterent 

- pendant un tems égal. Au bout de deux 
jours je trouvat : 
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10, Que de la chaux faite avec 360 gtaing 
d'une pierre très dure pefoit aprés la calci- 
nation 202 grains , & qu'aprés avoir été ex- 
pofée a l'air elle pefoit 219 grains , ainfi 
aile avoit acquis 17 grains. 

2°. Des coquilles dures, dont 360 grains 
avoient donné 200 grains de chaux par la 
galcination , peferent 226 grains. 
3%. D'autres coquilles prifes fur les bords 
de la mer augmenterent de 13 grains. 

4°. Lacraye n'augmenta que de 9 grains. 

5°. Les coquilles d’œufs calcinées ‚qui 
avoient perdu la moitié de leur poids, ne: 
Xeprirent que 6 grains. 

6°. 360 grains de terre calcaire tirée des 
cendres de bois ne peferent aprés la calci» 
nation que 195 erains , & augmenterent de: 
12 grains & peferent 207 grains. 

7°. À cette occafion j'examinai auffi fi 
la terre abforbente que l'on tire des plantes 
peu compactes , comme celle de la fauge &: 
de l'abfynthe, attiroit l'humidité de Pair! 
après avoir été calcinée de la même ma-: 
hiere , & je trouvai que 100 grains n’ac- 
queroient que 4 grains d'augmentation de 
poids ; une autre n'en acquit que 3 grains, 
& une autre à-peine 2 grains. Cette aug-: 
mentation pouvoit venir plutôt de quelque 
humidité qui s'étoit ie à cette terre, , 
que de celle qu'elle avoit attirée de l'air, 

On peut conclure de-là que plus la piere. 


LE 
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"re à chaux ou la matiere calcaire crue eft 
dure ‚plus la chaux qui en eft faite attire 
- d'humidité de l'air. Toutes chofes égales , 
la chaux tirée des végétaux en attire beau- 
coup moins que celle qui ef tirée des ani- 
maux ; & celle-ci en attire moins que celle 
ui eft faite avec des fubftances minérales. 

IV. J'ai examiné les effets que ces diffe- 
rentes efpeces de chaux produifoient lorf- 
qu'on les éteignoit dans l'eau , & j'ai voulu 
voir combien elles retenoient d'eau au bout 
' d'un tems plus ou moins long. 

1,. Je verfai une demi- once d'eau de 
neige diftillée fur 200 grains de chaux, fai- 
te avec une pierre calcaire grofliere , le mé- 
- lange s'échauffa en peu de tems & fe gon- 
- fla confidérablement ; je le plaçai dans une 
chambre froide , & je le pefai au bout de 
deux jours, je trouvai alors qu'il pefoit 
312 grains; ainfi cette chaux avoit confer« 
vé 112 grains d'eau. | 

2°. J'éteignis 201 grains de chaux faite 
avec des coquilles dans la méme quantité 
d'eau ;le mélange ne s'échauffa qu'au bout 
de deux ou trois minutes, & fe gonfla con- 
fidérablement ; je le plaçai alors à côté du 
précédent jufqu'à ce qu'il für féché , au bout 
de deux jours il pefa 300 grains; ainfı il 
n'avoit confervé que 99 grains d'eau. | 

. Je pris une autre fois 199 grains de 

chaux faite avec les coquilles de Belsberg, & 
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199 grains de chaux faite avec les coquilles) 
le riviere ; j'éteignis chacune de ces deux: 
chaux avec une demie-once d’eau de neige: 
diftillée ; je plaçai le mélange dans un lieu. 
froid ; je pefai au bout de deux jours & je: 
trouvai que la premiere chaux faite avec les: 
les coquilles de Belsberg pefoit 117 grains, 
& ainfi avoit confervé 113 grains d'eau, 
tandis que l'autre ne pefoit que 288 grainss, 
& par conféquent n'avoir confervé que 89: 
grains d'eau. 

30: Je traitai de la même maniere 202. 
grains de chaux faite avec de la craye; le: 
mélange s'échauffa promptement fans pour-- 
tant fe gonfler autanr que les chaux précè- 
; dentes ; au bout de deux jours il pefoit 301 

grains , il avoit confervé 100 grains d'eau. 

49. 212 grains de chaux faite avec des! 
coquilles d'œufs & éteinte avec trois gros 
d'eau, s’echauferent fur le champ & fe: 
gonllerent , mais fans fe brifer & fe divifer 
comme faitla chaux tirée de la pierre , vu. 


| 


. > | 
que les coquilles d'œufs conferverent leur: 


forme primitive & leur grandeur : au bout 
de deux jours le mélange pefa 307 grains, . 


par conféquent il avoit confervé 91 gtaing: 


d'eau. 


5°. Je mêlai 180 grains d'eau avec 190. 
grains de chaux tirée des végétaux , le mé-: 


lange s'échauffa & jetta de la fumée , fans 
gependant fe gonfler en aucune facon ; lg 
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. tout pefa 268 grains au bout de deux jours, 
|, & par confequent avoit retenu 78 grains 
d'eau. | 

.. Une autre fois je pris 190 grains de 
| chaux tirée des végétaux , que j'éteiguis 
avec 180 grains d'eau. Le tout pefa au bout 
. de quätre jours 262 grains, & conferva par 
coníéquent 72 grains d'eau. 

La terre calcaire de quelques autres vé- 
gétaux ne s'échauffe point du tout & ne 
donne point de fumée avec l'eau, quoi- 
ju elle en attire une quantité proportionelle 
- à fa malle,c’eft pourauoi on peut avec raifon 
. l'appeller une serre abforbazte 5 mais cette 
terre fe dégage prefque totalement de cette 
eau, de façon qu'au bout d'un mois il y 
refte à-peine quatre grains d’eau, ce qui 
eft furprenant dans une chambe froide 
où rien.ne favorife l'évaporation. 

Je verfai 90 grains d'eau fur 109 grains 
de la terre d’abiynthe fortement calcinée , 
elle en fut abforbée fans chaleur & fans ré- 
pandre de fumée; au bout de deüx jours 
le mélange pefa 118 grains ; ainfi il n'avoit 
confervé que 9 grains d'eau. La terre de la 
.foude calcinée en conferva encore moins. 

.. Les expériences qui viennent d’être rappor- 

tées nous prouvent 1°, que la chaleur pro- 
duite parl'union de la chaux avec l’eau ne fe 
- régle point fur la dureté de la mtiere dont 
la chaux a été faire, En effet, la chaux de la 
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craye, fuivant les expériences de M. du Haz 
mel & les miennes , s'eft échauffte fur le: 
champ, ainfi que celle des coquilles d'œufs,, 
tandis que celle qui eft faite avec la pierre: 
à chaux & avec les coraux de Gothlande ne 
seft échauffée que quelque tems après y; 
avoir verfé l'eau. D'unautre côté la chaux 
faite avec les coquilles ne s'échauffz qu'au 
bout de deux ou trois minutes ,& ce n'efti 
qu'au bout d’un tems aflez long que la terre: 
tirée des végétaux s'échauffe. 

20: La chaux minérale fe gonfie pendant 
que l'extin&tion s'en fait , & fe divife alors: 
en particules femblables à de la farine , ce: 
qui fair que cette chaux après l'extin&tiom 
devient fine & égale. 

La chaux tirée des animaux fe gonfle X 
la vérité ; mais elle ne fe divife point 
ou ne fe réduit point en poudre ; voilà 
pourquoi la chaux faite avec des coquilles 
eft toujours rude & grofliere au toucher, 
c’eft ce qu'on remarque encore plus diftinc: 
tement duns la chaux faite avec les coquil- 
les d'œufs, Bl 

La chaux tirée des végétaux ne fe gonfle 
aucunement par l'extinction & ne fe divife 
pas plus qu'elle n'étoit auparavant , ce: 
qui fait qu'elle eft rude au toucher comme. 
de la pouffiere. 

3°. Il paroit que la chaux faite avec des 
Mmatieres dures exige plus d'eau pour fon: 
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 *xundion que celle qui vient des fubf« 
tances compactes ; ainfi la chaux minérale 
en demande plus que la chaux animale, & 
celle-ci plus que la chaux végétale, Au 
. moins elt-ıl für que la chaux minérale aprés 
- l'extinction & la. déficcation conferve plus 
d'eau que celle des animaux »& celle-ci en 
conferve plus que celle des végétaux. 

V. D'après les expériences décrites dans 
le $. IV. on peut conclure que puifque la 
chaux faite avec les matieres plus compac- 
tes abforbe & retient une plus grande quan« 
tité d'eau dans l'extin&ion » que celle qui 
eft faite avec des fubftances moins com- 
paces , la premiere demande moins d'eau 
pour étre travaillée, mais pour m'affurer 
. de la chofe encore plus, je fisles expérien- 
ces quifuivent. : | 
lo. Je pefai une demie-once de notre 
chaux de Wendel ; jela mêlai avec une 
dragme & 20 grains de fable fin, ce qui 
fait le tiers de la quantité de chaux. Je ver- 
fai fur ce mélange une demie-once d'eau 
diftillée , ce qui le rendit trés fluide au 
point de ne pouvoir fe gâcher fur un pla- 
téau de verre: je mis le tout dans un lieu 
frais, au bout de quatre jours je trouvai 
que ce mortier s'étoit cotalement durci & 
féché ; fur quoi je pefai & je trouvai que le 
tout pefoit 10 gros & 12 grains ; d'où l'on 
voit clairement que ce travail n'exigeoig 
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que 52 grains d'eau au lieu de la demi. 
once que j'avois employée. 

20, Je pefai pareillement une demie: 
once de chaux de coquille, & j'y mélai xi 
gros & 20 grains de fable fin, & une de-- 
mie-once d'eau diftillée; je traitai le tout 
de la maniere précédente, mais ce melan-- 
ge n'avoit que le degré de molefle néceffai- 
re pour être’ travaillé ; d’où je conclus que 
cette chaux exigeun peu plus d'eau poun 
être mife en mortier que la précédente. Je 
plagai ce mélange comme le précédent dans: 
un lieu frais , & je le pefai au bout de qua: 
ue jours, lorfqu'il fut durci & féché ; ui 
pefoit 10 gros & 26 grains ; ainfi il avoit 
retenu 14 grains d'eau plus que le mélani 
ge précédent. 

3o. Je mélai 6 gros de chaux de craye; 
ereinte avec un gros de fable, & une once 
& demie d'eau diftillée qui en fut abfor-: 
bee, fans que le mélange für bien fluide: 
Il fetrouva plus durci & féché au bout de 
trois jours que le mortier précédent ; il pefa 
pour lors 10 gros & 20 grains; ainfi ce mé: 
lange avoit retenu 80 grains d'eau. 

4o. Je mélai pareillement fix gros de 
chaux de coquilles d'œufs , éteinte avec ur 
gros de fable & avec fix gros d'eau ; toute 
l'eau fut abforbée , & le mélange fut affez 
folide : je vins pourtant à bout de le ga- 
cher ; au bout de quatre jours ıl étoit tota 
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_ fement fec ; il pefoit 10 gros & 28 grains, 
par confequent il avoit retenu 88 graing. 


| d’eau. | 
Comme l’on n’emploie jamais la chaux 
faite avec les fubftances végétales dans la 
maçonnerie, j'ai cru quil feroit inutile de 
da foumettre aux mêmas expériences. 
Je penfe que les expériences, qui vien- 
nent d'étre rapportées , prouvent claire- 
ment, 10. que la chaux faite avec la pierre 
Íe divife mieux dans l'extinction, & par 
conféquent fe combine plus parfaitement 
avec l'eau. 20. Cette mème chaux exige 
moins d'eau , & par conféquent eft plus fo- 
lide que celle qui en demande davantage, 
3o. Elle féche plus promptement que la 
chaux faite avec desfubltances moins com» 
pactes ; & quoique cette derniere foit plus 
rude & plus dure au toucher, elle ne laiffe 
pas de contenir une plus grande quantité 
d'eau que celle qui eft faite avec une pierre 
4olide, D'où l'on voit que la chaux faite 
avec la pierrea de grands avantages: fur 
celle qui eft faite avec des coquilles. — 
VI. Indépendamment des différences qui 
fe trouvent entre les chanx minérales , ve- 
gétales & animales, qui font principale 
ment fondées fur la quantité d'eau qu'elles 
exigent, je crois devoir conclure ce Mé. 
moire en parlant de leur effet au feu de fu. 
, fion. En les traitant de cette maniere, on 


£oo De la différence de le terre calcaire 
trouve que la terre calcaire tirée des végé 
taux expofée à ce feu fe change en une heu-- 
rede tems en un verre de couleur vertes; 
la chaux animale demande plus de tems: 
& un feu plus violent , & donne un verre: 
d'un verd clair ; la chaux minérale peut à! 
peine entrer en fufion au feu ordinaire , äi 
moins que l'on ny joigne quelque addition.; 
Il faut auffi remarquer ici que de m£-. 
me que le plátre calciné trop fort perd lai 
proprieté de prendre confiftance avec l’eau,, 
al paroît que la même chofe arrive avec lai 
chaux ; plus le feu, que l'on a employé pour: 
fa calcination , a été fort, plus elle ap-- 
roche de l'état de vitrification ou de fu-- 
fion, & plus elle perd la propriété de fe: 
combiner avec l'eau. Il paroit qu'il fuit de-- 
là que, lorfqu'on brüle de la chaux , il peut: 
réfulter autant de mal du trop grand feui 
que du trop foible, & qu'il eft utile de bri-- 
fer la pierre à chaux en petits morceaux s, 
afin que la calcination foit plus égale. Ce-- 
endant on fait que la chaux pure eft infu-: 
fible par elle-mèmesainfi la calcination trop: 
forte lui eft moins nuifible qu'à la chaux: 
grife ou à celle quun mélange de parties: 
étrangeres ; difpofe plus à entrer en fufñons: 
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SUR L’ALLIAGE MÉTALLIQUE , APPELLÉ 
PINCHBEK , ET SUR LA MANIERE DE 
LE FAIRE. 


Par M. HENRI-THEOPHILE SCHEFFER. 
Année 1760. 


6. I. I Pinchbek ett une compofition 
métallique du&ile , dontla couleur reffem- 
ble à celle de l'or allié avec du cuivre i 
tant à l'extérieur qu'à l'intérieur : on a fait 
jufqu’ici un grand myftere de fa prépara- 
tion. 

$. II. Cet alliage fe fait à l'aide du cuivre 
& du zinc, combinés dans des proportions 
différentes , & avec destours de mains dife 
ferens, 

Premiere Experience. 


Dans toutes les expériences que j'ai fai- 
tes fur cet alliage le zinc s'eft toujours 
montré par la flamme bleue qu'il donne 
dans le P. & par des fleurs blanches, fui- 
vant que le cuivre entré dans la compofi- 
uon étoit pur. pau 

$. IL. Outre la dudilité , fa principale 
propriété de cet alliage eft de conferver fa 

Tome II, Cc 
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couleur affez bien & de ne point noitcir, 
Mais avant d'en venit à la préparation du 
pinchbeck ‚il eft à propos de parler un peu 
du cuivre qui lui fert debafe, & de rap- 
porter quelques expériences qui peuvent 
Íervir à éclaircir notre fujet. 

$. IV, Seconde experience. Parties égales 
de quartz & de chaux vive bien pure , mé- 
lees enfemble en y joignant un quart de bo- 
rax , donnent en une demi-heure au feu de 
fufion un verre de couleur verdätre. Deux 
parties de ce méme quartz avec une partie 
de borax , ou deux parties de flux blanc, 
( [al Drefdenfe) ne fe fondent point dans 
un creufet expofé au méme feu enune heure 
de tems, 

Troifieme Experience. Parties égales de 
quartz & d'écailles de fer (Calx Martis fic- 
ca) ou de fcories de cuivre qui reftent après: 
le grillage de quelques mines, ne purent 
être fondues en une demi-heure de tems. 

Quatrieme experience. Deux patties de , 
quartz , de chaux & d’ecailles de fer de cha-: 
cure une partie, mêlées avec un peu de: 
foufre produifent en un quart d'heure uni 
verre noir. 

Cinquieme expérience. Les gros morceaux: 
de quartz n'entrent point en fufion dans les: 
fourneaux de nos fonderies de cuivre , ài 
moins que les murs du fourneau ne fe fon- 
den: en même tems , & que le fourneau ne: 
fe détruife. 
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Sixieme experience. Le quartz réduit en 
petits morceaux n'entre point en fufon 
avec les fcories du cuivre, il ne fait que s'é- 
clatter & fe brifer dans le fourneau. Mais 
le quartz, pulvérifé au boccard & mêlé 
avec cinq ou fix parties de fcories , entre 
en fufion lorfqu'on le fait paffer une fe- 
conde fois dans le foutneau. - ‘ 

Septieme expérience. Une partie de quartz 
& deux parties de chaux , pulvérifées & 
mélées , forment dans le fourneau une fco- 
rie pure, fans que les murs du fourneau 
foient endommagés. à 

$. V. Il fuit de ces obfervations, ro. que 
les mines de cuivre quartzeufes font les 
plus difficiles à fondre, 20. Que l'on. ne 
peut les faire entrer parfaitement en fufion 
avec les fcories de cuivre. 5o. Que ces mi- 
nes peuvent fe fondre avec la chaux. 4a. 
Que la meilleure facon de les traiter eft de 
les mêler avec dela chaux & avec un peu 
de fcories cuivreufes. 

$. VL La matte ou fubftance , appellée 
en Suede Skerffen , eft une combinaifon 
de métal avec du foufre; elle prend diffé. 
rens noms , fuivant les différentes Opéra 
tions qui la produifent, 

$ VIL. Huitieme expérience. Parties éga- 
les de verre de plomb , ou de litharge & de 
foufre , mifes dans un creufet, forment 
une matte ou Skerflen , qui reflemble à de 
la mine de plomb. Cc 1j 
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Neuvieme expérience. En mettant dans 
un creufer rougi des lames de cuivre , & en 
y jetrant fuccetlivement des petit morceaux 
de foufre, le mélange fe fond à un feu doux, 
& forme un verre gris & Inifant. 

Dixieme expérience, La chaux de cuivre 
feule, ou calcinée avec du foufre ou avec 
quelqu'autre fubltance acide , d'abord avec 
une quantité de foufre égale à lafienne , & 
enfuite avec du foufre qu'on y rajoute, & 
traitée de la maniere indiquée dans l'expé- 
rience précédente , donne le méme produit. 

Onzieme expérience. En pulvérifant da 
vetre , formé par le mélange de la chaux de 
cuivre & du borax , & en le mélant avecdu 
fonfre pour le travailler de la maniere in- 
diquée dans l'expérience précédente , on ob- 
tien: une matte ou fubftance ( Skerflen) de 
de la méme nature que celle de l’expérien- 
ce 9. ! 

Douzieme experience. En faifant fondre 
un verre pulvérifé fait avec de la litharge 
& du quartz , avec parties égales de foufse 
& de borax , & en traitant le mélange de la 
maniere indiquée dans l'expérience 8, on 
obtient une fubftance femblable à celle que 
donne cette méme expérience. 

Treizieme experience. En traitant des la- 
mes de fer dela méme maniere qu'on a dit 
des lames de cuivre , on obtient une fubf- 
tance qui eft blanchátre comme la pyrite 
fulfureufe, 
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Quatorzieme experience. En prenant un 
verre fait avec l'écaille de fer & le borax , 
& en le traitant de la maniere: indiquée 
dans l'expérience. onzieme ; le foufre fe 
confume , & le verre refte tel qu'il étoit. 
Quiniieme expérience. Si pour faire l'ex- 
perience qui précéde on prend moins de 
foufre & plus de métal qu'il ne peut s'en 
combiner avec le foufre, la matte fondue 
nage à la furface , & le métal refte au def- 
fous, | ro 
$. VII. I fuitde-li, 16. que le foufre 
ne s'unit point avec un verre pur ( voyez les 
expériences I1 , 12 & 14.) 20. Que la py- 
site crue ou non grillée ne fait pas promp- 
tement des fcories dans le grillage dela mi- 
ne de cuivre. 30. Que le cuivre ne peut 
point fe vitrifier ou fe réduire en fcories , 
tant qu'il éontient du fóufre, ( voyez les 
expériences 10,11 & 12.) C'eft pourquoï 
i faut faire fondre , fans grillage préalable, 
les mines de cuivre pauvres & fort char- 
gces de pierre ou de gazgue, parceque fans 
cela la quaruité de la gangue empecheroit 
la graiffe des charbons de réduire le cuivre 
qui a été calciné dans le grillage , qui alors 
palle dans les fcories avec la gangue ou le 
pierre. Voilà pourquoi les dernieres tenta- 
tives que l'on a faites depuis peu fur les 
mines de cuivre pauvres n'ont pas réuffi : 
d'ailleurs une expérience ancienne nous ap. 
Cci] 
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prend que l'on peut s'épargner le travail de 
. la premiere fonte fur les mines riches , & 
que l'on peut pafler tout de fuite au grilla- 
ge de la matte, Il n'en eft point de méme 
dans les eflais en petit, parceque l'on n'y 
épargne point les fondans. 4o. Que la py- 
xite grillée rend les fcories fufibles , mais 
fait quele zz formé par l'union de la mi- 
ne & du fer bouche le fourneau. so. Qu'une 
mine de cuivre ferrugineufe fait ce qu'on 
appelle Ze cochon de fer. Go. Que la pyrite 
riche en foufre détruit l'union. du cuivre 
avec le fer, & prévient la formation du co- 
chon : ( voyez l'expérience 13.) 7o. Que la 
mine de cuivre pauvre & chargée de py- 
rite fulfureufe  dontla gangue n'eft point 
mêlée de fer ‚fe fcorifie plus promptement 
lorfqu'elle eft erillée à fond. 8o. Qu'une 
mine de cuivre ferrugineufe fe fond très 
mal lorfqu'elle a été foiblement grillée : 
( voyez l'expérience 15. ) 

Seizieme expérience, Lorfque l'on met de 
la Cafline , ou de la chaux, comme fon- 
dant dans le fourneau de forge , les fcories 
deviennent vertes ou bleues; mais ily a 
des mines de fer qui fondent fans caftine , 
alors les fcories font noires , ce qui eft une 
marque que le fer lui-même eft paffé dans 
les fcories. 

Dix.feptieme expérience. Lorfqu’on fait 
fondre enfemble dans un creufet deux ou 
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trois parties de la pyrite fulfureufe , qui a 
du fer & du foufre pour bafe, ou meme 
de là fubftance appellée Skerflen , avec une 
‚ou deux parties de cuivre en lames , en 
ajoutant un peu de borax;le cuivre s'unit 
avec le foufre qui fe trouve dans la pyrite 
& fait une matte ( Skerffen ) , & le fer fe 
convertit en une fcorie noire. La même 
chofe arrive dans le fourneau en grand ‚fi 
l'on ne fait que joindre de la pyrite fulfu- 
reufe ou du Skerflen produit par la fution 
de la même pyrite, avec du cuivre crud 
qui eft dans le foyer du fourneau , lecuivre 
fe change en une matte appellée Troffen , 
& le fer contenu dans la pyrite fe fcorihe. 
"Dix-huitierne expérience. Lotfqu'une matte 
( Skarflen ) qui contient 20 livres par quin- 
tal, eft pulvérifée & mifefur.un teft dans le 
fourneau de coupelle, pour peu qu'on lui 
donne une chaleur vive, elle fe calcine fans 
prefque s'enflammer : fi aprés on prend par- 
ues égales de cette matiere calcinée & de 
borax pour les fondre dans le creufet, on 
obtient une matte grife & riche , poutvü 
que l'on rencontre bienle point de grillage: 
celle qui eft pauvre en fupporte un plas 
fort; & celle qui eft riche en demande un 
plus foible. Lorfqu'on retourne cette matte, 
Où ce S$karflen en le grillant, & qu'on le 
Porte enfuite au fourneau , on en obtient 
Une autre plus riche. 
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Dix-neuvieme expérience. Loríque l'on 
fait griller la matte riche de cuivre, le gril- 
lage ne s'en fait point parfaitement , mais 
Je foufre s'attache beaucoup plus fortement 
au cuivre qu'au fer. 

Vingtieme expérience, Si lon fait griller 
completement la matte riche ou Skerflen, 
& peu chargée de fer de l'expérience 9e. fur 
le teft au fourneau de coupelle , & fi on la 
fait fondre enfuite dans un creufet avec 
trois parties de flux noir & avec un peu de 
verre , on obtient un bouton d'un cuivre 
affez du&ile , qui café reffemble à des fco- 
xies dans la fracture ; fi on. la divife avec la 
lime, & qu'on laiffe pendant quelques jours 
cette limaille dans un lieu frais , elle fe 
noircit & fe rouille. 

Vingt unieme expérience. S1 l'on fait fon- 
dre de ce cuivre chargé de foufre à la for- 
ge pour le traiter au marteau, il fe divife 
& fe partage en feuillets. 

Vingt. deuxieme experience. Si l'on fait 
fondre une certaine quantité de fer de fon- 
te , caffant à froid avec le cuivre raffiné ti. 
ré d'une mine de cuivre de mauvaife qua- 
lité, lorfque le fourneau de forge commen- 
ce à s'échauffer par le vent des foufllets , le 
fer commence à brüler en jettant des étin- 
celles blanches qui viennent de la partie 
inflammable du fer qui s'unit avec l'acide 
vitriolique contenu dans le cuivre. Lorfque 
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e fer a été confumé , & que le cuivre a été 
aflez chauffé & eft devenu d’une couler 
claire, 1l devient bon & duétile. 

$. IX. Il fuic des expériences qui précé- 
dent , 10- que la chaux par elle-méme ne 
peut réduire lefer en fcories; elle n'eft pas 
non plus en état de dégager le cuivre du 
fer dans le grillage. 20. Que lorfque la mar- 
te appellée Skarflerr eft trop pauvre on peut 
l'enrichir en la faifanc repaffer de nouveaa 
dansle fourneau , (voyez l'expérience 18.) 
30. Que cette méme matte , lorfqu'elle e& 
pauvre , peut être grillée completement 
fans perte de cuivre , ( voyez les expérien- 
ces 10 & 17.) 49. Que c'eft l'acide fulfu- 
reux , qui s'attache trés fortement au cuivre 
calciné , & qui dans la fufion recompofe 
du foufre avec la partie inflammable des 
tharbons;, qui eft caufe da gonHement que 
le cuivre éprouve dans les creufetsau four- 
neau de la forge & qu'ilfe partage en feuil- 
letsffous le marteau , ( voyezles expériences 
20 & 21.) 5o: Que cette mauvaife qualité 
du cuivre peut être enlevée: au. moyen dur 
fer de fonte caffant à froid , ( voyez. l’expér 
rience 22.) Go: Que c'eft le foufte , dont il 
a été. parlé au no. 4. qui eft caufe que le’ 
cuivre fe rouille à l'air, parcequ'alots Pas 
cide fulfureux fe dégage de fa partie inffam: 
mable, & s'unit avec des parties aqueufes 
avec lefquelles il agit fur le métal, comme: 

Gc v 
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le prouve l'expérience connue par laquelle 
on mêle du foufre , de la limaille de fer & 
de l'eau. Ainfi ce n'eft point dans l'air ex- 
térieur qu'il. faut chercher la caufe de la 
touille des métaux , elle eft dans eux-mè- 
mes, & ce ne font pas les métaux qui peu- 
vent nous prouver qu'il exifte un acide dans 
Pair, 7o. Qu'une matte , ou Skerflen pau- 
vre , ne doit point étre (grillée trop forte- 
. ment, afin que la petite quantité d'acide 
fulfureux qui y refte puifle s'unir dans la 
fufion avec la partie grafle des charbons,& 
redevenu foufre puiífe attaquer le fer & le 
réduire en la fubftance appellée. Skarfen: 
{ voyez l'expérience 13. ) 8o. Qu'il ne faut 
pas que le Skerflen foit trop pauvre, fi l'on 
veut le griller : (voyez les expériences 19 
& 20.) Mais qu'il faut le mêler avec des 
mines pauvres ou des pyrites avant de le 
fondre , de maniere qu'il ne contienne 
point au- delà de 40 pour cent de cui- 
ge parcequ'alors 1l eft plus propre à être 

rille. 

: $. X. Fingt - troifieme experience. Lorf- 
qu'un Skerflen gris , de l'efpece dont il eft 
parlé dans l'expérience 9. eft erillé de la 
maniere indiquée dans l'expérience 18, 

ou bien fi l’on mêle un Skerfien pauvre, 
après l'avoir grillé un peu plus avec partie 
égale de botax , & qu’on le faffe fondre 
dans un creufet ; on obtient un cuivre tel 
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que celui qui eft décrit dans l'expérience 
21e. fans y avoir joint de matiere inflam- 
mable; mais fi le Skerffer a été complete- 
ment grillé, le tout fe change dansle creu- 
fet en une fcorie , ou bien une partie fe ré- 
duit en cuivre & une autre en fcorie , fui- 
vant que le grillage a été fait. 
$. XI. L'on voit par-là 10. que la partie 
gratfe du foufre fuffit pour faire la réduc- 
tion du cuivre , fans autre addition. 26. que 
les métaux dans l'état de Skarflen , ou mi- 
ncralifes avec du foufre, y font dans l'état 
de métal & non de chaux , c'eft ce que con- 
firme l'expérience 8, dans laquellele fer 
précipite le plombtout pur , fans qu'il foic 
befoin d'employer aucune matiere inflam- 
mable, & alors le fer forme un Skerffen ; 
comme celui de l'expérience 15 , ce qui 
ne pourroit point arriver fi le fer perdoic 
fon phlogiftique dans la réduction du 
plomb; (voyez l'expérience 14. ) 30. Que 
le borax ne contient rien qui foit propre à 
opérer la réduction des métaux. 4o. Ceci 
nous fait connoître pourquoi les Anglais 
fe fervent de charbon de terre pour fon- 
dre , fans y joindre aucune matiere graff: 
pour réduire , patcequ'alors les Skerffe m ne 
font jamais totalement oriliés. so. Que 
pourvü que l'on obferve le degré du erit- 
laze , cette fafion peut fe faire facilemenc 
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2 Recherches fur l'alliage métallique 
— go, Que les cuivres de cette efpece retiene 
nent le plus de foufre qu'ils peuvent fans: 
être dans l'état de Skerflen , & ce foufre 
e(t chaffé par la maniere de rafliner des: 
Anglois , fans cela le.cuivre ne vaudroit 
abfolument rien. 

$. XII- Ainfi le moyen le plus fürd'óter: 
au cuivre le foufre eft de lui joindre du- 
plomb dans le raffinage ; voilà pourquoi le 
cuivre de Fahlur eft toujours le: plus pur 
& le plus doux ,- parceque fa mine eft me- 
fée d'un peu de plomb. Les cuivres du Ty- 
sol font les d pin de tous ,.& font les- 
moins fujets à la rouille & à noircir à l'air. 
On peut voir dans le Traité des Fonderies 
de Schlutter l'effet que le plomb produit 
dans la fonte du cuivre. On peut mettre le 
cuivre du Tyrol en cémentation avec la ca- 
lamine fans le faire fondre; & ıl eft fr duc- 
tile, que l'on s'en fert pour faire du faux 
gallon. d'or, en quoi il furpañle le Pinch- 
Beck: — | 

$, XIII. Revenons maintenant au Pzz- 
chbeck , dont je me fuis tropécarté. IL n'y 
a pas beaucoup d’embarras pour lui donner 
fa couleur & fa duétilité; la plus grande 
difficulté corififte à le préparer de maniere 
À conferver fa couleur, & à ne pas noircie 
ou fe rouiller fi promptement. Ce défaut 
vient du cuivre que l'on emploie dans Fa: 
liage, 
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— appellé Pinchbeck , &c 619 
Vingt - quatrieme expérience. Lorfqu'ot 
_ fait fondre une grande quantité de vieux 
cuivre , on ne laiffe pas de s'apercevoir 
d'une odeur de foufre très forte, & fa vas 
peur elt capable.de noircir l'argent , ce qur 
prouve combien le foufre eft fortement un# 
avec le cuivre. | | 

$. XIV. H n'y a que le foufre qui foit 
eaufe dela mauvaife couleur que le cuivre 
prend à l'air , & c'eft du foufre qu'il faut 
le dégager pour le purifier & lui ôter cette 
mauvaife qualité, car les autres matieres 
rendent le cuivre caffant. La Chymie nous 
apprend qu'il n’y a point de-diflolvant qut 

u1ffe extraire le foufre ; & dans le cas dont 
ıl s'agit il ne faut pas feulement porter fes 
vues fur l'acide du foufre, mais c’eft em 
tant que cet accident eft combiné avec le 
phlogiftique du métal ;.( voyez le$: IX.) 
Ainfi tout concourt à nous faire employer 
les moyens. de dégager le cuivre d'avec le 
foufre.. 

_ $. XV. Le cuivre de Tyrol eft fans doute 
le meilleur que l'on puiffe employer pour 
faire du Pinchbeck: On peut auflı fe fervir 
du cuivre du Japon. Si l'on n'a point de 
ce cuivre on peut purifier d'autre.cuivre de 
la maniere qui fuir. — T 
. $ XVI. On prend du meilleur cuivre 
que l'on puille trouver , on lemet fur une 
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XA Coupelle de cendres d'os, placée dans un 
fourneau femblable à ceux dont on fe fert 
pour fondre des canons ou des cloches. Il 
faut que la coupelle &. le fourneau foient 
proportionnés à la quantité de cuivre que 
l'on veut fondre ; (i la coupelle eft petite , 
& fil'on ne veut opérer que fur quelques 
marcs de cuivre, on peut la placer à cing 
pouces au-deffous de la ruyere fous une 
moufle de bonne terre cuite ou fur un pla- 
teau de fer de fonte qui ait deux pouces 
d'épaiffeur, On met deffus des charbons & 
du feu. Lorfque le cuivre eft fondu, on y 
joint un huitieme ou dixieme de fon poids 
de plomb. 

Auflitör que le plomb & le cuivre fefont 
unis par la fufion , on fait aller les foufilets 
jufqu’ä ce que le plomb foit diflipé.& que 
le cuivre falle l'éclair, alors on retire le 
charbon , & on laiffe peu-à-peu le cuivre 
durcir , & l'on y verfe de l'eau. Le cuivre 
eft pour lors autant dégagé de foufre qu'il 
eft poffible , il eft auffi boa que celui du Ty- 
rol : il eft vrai que par là il foufre quelque 
déchet de fon poids , mais on en eft dédom- 
magé pat la qualité. 

$. XVII. Ce cuivre eft aigre comme le 
cuivre rafiné , parceque la violence du feu 
a commencé à le calciner ; c'eft pourquoi 
lorfqu’on veut s'en fervir pour faire fon al. 


| 
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appellé Pinchbeck , &c, 61$ 
liage, il ne "faut pointle mettre dans un 
creufer vuide, mais on commence par y 
mettre de petits charbons fur lefquels on 
place le cuivre par morceaux , & fuccefi- 
vement à mefure qu'il fe fond il paffe par 
les charbons dont la partie inflammable 
rend leur ductilité aux parties du cuivre qui 


- ont été calcinées. Loríqu'on a óté les char- 


bons du creufet , oulorfqu'on les a chaffés 
par le moyen du foufller, on y metle zinc 
dans la proportion qu'on veut, & l'on cou- 
vre le tout avec du fel marin que l'on a faic 
fondre auparavant dans un creufet, & que 
l'on verfe par-deflus l'alliage qui eft par-là 
défendu contre l'a&ion du feu, & qui fe 


combine parfaitement. Il y a des perfonnes 


qui fe fervent du nitre, mais il n'eft pas 
bon à cet ufage , vü qu'à l'exception de l'or 
& de l'argent , il détonne & calcine tous les 
métaux. | on 

$. XVII. Si l'alliage n'eft pas au cuivre 


dans une proportion plus forte que celle de 
huit à cinq , il aura encore de la duétilité ; 


mais fi l'on y fait entrer plus de zinc, l'al- 
liage devient aigre & caffant. La compofi- 
tion que l'on obtient de cette maniere eft 
plus blanche à l'intérieur que le Ieton ou 
cuivte jaune, mais elle prend à l'extérieur 
une couleur d'or. Dans l’alliage de cette 
qualité il n’entroit qu’une partie de zinc 


616 Recherches fur alliage métallique — 
contre quatre , cinq, fix & jufqu'à fept pai: 
ties de cuivre, felon que l'on veut une cou-- 
leur ou plus rouge ou plus jaune. 
$. XIX. Cependant la compófition de lai 
derniere efpece n'a point une couleur jaune: 
uniforme comme l'or pur uni avecle cui. 
vre , elle tire un peu fur le blanc comme de: 
l'or uni avec du cuivre & avec un-peu dar-- 
gent. Pour que l'alliage foit d'une couleut: 
plus uniforme „on prend. de celui qui ef: 
plus rouge que l’on fait fondre avec du cui 
vre purifi&.de la maniere fufdite par les: 
charbons Néanmoins la- méthode. la: meil:: 
leure , quoique la plus pénible , eft de faire: 
fondre le cuivre purifiée avec du cuivrejau-. 
ne , fait de la maniere que je vais rapporter;, 
. $. XX. Om fait fondre dans un creufet: 
du cuivre du Tyrol, ou du cuivre purifié de: 
la maniere indiquée dansie $. XVI. on-vui-- 
de le creufet dans de l'eau que l'on agita 
au moyen d'un foufllet , dont le bec va juf- 
qu'au fond du vaifleau , afin que le cuivre! 
fe mette ert grenaille. On prend un peu de 
calamine que l'on met fur un-teft fous une 
moufle bien rougie , on y porte fouvenc le 
nez juíqu'à. ce que la calamine rougiffe à 
blancheur , fila calamine répand la moin- 
dre odeur de foufre,c'eft une marque qu'elle | 
welt point bonne ; il feroit encore plus 
far d'efayer la calamine auparavant. Om 


appellé Pinchbeck , Ge. 617 
prend alors de charbons pulvérifés & ta- 
 mifés deux parties, & de calamine eflayée 
trois parties, on les mêle enfemble & on 
les humedte avec de l'eau de mer ; on rem- 
plit de ce mélange un creufet bien chauffe, 
& l'on met par deflus deux parties de cut. 
vre mis en grenaille , que l'on a mouillé 
avec de l'eau de mer & roulé dans du char- 
bon en poufliere. On acheve de couvrir le - 
tout avec du charbon pulvérifé, on ferme 
le creufet avec un couvercle ou avec un 
autre creufet renverfé , & on lutte les join- 
tures ; il faut qu'il y ait une ouverture au 
couvercle ou au creufer qui couvre, qui ait 
environ un dixieme du diamette du creu- 
fer, que l'on place dans un fourneau bien 
échauffé; on donne un feu prompt & vis; 
que l'on continue jufqu'à ce que la flam- 
me ceffe de fortir par l'ouverture du cou- 
vercle ; alors on retire le creufet du feu ,- 
& on.remue le mélange avec une baguette 
de fer. Si la calamine a été d’une bonne 
qualité, on obtient par cette méthode un 
cuivre jaune qui eft au cuivre comme 7 eft 
à s. On mêle ce cuivre jaune avec du cui- 
vre du Tyrol, ou avec du cuivre purifie de 
la maniere indiquée dans le $. XVI , & 
l'on fait l'opération de la facon rappor- 
tée dans les $. XVII & XIX. Par-là l'on 
obtient un Pinchkeck de la meilleure ef- 
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pece & de la couleur qu'on defire. Om 
peut en faire des ouvrages qui imitentt 
ceux d'orfévrie, en dorantle fond, qui doit 


^ . Pr 
étre mat, & en donnant le poli aux parties: 
relevées. 
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ALPHABÉTIQUE 


DES MATIERES 


Contenues dans cet Ouvrage. 
A 


À BSYNTHE: fa cendre leffivee ne fait point 
d'effervefcence avec les acides ; fe couvertit en 
un verre verd qui fe laiffe attaquer par l'acide vi- 
triolique , avec lequel il ne donne cependant pas 
de gelée , 446 

—Sa terre préfe nte les mêmes phénomenes que celle 
de la Sauge.s 60. Voyez Sauge. 

Diffoute dans l'acide nitreux , évaporée ju- 
qu'à ficcité,puis rediffoute dans de l'eau de neige 
bien pure ,donne après la filtration & l'évapota- 
tion un mélange amer falin, avec quelques pe- 
tits criltaux de nitre. Traitée de la même maniere 
avec l'efprit de fel , elle ne donne point de crif- 


taux , mais attire l'humidité de l'air , 70 
Acipzs: maniere de les dépouiller de leur phlegme, 
| 80 

—( Les trois ) diffolvent le fer. 258 


ACIDE MARIN : diffoatl'argent dans la cémenta- 
tion, & le convertit en lune cornée , mais il ne 
diffout pas l'or à moins qu'on ne lui joigne de 
l'acide nitreux , 291 

— Contenu dans le fublimé corrofif, dégage l'or de 
toutes les matieres qui nuifent à fa dutilité, 30% 

il y a différentes manieres de l'obtenir du fel ma- 


$10 T A BED ' 
sin,en y mélant de l'acide vitriolique; enfe diftif«- 
lantavec une terre qui peut foutenir un grand! 


feu fans entrer en fufion 348) 
—Plus on joint de matieres infufibles au fel marin ,, 
plus on retire d'acide, ibid... 


— On l'on obtient fans intermede de l'eau mere dui 
fel marin, 349) 
“El le plus volatil des acides , 3501 
Expériences pour découvrir fi la couleur jaune: 
de l'acide du fel marin ne vient que du fer feul ,, 
| | ibid.. 
—De Lunebourg diflilIé par l'intermede d'une glai-- 
fe blanche , concentré en le diftillant jufqu'à ce: 
quele refidu für en confiftance d'une huile , don. 
na une huile de fel rouge , qui placée dans um 
Jieu frais prit une pellicule à fa furface , & donna: 
des criftaux couleur de rubis, 3$ El 
— Diftillé avec la méme argille du fel blanc d'Ef-- 
pagne étoit encore plus jaune ; concentré de la: 
méme manierene donna ni huile de fel rouge nii 
criftaux couleur de rubis, 3521 
—-Qu'on obtient par l'intermede du talc eft moins; 
jaune & moins clair que les autres ,. 3531 
»—Eft de tous les acides celui que le feu volatilife le: 
plus aifément , 3 $44 
— Concentré attire l'humidité de Pair prefqu'auffi: 
fortement que l'acide vitriolique , 3531 
A tant de difpofition à s'unir avec l'eau , qu'emi 
humedtant le fc] marin & en le diftillant alterna=i 
tivement jufqu'à ficcité , on en dégage une gran. 
. de partie, ibid. 
æ=Diflout toutes les terres calcaires , les méraux & : 
les demi- métaux lorfqwils font en état de: 
chaux, 355: 
— Contient du phlogiftique, 35$—3644 
—Eorfqwil eft (eul il n'agit point fur l'or pur, mais: 
ille diffour lorfqu'il eft dans l'état d'une terre: 
où d'un précipité. 356 


DESMATIERES 6er 
B-1[ diffout auffi l'or lorfqu'il eft allié avec &au- 


tres métaux & calciné avec eux, 357 
| 77Diflout l'or allié avec le bifmuch , 360 
— Avec le cobalt, 361 


3 

——Ne diffout pas l'argent qu'on fait bouillir avec 
lui, mais le diffout lorfqu'il eft ouvert par l'acide 
nitreux , ou lorfqu’on le diftille avec le mercure 


fablimé corrofif, 362 
—Diflout l'étaim avec peine, à moins qu'il ne foit 
concentré dans le fublimé corrofif , 363 
-—Diffout facilement le cuivre, ibid, 
Ne diffout pas l'or aliié avecle cuivre, 364. 


— Ne diffout que très peu de plomb en nature ‚en 
chaux ou en verre ; cependant il opere quelque 
changement furles chaux de plomb & les rend 
volatıles, ce qui peut fervir à le féparer de l'or 
avec lequel il eftallié ; mais le plomb s'unir fa- 
cisement & fortement avec cet acide concentré 
dans le fublimé corrofif , 364 & 365 

—Ne dillout point le mercure lorfqu'on les fait 
bouillir enfemble , mais il s'y unit fion le verfe 
fur une diffolution de cette fubftance métallique 
dans l'acide nitreux, 366 

— Diffout difficilement le bifmuth lorfqu'il n'eft 
pas en chaux , mais lorfqu'il eften chaux il le 
diffout aifément, & le fait paffer à la diftilla- 
tion , | 167, 368. 

-— Diflout le zinc , & fe combinant avec fon phlo- 
giftique forme du fouphre, 369 

. —Diffout Parfenic lorfqu'on y fait bouillir ce de- 
mi métal, - 370 

= Ne diffout qu'une petite portion de régule d’an- 
timoine lorfqu'on l'y fait bouillir : mais il s'unit 
à ce demi- métal par la fublimation & forme le 


beurre d'antimoine , 371 
— Un: à l'alcali fixe jufqu'au point de faturation 
fait le fel marin regénéré . ibid, 


-—Diffout le nitre & fait avec lui une eau régale, sb, 
e Ne donne rien de femblable à dy fouphre; lorf- 
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qu'on le fond avec une fubftance inflammable &! 
un alcali , comme quelques Chymiftes l'ont pre: 


tendu , 463 
Sa couleur jaune pafle a la diftillation, preuve: 
.qu'elle n'eft pas due à du fer, 512, 
ACIDE NITREUx procédé de Glauber pour l’obte-- 
nif, |. SII 
Bien concentré s'enflamme avec les huiles pe-- 
HiAntes ie 8r: 
—-Peut diffoudre l'or, ille laiffe tomber, 304,312: 
“—Procéde pourl'avoir bienpur , 309! 
ACIDE VITRIOLIQUE n'entraine pas avec lui de: 
' ferlorfqu'on le dithille du vitriol, 75; 
— Dégage l'acide du nitre, 82. 
Ou huile de vitriol devient claire lorfqu'elle: 
^. commence à bouillir, 72. 


Ett aprés le mercure la plus pefante des li-- 
queurs connues, 

Attire puiffamment l'humidité de l'air ibid. 

Brune , fe géleà un degré de froid moindre: 

que celui qui eft néceffaire pour geler l’eau, ibid,, 

Ne diffout point le fer, à moins qu'on ne: 

l'étende dans moitié autant d'eau , 76; 

—Diflout l'argent, mais n'agit point fur l'or ;; 

parconféquent il peut fervir à féparer ces deux: 


métaux, 295] 
e—Diffout aufli l’etaim & fournit un moyen de le: 
féparer de l'or, ibi d,, 


——N'a pas la propriété de diffoudre l'or, foit qu'il! 
foit fort, foit qu'il foit foible , foit qu'il foit: 
feul ou joint à l'acide nitreux , 310 
— Mais ille diffout par la voie feche dans la ce 
mentation , alors il devient un menftrue univer-- 


fel des métaux & demi-métaux, 31H! 
— Diffou: l'argent , fur-tout lorfqu'il eft bien con+ 
centre, 3 10 


--Eft le feul des trois acides qui puiffe donner à la: 
terre calcaire la propriété de fe durcir avec l'eau ;, 
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ACIDE VITRIOLIQUE : eft le meilleur de tous les 
intermedes ponr la diftillation dufel marin, 554 


. ÂCIDE VEGETAL : perd fon aciditd en diflolvant le 


fen ER 

; * * , 
* “Acier. Maniere de le tremper pour différens u(a- 
ges, 158 
— Preparations qu'il lui faut donner avant de le 
D: strempet , I60 
— Pâte pour la trempe de Pacier, 163 


— On peut le laiffer refroidir doucement , pourvü 
que ce foit dans un lieu fec , fans perdre fa trem- 


pe, din e iA 
(0o N'eft que du fer, autant chargé de phlogiftique 
| qu'il eft poffible , dans la Note, $3. 
_ — Deux manieres de. faire l’acier , $4& 5; 


AFFINAGE, Poyez RAFFINAGE. ; 
AGRICOLA a décrit les méthodes de raffiner le -cui- 
vre, ufitées defon tems, _ 269 
— Décrit l'opération dela coupelle, — 275 
— À décrit la liquation , 279 
— Donne neuf manieres de féparer l'or du cuivre ; 
mais ces méthodes font impraticables lorfqu'on 

a une grande quantité de cuivre à traiter , 28a 
— À décrit la cémentation , 291 
Donne neuf compofitions différentes pour faire 
la cemenration: la derniere eft la meilleure » 292 

— À donné quatorze recettes pour faire l'eau. forte ^ 
293 
AIMANT : attire les alliages de fer & d'or; de fe; & 
d'argent ; de fer & d'étaim, 256: de fer & de cui- 
vire 5 de fer & de plomb, 2s7:de fer & de rc. 
gule de cobalt; de fer & de bifmuth, 258 


AR : agit dans la précipitation humide, 300 
ALCALI Démonftration de leur exiftence dans le fel 
marin & danslenitre, ‚461 


— Du niue produit les mêmes effets que la potaffe 
lorfqu'on en a dégagé fon acide, ja 
De la foude tire fon origine de l'eau de la mer, 


1^2 


LE PCA BRIE 

——( Tout ) peut fervir à aviver l'or, & pour chan 
ger le pourpre en rouge ou en violet, 538 

ALCALI MINERAL, Voyez Soude, 

ALCALI REFRACTAIRE. Voyez Sel fedatif. 


ALCALIS. Sont fixes ou volatils, 459 
ALCALIS FIXES , [ont un produit du feu, 150 
Se trouvent dans les trois regnes de la nature, 
460 

—— (Expériences fur les fels) & fur une terre qu'ils 
contiennent , 4509 


——Íont plus ou moins cauftiques felon que les pla: = 
tes ont été brülées plus ou moinsrapidement , à 
l'air, ou dans les vaiffeaux fermés, 477 

-—Doivent leur cauíticité à une terre graffe qui leur 
refte unie , & qui n'en a pas été fufffamment fé- 
parée parla purification, 467 

—Rediffous après leur premiere évaporation laif- 
(ent fur le filtre une terre d'un bleu clair qui fait 
effervefcence avec l'eau forte, lorfqu'elle a été 
(ich£e & édulcorée , mais qui ne le fait plus lort- 
qu'elle a été calcinée : elle fait cependant une: 
gelée avec l'eau-forte , . 478 

— Ceux qu'on prépare dans les Pharmacies font: 
les mêmes , quoique tirés de différentes plan-- 
TES , $29: 

Ar1CALIS VOLATIS: fe trouvent dans les animaux ,, 
certaines plantes, & l'argile, 1491 

— De l'argile peut venir des animaux ou des plan-! 
tes, 1501 


——Pourroit bien étre un produit du feu, 1j1 


— Ne précipitent pas toutes les diffolutions qui: 


font précipitées par l'alcali fixe, 151. 


— Sont néceffaires pour la production de l'or ful-: 
minant, ıbid.. 
—Obtenus du fel ammoniac par l'intermede de la: 
chaux font toujours fluides, & ne font point d’ef-- 
fervefcence avec les acides, 1841 

| == Sc: 
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 AlcaLı VOLATIL : fe trouve dans le regne minéral 
ainfi que dans lesdeuxautres , 469 
Arun. Les gelées, qui fe forment dansla diffolution 
de certains verres par les acides , donnent de vé- 
ritables criftaux d’alun qui effleuriffent à leur 
furface , 448 
*— Selon M. Pott , fa bafe eft une terre argilleufe. 
La vitrification ne lui fait pas perdre la propriété 
de former ce fel avec l’acide viriolique, | ibid, 
-— Si on le calcine fortement, qu'enfuite on le 
faffe fondre avec de la potaffe , il donne par la 
diffolution une terre qui fait effervefcence avec 
les acides avant d’être calcinnée , mais qui ne le 
fait plus aprés, & qui prend corps dans le feu 


* comme les terres argilleüfes , $12, $15 
AMALGAME : fert pour dégager l'or & l'argent de 
fable & des pierres , 273 


On l'emploie pour féparer les métaux imparfaits 
. de l'or & de l'argent dpiés les avoir calcinés ibid. 
— Peut être mis au rang des moyens de faire le 
d odépast 3:5 i5 ibid. 
AMANDEs:onftire de leurs coquilles,par l'incinnéra- 
tion & la calcination , une terre calcaire qui fait 

- effervefcence avec les acides avant & après Ja li. 
xiviation , ibid. 
+ Dérobées , en les faifant bouillir dans l'eau, puis 
calcinées au fourneau de coupelle , donnent une 
terre blanche , qui ne fait qu'une effervefcence 
paffagere avec les acides avant la lixiviation , 
mais aprés elle ne fait qu'un petit mouvement 
avec l'acide nitreux & aucun avec les deux autres 
acides. Cependant cette terre fe diffout dans ces 
acides à l'aide de la chaleur , & peut en être pré- 
cipitée par les alcalis fixes, & non par l'alcalg 
volatil , 574 
AMMONIAc (Scl): ce que c'eft, 15$ 
Se diffipe dans Le fcu , fansentrer en füfion com- 
l'arfenic , 145 

pd .- 
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AuMoNtAC (Sel), formé parla combinaifon de 
l'acide nitreux & de l'alcali jvolatil entre ai(é- 
ment en fufion , & donne une flamme entiere- 
ment femblabie à celle du régule d’arfenic ; crif- 
tallife en forme d'aiguilles qui attirent l'humi- 
dire de l'air comme les alcalis fixes, . 156 

Formé par la combinaifon de l'acide vitriolique 
& de Palcali volatil criftallife en feuillets minces 
& oblongs , ne fe réfout pas à l'air , entre en fu» 


fion & f: diffipe (ans s'enflammer, ibid. 
Formé par le vinaigre & l’alcali volatil ne prend 

jamais la forme concrete , ibid. | 
— Des Anciens n'eft pas le méme que celui desMo- 

dernes , 1218 
Se prépare en Egypte , 219'* 


On avoit cru qu'on le faifoit avec de la (uie pro- 
venue de la fiante des animaux, à laquelle on; 
ajoutoit du fel marin & de l'urine, 230 & fuiv. 

— On n'y fait point entrer le fel marin ni l'urine,, 


232 
D'où vient l'acide du fel marin qui entre dans fai 
. combinaifon , | 131,239) 
e— On n'emploie pour le faire que la fuie provenue: 
de la fiante des animaux brülee , 233,241! 
—Eftun vraifublimé, | 233} 
— Sa criftallifation , 23 


— On le peur tirer de plufieurs fubftances différen-- 
tes de celles que l'on emploie en Egypte, 34,243) 
S'emploie fur-tout dans les travaux chymiques ,, 


23 55 
«On peutauffi obtenir du fel ammoniac de quel-- 
ques plantes acides, ibidi. 


— On en a obtenu d'une efpece de calamine , ibid). 
Se trouve produit par la nature: peut (e tirer des: 


trois regnes , 2366 
„-Defcription de la maniere dont il fe prépare eni 
OPEN MERE LI 
v Ad !ition à cette defcription , 24$! 


se Trayail qu-on emploie pour l'obtenir, 24U 
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AMMONIAC( Sel) naturel : démontre l’exiftence de 
l'alcali volatil défis le regne minéral, 460 
ANIMAUX : donnent quatre efpeces de terres. 10. 
Une terre très fufible que l'on obtient des par- 
ties fluides, 20. Une terre qui fond au feu, & qui 
attire l'eau, qui vient des parties molles les plus 
compactes. 3o. Une terre prefqu'infufible qui ab- 
forbe l’eau,tiıde des partics folides. 4o. Une ter- 


;- re calcaire, 586 
ANTIMOINE. Sa mine eft compofée de foufre & 
d'un régule , . kf 


—L'argent réfifte à l'antimoine comme l'or, ibid. 
— ( Verre d ) ne peut pas réduire l'argent en fco- 


ries ni le volatilifer , 12 
Ne pénetre pas la. coupelle comme le 
verre de plomb. ibid, 


Lorfqu'il eft feul, demande pour être 
fondu un degré de feu fupérieur à celui qui eft 
néceffaire pour la coupelle , ibid. 
Fondu avec une petite quantité d'ar- 
gent fe réduit en régule qui s'unit à ce métal , 56. 
Sur un régule d'antimoine natif, 166—-Ce ré 
gule <’amalgame avec le mercure, 168—Qua- 
tre parties de ce régule, deux parties de fer, une 
‚partie de terre calcaire , fondues enfemble, don- 
nent un régule qui s'amalgame avec le mer- 


cure , | 170 
Son régule s'allie avec le fer, & l'alliage n'eft 
point attirable parl'aimant , 1j7 


La fonte ou purification de l'or. par l'antimoine 
eft une véritable précipitation ou féparation de 
l'or d'avec les augres métaux par le foufre de 


l'antimoine, 28 
—{ Régule d' )a plus d'affinité avec le foufre qu'a- 
vec les dutres métaux , zbid, 


Ne diflipe pas les métaux ‚comme on l'a crus 
dans la purification de l'or par (on moyen, 289 


d ij 
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ANTIMOINE. Son régule rend l'or caffant : peut en 
' être féparé par lefeu, 302 
— L'acide du fel n'en diffout qu'une partie loıf- 
qu'on l'y fait bouillir; maisils’y unic tout entier 
par la fublimation, & forme le beurre d'anu- 
moine, 371 
e—Son régule eft plutôt rongé que diffout par l'eau 
régale, Si on diftille la diflolution , i1 s'éleve une 
portion du régule dans le co! de la cornue , 588 
-— Si on joint cette diflolurion à une diffolution 
d'or, ces deux métaux s'éléyent enfemble dans 
la diftillation , 381 
ARBRE DE Diane : ce quec’elt, 392 
—Différentes manieres de le faire , 9. 
ARCANUM DUPLICATUM : formé |du réfidu de: 
la diftillation de l’eau-forte contient toujours: 
du fer , comme le démontre l'infufton des noix 
de Galles, 77 
ARGENT : n'augmente point de poids, en le fondant: 
avec le cuivre,le réfidu de la diftillation du ni-- 
tre à la façon de Glaubert & une matiere ine: 
flammable , comme Glauber l’avoit prétendu, 
| | ‚85, 100 6 fuiv. , 
— Diffous dans l'efprit de nitre pur, en eft préci-- 
pité par l'alcali fixe, & non par l'alcali volatil ,, 
153 
— Deut être diffout par un fel neutre, compofé: 
d'acide nitreux & d'alcali volatil , 157! 
—S'allie avec le fer , l'alliage eft attirable par l'ai-- 
mant, 256 
e—On peut le dégager de tous les autres métaux ,, 
en le fondant dansun creufet & y joignant duy 
nitte , | 2721 
— Pour d'avoir bien pur , il faut repeter cette: 
fonte avec le nitre plufieurs fois méme aprés l’o-- 
pération de la coupelle, * 272 & fuiv.. 
ER mis en diffolution dans la cementation par: 
l'acide marin qui le réduit en lune cornée, 291 
se Eft diflout par l'acide vitriolique concentré ; qui 
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"le fépare de l'or, 29$ 
ARGENT. Maniere de le porter à 16 den.de fin, 298 

vp precipité de la diffolution ie l'eau - forte 
“par le fel marin qui ne précipite pas le cuivre, zb. 
—Ef(t difout par l'acide viuiolique, fur- tenais 


qu’il eft bien concentré, 410 
—-Retient fortement I’ acide hitreux qui en volati- 
life une portion, ; : 313 


—-Quöiquc fixe au feu, peut être volatifé lorfqu'il 
et combiné avec les fubitances volatiles, | zbid. 
Ne (e diffout pas dans l'acide du fel matin-en le 
P bouillir dans ce menítrue A 362 
— Mais il s'y diffouc lorfqu'on verfe de cet acide 
dans une diffolution d'argent par l'acide nitreux, 
ou qu'aprés avoir mélé de la limaille d^ argent 
avec du fublimé corrofif, on diftille le mélange , 
ce qui forme la lune cornée, ibid. 
——Si on méle une diflolution d'argent dans l'acide 
nitreux avec une diffolution d'or das l'eau ré- 
gale, l'argent eft précipité fous la forme d'une 
lune cornée ; fi l'on diftille le mélange on a une 
lune cornée teinte parla diflolution d'or coagu- 
lee & de l'or réduit , 385. & [utv, 
ARGILES : contiennent de l'alcali volatil, * 149 
—Loríqu'on les emploie pour intermede dans la 
diftillation du fel marin, donnent un fel ammo» 
niac , 149 
— Qui font effetveícence avec lesacides, ni la chaux 
ne font point de gelée comme les verres ou il en- 


tre de la chaux , | ‘440, 441 
AnsrNiC.( Oblerlane fur 1), X 
—-Blanc, fe volatilife tout entier & répand une 

odeur d'ail, Tw. 
— Se diffout dans les alcalis , ibid, 
—E(t précipité de la diffolution dans les alcalis par 

les acides , 5. :40idi 
—Se diffout dans les huiles pa expréffion & diftil- 
lées , 2 & 3 
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ARSENIC peut fervir a faireun enduit pour ga- 
rantir le bois de la piquüre des vers, 


3 

—-Se diffout dans l'eau , ibid. 
Dans le vinaigre, ibid, 

Dans l'efprit de vins — ibid. 

Dans les acides du nitre , du fel, l'eau 

régale & l'acide vitrioliqne, 4 
v Diffout dans l'acide vitriolique foutient un grand 
feu avant de fe diffiper en fumée, ibid. 
— Fondu avec l'alcali fixe s'unit au cuivre , à l'ar- 
gent , al'or, àl'etain, sıbid, 
—L'étain fondu avec l’arfenic ne peut plus fe re- 
fondre, ibid, 


—- Projetté dans du plomb en fonte fe vitrifie en 
partie avec ce métal, & rend le refle caffanr, ; 
—- M€Ié avec du verre de plomb en fufion , le rend 
rouge, ibid, 
— (Le fer tetté far de l') tenu en fufion donne une 
flamme bleue, & fe convertit en (corie noire, ib, 


— Contient un iégule, ibid, 
— Procédé pour obtenir le régule d'arfenic, 6, 140 
il & 141 

— Propriétés fingulieres du régule d'aifenic, 7 
——- Pefanteur fpécifique du régule d'atfenic , 8 
— (Le régule d' ) eft un demi métal, 1j 
——— Ne s'amalgame point avec le mercure, 16 
— Expériences & Remarques fur l'arfenic , 33 
—Les Natnraliftes ne font pas d’accord fur la na- 
ture de l’arfenic, ibid, 


-—Ses criftaux fublimés donnent l’arfenic blanc, 
qui traité avec le favon recompofe un aifenic en 
criftaux gris , | 139 

-— À de l'analogieavec les felspar ou? ' 142 

—-Pourquoi on a cru pouvoir le placer parmi les 
foufres , 143 

— N'eft cependant ni un vrai fel ni un vrai fou- 
fie, 143 

— Peut fervir à mineralifer les autres métaux, 144 


| DES MATIERES. 631 
ÁRSENIC : a des propriétés communes avec les mé: 
taux volatils, ' Le à em D N 14$ 
—Doit être placé parmi les fubftances métalii- 
ques, - 14$ 
—1l cft la feule fubftance métallique qui fe fubli- 
me enentier & fanssalcération , 146 
À la forme métallique dans les criftaux & dans 
le régule d’arfenic, 2 : 147 
On ne peut pas attribuer fon inflammabilité au 
foufre, | ibid, 
— 11 eft vtaifemblable qu'il ne s'unit avec le fou- 
fre que dans l'état de chaux, ig wi 7 
—-Le phlogiftique n'eft pas fortement combiné à 
l'arfenic , x 148 
——]l n'y a pas lieu de croire qu'il y ait du fer dans 
les criftaux d’arfenic, quoique la pyrite arfenicale 
contienne du fer , | ibid. 
»—Diflout dans l'eau régale n'en eft précipité ni 
par l'alcali fixe , ni par l'alcali volatil, quoique 
ces deux fels faffent cffervefcence avec la difiolu- 
tion, 154 
-—-Eft foluble dans un fel neutre, formé par la 
combinaifon de l'alcali volatil avec l'acide ni. 


treux ou l'acide du fel marin , 0147 
—Ne donne point de bleu , foit qu'on le fonde feut 
ouaveclefer,l'aciéroulebifmuth, 49 


Non - feulement ne s'aivalgame pas avec le mer- 
cure , mais encore empêche que les autres fubf- 
tances métalliques ne s'amalgament avec lui, 171 

—S allie avec le fer: l'alliage n'eft pas attirable par 
J'aimant, 237 

=-Eft de toutes les fubftances minérales la plus pro- 
pre à donner de la fufibilité aux mines les plus 
réfractaires , 267 

—Se degage beaucoup mieux d'une mine de fer par 
le grillage que par la fufion , 216$ 

--S'unit plus étroitement avec le‘ fer par la fufion 

qu'auec tous lesautres métaux & demi métaux, ie. 
| Ddiv — 
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ARSENIC : fe diffipe en fumée fans entrer en fufion, 
quand il ne rencontre pas une fubftance à laquelle 
il puiffe s'attacher , 166 

— Se diffout en entier dans l'efprit de fel lorfqu'on 
l'y fait bouillir, & forme avec lui le beurre d’ar- 

„*lenic, : j70 

Diflout avec de l'or dans l'eau régale, lor ne 
monte point dans la diftillation, & retient une 
partie de l'arfenic , 387 

ARUM : {a racine réduite en cendres , & calcinée 
au fourneau de coupelle, donne une terre qui 
fait effervefcence avec les acides minéraux avant 
& aprés la lixiviation, $71 


Avoıne. Voyez Paille & Grains, 
B. 


De VALENTIN eft le premier qui ait parlé 
de la purification de l'or par lantimoine, 288 

(BEURRE) d'antimoine, d'arfenic,de bifmuth. Voyez 
ces mots , 

BISMUTH , tient le troifieme rang parmi les demi- 


métaux, E 15 
— On l'appelle quelquefois-marcaffite , ibid. 
*—Se trouve trouve toujours mêlé dans fa mine avec 
lecobalt, -. ibid, 
—Caracteres quile diftinguent du cobalt,  zb1d. 


—Patoit dans fa caffure compofé de lames, ibid. 
— Ne fe mêle point avec le cobalt dans la fufion, 
ibid. 

— Se fond aifément; tenu en fufion fe calcine com- 
me le-plomb ; fa chaux fondue donne un verre 
femblable à celui du plomb , 14 

— S'amalgame avec le mercure, ibid, 
— Se diffout dans l'eau-forte , l'eau régale, & eft 
précipité de ces diffolutiens par l'eau pure , ibid. 
—biffout dans l'eau-forte , eft. précipité par l'al- 
cali fixe & volaril fans effervefcence , 154 
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BISMUTH: s'allie avec le fer : l'alliage eft attirable 
par l'aimant , : 258 
—Allié avec l'or, le rend foluble dans l'acide ma- 
rin, | 360 
— Sous fa forme métallique fe diffout difficilement 
dans l'acide du (el marin put : mais il s'y diffouc 
facilement lorfqu'il eft en chaux, paffe avec lui 
dans la diftillauon , & forme le beurre de bif- 
much À | 367 
—Diffout dans l'eau régale donne d'abord une cou- 
leur verte à ce diffolvant, qui devient enfuite 
clair comme de Peau. Ce demi-metal ainfi dif- 
fout paffe à la diftillation , 386 
— Sa diffolution dans l'eau régale mêlée à une di- 
folution d'or il paffeavec ce métal dans la diftil- 
latien, | $3z 
BLANcHISSERIES. On y employe les cendres, la 
+ potafle & la foude , 1632 
BLENDE : eft une mine de zinc. Examen de plu- 
fieurs blendes , | 21 $0 
i 7Ces blendes ont donné à la lamme une coulear 
bleue ; il s'en eft élevé un véritable ziAilum : elles 
ont coloré en jaune le cuivre dont elles ont aug- 
menté le poids, I;f 
—]l eft rare de la trouver pure : elle eft mêlée à de 
. Ja mine de plomb qu'il faut en féparer avant de 
l'employer pour faire le laiton, PAGES L 
Brev. La cuve du bleu, 535 
—Ne peut fe faire qu'avec une potafle qui 
contient ‘de la terre calcaire , 535 
Les Teinturiers, François ne peuvent réuf- 
fir à cette teinture, parcequ'ils emploient la cen- 
dre gravellée qui ne contient rien de calcaire, 536 
Bıeu DE PRUSSE ( Le ) & celui d'ERLINGEN prou- 
vent que la fuie & le regne änimal contiennent 
une terre femblable à celle qui fe trouve dans Is 
potaífe grife & dans le fel de tartre gris, 473 
Procédé pour le faire , 474 
| Ddv 
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BLEU D'ERLINGEN fe fait avec de la fuie de che- 
minée au lied du fang de bœuf qu'on. emploie 
pour faire le bleu de Pruffe, 475 

.—{ Le } de Pruffe & d’Erlingen mis fous la mou- 
fle prirent feu & fe convertirent en une pou 
dre rougeatre qui n'étoit qu'une terre d'alun mé- 
lee à du faffran de Mars ,: 476 

—L’efprit de fel verfé deffus prend une couleur jau- 
ne, diffout la terre d'alun qu'on en précipite 
avec un-alcali. Le réfidu prend une couleur pour- 
pre, brüle plus vivement que le bleu de Pruffe , 
& laiffe un faffran de Maïs attirable par l'ai- 
mant, ibid, 

--On fe fert de falpétre pour le faire. La foude & 
la roquetre vaudroient mieux, $38 

BOERHAAVE eft celui qui a le mieux décrit la fa- 
con de faire l'eau-forte , 294 


Bois(Le). Lorfqu'il eft impregné d'alun ou de 


vitriol, nebrüle pas, & eft moins fujet à la pour- 


riture & à étre piqué des vers, st 
Borax : ne défend point les creufets contre l’adtion 
. des métaux combinés avec le fonfre , 290 


— Emploié au lieu d'alcali pour faire du foie de 
fou're, donne un verre cauftique brun , folu- 
ble dans l'eau comme le verre de borax, 467 

Eft un fel alcali minéral ciittallifé, qui fe tire du 
‚tinkal, 489-519 

— Brut diffout dans l'eau laiffe , lorfqn’on filtre fa 


diffolution , une terre qui fait effervefcence avec: 


l'eau-forte , fond trés aifément au feu; dans cec 
état , elle ne fait plus d'effervefcence avec l'eau- 
forte, avec !laquelle elle forme cependant une 
matiere gélatineufe, 49 0° 
— Cette terre calcinée avec du charbon en poudre, 
eft attirable par l'aimant : l'efprit de fel & l'a- 
cide vitriolique en diffolvent quelque chofe que 
les alcalis précipitent , &x qui étant calciné en- 
. fuite avec dela poudre de charbon, cft. attiré 
plus furtement par l’aimant, 490: 


“| 
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BoRAx,demande beaucoup d'eau froide pour être 
tenu en diflolution , mais fe diflout en grande 
quantité dans l'eau bouillante, 49I 
—Expétiences qui démontrent qu'il eft un fel al- 
cali, 2s ibid. 
— À le goüt du fel de foude ; fait effervefcence 
avec les acides lorfaue la diffolution qu'on em- 
ploie eft bien faturee; fait du fel de Glauber 
avec l'acide vitriolique , : ibid. 
— Verdit le fyrop des violettes ; précipite les dif- 
folutions faites dans les acides ? fur-tout lorf- 
qu'on fe fert d'une diffolution de borax récem- 
ment faite , 


491 
—Ne contient point d'acide vitiiolique ,  ébid. 
—Précipite la diffolution du fablimé corrofif en 

poudre rougeärre , ibid. 


Trouble les diffolutions de vitriol & d'alun , de 
fel ammoniac fixe , d'orpiment dans l'eau de 
chaux ; précipite le mercure diffout-dans l'acide 
nitreux fous la forme d’une poudre blanche. Il 
dégage l'alcali volatil du fel ammonıac fous for- 
me fluide , 493 

—Combiné avec les huiles & les graiffes il fait du 
favon , 494 

—Diftillé avec l'acide vitriolique ne donne qu'un 
phlegme infipide & un fel fédatif qui fe fubli- 
me dans le col des vaiffeaux , ibid. 

— Le réfidu étoit entré en fufion ; l'ayant fait dif- 
foudre, & l'ayant difpofé à la criftallifation, il 
donna des criftaux qui n'étoient pas parfaitement 
femblables à ceux du fel de G lauber; l'acide y 
étoit ep excés , & ce fel fondu avec la poudre de 
charbon me fir pas de foie de foufre , mais un 

verre de borax couleur d'aigue marine, 496 

— Si à une diflolution de borax dans l'eau froide on. 
ajoute de l'acide vitriolique ju(qu'au point de fa- 
turation ‚il fe précipite fur-le-champ du fel (&- 
datif , | 498 
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BorAx : ne donne point de couleur à la flamme da 
l'efprit de vin, quoiqu'il (e diflolve dans ce menf- 
true, 499 

Son réfidu,lorfqu'on en a ‘dégagé le fel fédarif, 
ne donne point de véritable fel de Glauber lorf- 
qu'on s'eft fervi d'acide vitriolique, ni de vérita- 
ble nitre quadrangulaire , ni de fel marin rége- 
néré lorfqu’on s'eft fervi d'acide nitreux ou d’a- 


cide du fel matin, 503 
—Maniere de connoitre lorfqu’il eft falfifié avec un 
autre fel a'cali, ibid. 


—Contient une portion de matiere inflammable — 


qui eft liée avec une terre très aifée à fondre, 504 
… Cette terre eft femblable à celle qui eft dans la 
potaffe grife „le (el de tartre non purifié, & le 
fel defoude , 408 
— Colore en jauneles verres qu'on fait en fondant 
enfemble du fel.de foude & du borax , ou du. fel 
fedatif, ou quelques-uns des (els neutres qu'on 
obtienten faifant le fel fédatif, sos 6 fuiv. 


— Brut ou tinkal ; fon analyfe , jog 
— Donne une huile noire femblable à du petróle , 
$o8 


—Ne s'emploie guere en Europe que pour les 
émaux, 5.1 74 
— Son ufage ie plus commun eft pour la: foudure ,. 


539 
— Ne contient rien qui foit propre à opérer la ré- 
duétion des métaux, 61t 


BouLEAU: fa cendre eft attaquable par les acides: 


avec lefquels elle fair effervefcence ,. (44$ 


affoiblie | & fait avec lui une gelée, 446 


— Donne une terre jag Wwe calcaire,qui melde: 


avec du fel ammoniac done , comme la chaux, 
un efprit volatil, & le réfidu attire l'humidité de 
Fair. Au fourneau de fufion cette terre fe con- 
vertit em verre, $79 


Expofé àl'a&ion du feu donne un verre 
verd quijfe laiffe attaquer par l'huile de vitriol 


| 
\ 
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| LCAIRES(TERRES). Expériences fur ce 
que. leurs différentes efpeces perdent de leur 
poids par la calcination. Il en réfulte que plus 
. elles font dures plus elles perdent, «9e 6 fu:v. 
—Expériences fur ce qu'elles attirent d'humidité de 
l'air: plus elles font dures, plus elles en attirent, 
agio $9206 fiv, 
—Expérienccs fur ce qu'elles retiennent d'eau lorf- 
qu'on les éteint. Il en réfulte que plus la chaux 
eft compacte plus elle ab(orbe d'eau dans l'ex- 
tincdion, par conféquent elle démande moins 
d'eau pour être travaillée : expériences qui le 
confirment , $93 & fuiv. 
— Végétales : fe convertiffent en verre en affez peu 
de tems. Celles qu'on tire des animaux en de- 
mandent davantage. Les minérales peuvent à- 
peine entreren fufiog, 600 
CEMENTATION : ellla plus ancienne opération dont 
on s'eft fervi pour féparer l'or d'avec les autres 


métaux , 3 290 
— D'où vient ce mot , 29t 
Eft fondée für un des principes fur lefquels tout 
départ eft appuyé, — ibid. 


Cenpre ( La) de bois & des plantes leffivée eft une 
terre calcaire , foluble dans les acides , & qu'on 
peut convertir en chaux par la calcination , 477- 

. 432 

— Produite dans des fourneaux qu'on chauffe con- 
tinuellement eft beaucoup plus cauftique par la 
chaux qui s'y forme, pn jT 

—De bouleau calcinée dans un creufer à un feu de 
fufion jufqu'à ce qu'elle commencät à entrer en 
fufion , donna par la leffive un fel qui fondoir 
comme de la cire, de maniere qu'il n'étoit pref- 

- que pas poflible de le rendre concret; & qui at- 
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tiroit l'humidité de l'air avant d'étre refroidi , 
4 480 
CEXDRE (La) de charbons brülés à feu couvert lef- 
fivée, donna une potaffe grife , qui, diffoute 
dans l'eau froide & filtrée , laiffa furle filtre une 
terre; cette terre édulcorée & féchée , fit effer- 
vefcence avec l'eau-forte , & fit.avec elle une 
Gelee. Mais lorfqu'elle eut été expofée au feu de 
 fufion elle ne fit plus d'effervefcence avec l'eau- 
forte sur 484 
—De hêtre , de chêne ‚de bouleau, &c. s'emploie 
aux mêmes ufages que la potaffe , S21 
=-De pin , de fapin ne donne prefque pas d’alcali, 
| ibid. 
—De fougere s'emploie dans les Verreries, g22 
Ä Facilite la fußon: fon alcali n’eft pas 
plus cauftique que l'huile detartre par défaillan- : 
ce , contient une terre qu'on en peut précipiter : 
parles acides. Cette terre ne nuit ni à laconfec- 
tion du verre ni à celle du favon, j2t 
——— Gravelée : fe fait en France en brülant du 
tartre ou de la lie de vin, $15 
— De hêtre, de chêne, de bouleau , &c, s’employent: 
pour faire le favonsdonnent un fel très cauftique: 
propre à fe combiner avec une grande quantité: 
de graiffe , $30 
CHair de bœuf, réduite en charbon , puis calci-; 
née donne une terre , qui en pouffant le feui 
fe fend. Lorfqu’elle eft bien calcinée elle ne fait: 
point d'effervefcence avec les acides 5 mais lorf-- 
qu'il refte encore quelques charbons elle en fait: 
un peu, : 85. 
CHARBON DE TERRE. Raifons pour lefquelles les: 
Anglois s'en fervent pour fondre le cuivre fans: 
aucune addition de matieres graffes , 6III! 
CHaux. On n'a point démontré qu'elle fût entiere 
ment foluble dans l’eau, j 179! 
Lc feuen volatilife une partie , 18: 
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CHaux paffe en partie avec l'eau dans la diftilla- 
tion , & donneune partie volatile, 185 
Vive, mélée à de l'urine fraiche en dégage une 
liqueur volatile pénétrante comme l'efprit de fel 
ammoniac, 183 

— Dégage l'alcali volatil du felammoniac , i^i, 
— Sa partie volatile fe dévage d'elle: méme de l’eau 
de chaux, FT 184 
—Diffoute dans l'eau n'a pointles propriétés des 
alcalis, elle ne fait point effervefcence avec les 
acides ; ne précipite point les fubftances qui ont 
été diffoutes dans ces menftrues, & ne forme . 
point dvec eux de fels neutres, .186 
—Précipite en partie l'argent diffout dans l'eau- 
forte , ; 187 
Ne forme point de fels neutres avec les acides 
comme les alcalis , 188 
À cela de commun avec les alcalis , qu'elle ver- 
dit le {yrop:de violettes , qu'elle précipite la fo- 
lation du fublimé corrofif en rouge, 190 
—Rend le foufre foluble dans l'eau , 19T 
Effets de lachaux jointe au foufre & au cuivre, 
191 6 fuiv. 

Ne peut point contribuer à féparer le cuivre du 
fer lorfqu'il fe trouve beaucoup de fer combiné 


avec le foufre , /— 194 

— Eftle fondant le plus avantageux dans la premiere 

fonte de la mine de cuivre. Ibid. 

— Se fond difficilement au feu lorfqu'elfe eft feule , 

| 195 

—Avec la pierre gipfeufe calcinéc donne un verre 

- jaune comme la topafe , | fd. 
— Avec la mine de cuivre grillée s'eft réduit en ver- : 

re , fans donner le moindre régule , KU pag 

— Avec la mine de fer grillée a produit Ie même 

eher, ibid. 


- Avec le {path fufible fond plus aifémentque Te 
. fpath feul „ zbid, 


/ 
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Canaux: ne fond pas avec le.quartz, 196 
—Se virrifie avec le verre de plomb & en réduit une 
partie, 197 


—-Ne fe trouve point dans le regne végétal , ibid. 
e Non plus que l'eau de chaux,ne produit pas de fe- 
lenite avec l'acide vitriolique , 200 & fuiv. 
» Unie à l'acide vicriolique fond au feu & fair un. 
werte Zu 204 
—Eteinte paffe en partie dans la diftillation avec: 
l'acide vitriolique, ibid, 
+ Diffoute dans l’eau , comme dans l'eau de chaux ,, 
ne fe combine pas avec le fucre dans le rafhina- 
ge, j 210). 
—Vitrifiée avec l'argile, le borax , l'argile & le bo-- 
rax , Le quartz, la pierre à fufil, le fpath brillant: 
& le fpath fufible fait des verres que les acides: 
attaquent , & avec lefquels ils font une gelée ,, 


| 440 , 443] 
— De coquiiles : fait le même effet que la chaux de: 
pierre, 4441 


Les verres , ou il en entreune grande quantité ,, 
font diffous par les acides minéraux qui l'ex- 
traient ainfi qu'une partie des matieres qui luii 
font jointes, & forment avec elles une fubítane- 
ce gélatineufe , 450) 

— Tirée des trois regnes de la nature produit conf-. 
tamment les mêmes effets dans le verre, 451: 

— Pour la mettre en état de former une gelée avec: 
les acides , il faut la combiner avec une terre om 
une pierre d'une autre efpece , ou avec un fel quii 
la vittifie au point de ne plus faire d'effervefcencec 


avec les acides, 454 
—N'eft pas néceffaire pour combiner les huiles & 
les matieres graffes avec lesalcaiis , 468° 
—Nuità la combinaifon des graifles & des huiles: 
avec l'alcali volatil, 46 9j 


— Vive, ne donne point de couleur à l'eau de chaux: 
ni aux diffolutions alcalines a vec lefquelles on Less 


) 


( 
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joint, | | 483 
CHaux : la chaleur produite par fon union avec 
l'eau n’eft pas proportionnée à la dureté dela ma- 
tiere dont elle a été faite, $95 
(La) minérale fe gonfle pendant que l'extinction 
s’en fait & fedivife en parties très fines; la chaux _ 
animale fe gonfle à la vérité, mais ne fe divife 
point. La chaux végétale ne fe gonfle ni nefe 


divife par l'extinction , $96 
— Faite avec des matieres dures exige plus d'eau 
pour fon exuinction , y ibid, 


— De pierre, fe divife mieux dans l'extindtion , exi- 
"ge moins d'eau & fe (éche plus promptement, 
ce qui la rend préférable pour la maçonnerie, 

| Psp $99 

— Plus le feu qu'on a employé pour da calciner a été 
fort , plüs elle approche de l’état de vitrification 
ou de fufion, plus elle perd la propriété de fe 


combiner avec l'eau , 609 
Ne peut réduire le fer en fcories , ni dégager le 
cuivre du fer dans le grillage, 609 
CINABRE: n'eft point un demi-métal, Io 
— Se fublime, IO 


Cosaır :calcınd & réduit en poudre , donne en le 
fondant avec fes cailloux & l'alcali fixe le faffre- 


ou (malt, p 
— Diffout par l'eau-forte ou l'eau régale , en eft pié- 

cipité par l'alcali volatil, Pf 
— (Examen d’une nouvelle efpece de) , 38 
Sa mine calcinée n'exhale que l'acide du foufre , 

& ne préfente aucun veftige d’arfenic, 39 


—— Vitrifiée avec le filex & l'alcali donne 
un Verre bleu,mais pas de régule comme les au- 
tres CObalts, 41 

———— Effayée avec la poudre de charbon , don- 
ne des'grains, lefquels fondus avec le flux qu'on a 
coutume d'employer pour les mines de fer réfrac- 
aires, donnent un régule malléable comme le fer 

2 
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le plus doux &attirable par l'aimant; ail 
COBALT. Ce régule fondu avec le filex & leborax 3» 
a donné un verre d'un rouge brun, 44! 


— L'expérience répetée a donné un régule qui avoict 
une rofe à la (urface , | 4$! 
— Ce méme régule fondu avec l’arfenic donna un: 
verre bleu & un fecond régule très fragile , qui. 
n'étoit plus attirable par l'aimant, & qui fonda: 
avec lefilex & l'alcali donna égalentent un verre: 
bleu & un troifieme régule , 46; 
= Ces expériences prouvent que cette mine conte-- 
noit beaucoup de fer & peu de cobalt, 47! 
— Se méle très bien avec le* fer & fe laifle attirer: 
par l'aimant avec lui, 47, 48, 258) 
— Raifon pour laquelle ce régule ne donne point: 
de bléu à ntoins qu'on y joigne de l'arfenic, 48: 
— Les régules de tous les cobalts diffouts dans l'eau-- 
forte en font précipités en grande partie par l’al-- 
cali fixe , & non par l'alcali volatil , quoiqu'il fe: 
faffe une En ne be : 15$! 
—Son régule eft foluble dans l'alcali volatil, 1 s7! 
* (Le régule de ) & le fer , lorfqu'ilsont été foudusi 
| enfemble , ne peuvent pas fe féparer étant diffo- . 
lubles dans les mêmes menftrues , & fe vitrifiane! 
enfemble , ' 49 
— Un peu de régule de cobalt joint au fer ne le réndl 
point caffant , b fo! 


= Nc fe mêle point avec le bi(muth dans la fufion, | 
13! 

— Allié avec l'or & calciné fous un moufe augmen-- 
te de poids, 361. 
7— — —75e diffout dans l'efprit de fel, & loti 
donne. une couleur verte foncée ^ ' 361! 
—Son régule fe diffout dans l'eau régale qui le: 
rend volatil, 387! 
Fondu avec l'or & diffouts enfemble: 
dans l’eau régale, foit qu'on les ait calcinés oui 
non, paflent dans la dittillation , ibid, , 


/ 
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Cosarr: fon régute fondu avec l'or, puis calci- 
né, enfuiçe vitrifié , donne unverie pourpre & 
un régule mêlé d'or, 387 
CocHon. Nom qu'on donne dans les Fonderies de 
‘cuivre à une maffe de fer & de cuivre qui bouche 
le fourueau, PER 606 
CorcuoraR. Somfel, 74 
Ne tombe pas en deliquium à l'air lorfqu'il eft 
bien dépouillé d'acide 5 7$ 
—Edulcoré contient 54% de fer pour cent, — i4. 
Corns ( Laterre qu'on tire de la ) & des ongles des 
animaux , n'eít pas parfaitement. femblabie à 
celle de leurs os: elle ne fait point d'efférvef- 
cence avec les acides ni avant ni après fa lixi- 
viation , > $85 
Courrur. Pour donner une conleur noire folide 
& durable aux draps & à la laine, il faut d'abord 


les teindre en bleu , > 343 
— Violette , qui fe tire d'un lichen , 402% 
Course : eft une méthode très ancienne de fé- 
parer le plomb de l'argent, 273 


Dans cette opération on ne fait que calciner le 
plomb, ou le convertir en verre , tandis que 


l'argent n'éprouve aucune altération, 274 
Deux manieres de féparer les {cories du plomb 
de l'argent, ou de faire la coupelle , . ibid. 
—Mauvaife méthode de faire la coupelie pratiquée 
.dans les mines d'argent de Sala , did: 
—Que l'on échauffe avec le charbon de terre. ima- 
ginée par les Anglois faute de bois, 27$ 

— Defcriprion du fourneau de coupelle, _ 276 
= Se fait avec des os calcinés ou des cendres lefli« 
vées, 277 
Cuivre. Moyens d'améliorer les fonderies de cui- 
vie, 95 


— (La mine de ) grillée , traitée avec parties égales 
de chaux , donne un verre & point de régule,196 
—Son raflinage fe fait de deux manieres , 269 
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CU1vRE.Maniere de le raffiner dans le fourneau,1 65; 
-— Autre maniere , À 270) 
—bLoifqv'il a été raffiné & tiré de la caffe il elt ai-- 
gre. Maniere de rémédier à ce défaut, 271! 
—Le raffinage ne fuffit pas pour le rendre ductile , 
. on eft obligé de lui ajouter du plomb, ibid.. 
— Maniere d'en dégager le foufre , 271 & fuiv.. 
—Exige 20 parties de plomb pour fe vitrifier entie-. 
rement, ERA 
= N'eft pas précipité de l'eau forte ni de l'eau re-- 
gale par l'alcali volatil , quoiqu'il faffe effervet--- 
cence , 153 
—Peüc être diffout par un fel neutre formé par lai 
combinaifon de l'alcali volatil avec l'acide ni-- 
treux, ; 1577 
— De rofette ‚ou cuivre raffiné: cequec’clt, 269; 
-—S'allieavec le fer, & l'alliage eft attirable pat: 


l'aimant , 257! 
Tous les cuivres ne demandent pas la méme pro-- 
portion de plomb dans la liquation , 179) 

— Se fépare de tousles métaux par fa diffolutiom 
dans l'eau-forte , 1951 

— Maniere de le féparer du plomb & de l’argent ,, 
ibid,, 

—Précipite l'or de fes diffolutions , 307: 


—Se'diffout facilement dans l'acide du fel. marin. 
Sa chaux s'upit fortement avec cet acideconcen-- 
tré dans le fublimé corrofif, & fait avec lui une; 
maíle qui fe fond aifément , qui s'allume com. 
me du foufre, & donne en biülant une flamme: 
bleue , 3631. 

æ Allié avec l'or il empêche qu'il ne fe diffolve dans: 
l'acide du fel marin concentré dans le fublimé,, 


364. 

—Diffout dans l'eau régale fe fublime par la diltil- . 
lation, $297 ! 
—Et l'or diffouts féparément dansl'eau régale &: 
enfuite mêlés pallent en partie dans la diftilla-. 
tion, mais la plus grande partie de l'or eftré.. 
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&uite ; 378 
Cuivre. Ses mines quartzeufes font les plus diffi- 
_ciles à fondre. On ne peut les faire entrer en fu- 
fion avec les fcories de cuivre ; mais elles en- 
trent en fufos avec la chaux, 603 
—La meilleure maniere de les traiter, — 7 ibid. 
— Ne peut fe vitrifier ou fe réduire en fcories tanc 
qu'il contient du foufre ; c'eft pourquoi il faut 
faire fondre fans grillage préalable les mines 
de cuivre pauvres , ou fort chargées de pierre ou 
de gangue , 605 
-—( Mine de) ferrugineufe fait ce qu'on. appelle 
le cochon, 606 
— —- Pauvre fans melange de fer, fe fcorifie plus 
aifément lorfqu'elle eft grillée, à ibid, 
— Le gonflement qu'il éprouve dans les creufets des 
fourneaux de Fonderie, & la-mauvaife qualité 
quil a qnelquefois de fe divifer en feuillets fous 
le marteau, font.dus à l'acide du foufre qui s'at- 
tache fortement au cuivre calciné , & qui refait 
du foufre avec le phlogiftique des charbons, 609 

— Cette mauvaife qualité peut lui être enlevée au 
moyen du fer de fonte caffant à froid , ibid, 
»—Raifons pour lefquelles les Anglois fe fervent de 
charbon de terre pour le fondre fans addition de 


matieres graffes , ..61X 
—Pourvû qu'on obferve le degré de grillage , cette 
fufion peut fe faire facilement, ibid 


—'Traité de cette maniere retient le plus de fous 
fre qu'il eft poffible fans être dans l’état de mat- 
te. Et ce foufre eft chaflé par la maniere de 
raffiner des Anglois , 612 

— Le moyen le plus für de lui órerle foufre , eft de 
lui joindre du plomb dansleraffinage,  zbid. 

»—-Celui du Tyrol eftle meilleur de tous-& le moins 
fujet à rouiller, T ibid, 

#Mis en cementation avec la calamine , fans le 
faire fondre, fait un cuivre jaune fi dudile qu'on 
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en fair du faux galon d'or , 612. 
Cu1v Rr. Maniere de le purifier pour faire du Pinch-- 
beck , 613 6 fuiv.. 
—Maniere de faire le cuivre jaune, 616i 
D. 
1). mı-MeTraux:(Difertation fur les) , 8: 
—Leur définition, ibid.. 
—Il n'y a que fix demi- métaux , 9 
Derarr. Son hiftoire , 168 6 fuiv.. 


—S'opere par l'affinage, la fcorification, l'amal-- 
game , la coupelle . la liquation , la précipita-- 
tion,la cementation , & parla voie humide ;, 


Voyez ees mots. 268 

— Principes fur lefquels il eft fondé , . 2688 
Par la voie humide n'a été découvert que lorf- 
que le nicre a été fufifamment connu, 293; 
—Maniere de le faire par la voie humide , 297 ,, 
3 16i 


— Expériences & obfervations fur le départ, 3166 
E 
E AU : donne de la terre par la putréfa&ion , la: 


cuiffon ou la diftillation, & la trituration , 5 45: 
— Procédé qu'a fuivi M. Wallerius pour tirer de la 


terre de l'eau parla trituration , 544 
Les mortiers où l'on fait cette trituration ne pa-- 
roiffent rien perdre de leur poids, j 53: 


De neige diftillée, laiffe dans l'alambic une crou-- 
te de terre plus giife , plus groffiere que celle que 
l'on obtient par la tritutation ; elle fait effervef-- 
cence avec l'acide vitrioliqüe , mais non avec: 
l'acide marin ni l'acide nitreux, 5577 

Dans une aute expérience , cette terre fit une: 
efevelcence à la vérité paffagere avec les c euxi 
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derniers acides, $59 
Eau: fe convertit en terre, $61 


— Réponfes aux objections qu'on fait contre cette 
opinion , ts $62 & fuiv, 
Eau DE CHAUX: ne précipite ni l'or, ni l'argent, 
ni le cuivre, ni l'érain diffous dans les acides : 
elle ne précipite le plomb qu’imparfaitement ; 
précipite auflı imparfaitement le fer diffout dans 
l'acide vitriolique, point du tout lorfqu'il ett 
diffout dans l'acide nitreux : elle précipite beau- 
coup mieux le mercure diffout dans l'eau-forte , 
j ; *& — 186 
— Combinée avec l'acide de la melaffe ne forme 
point un fel neutre femblable au fucre, — air 
EAU-FORTE : eft moins parfaite lorfqu'on a em- 
ployé du nitre mêlé de fel marin, 294. 
—- Ce qu'on en précipite par le moyen de l'argent, 
.... n'eft que l'argent lui-même précipité avec l'aci- 
de du fel maria ; 29f 
—N'eft propre à diffoudre l'argent que lorfqu'elle 
a été dépouillée de l'acide du fel marin, 295 
= Ne diffout point l'argent dans le départ , à moins 
qu'il n'y ait dans, l'alliage trois fois plus d’ar- 
gent que d'or, 297 
+- Peut difloudre dans le départ une portion d'or, 


i 299 
—Expériences qui prouvent la diffolution de l'or 
dans l'eau forte, M o 

— Laitfe facilement tomber l'or qu'elle tient en di(- 
folution , & on l'en fépare aiément par la diftil- 
lation , : 312 
—Tient, davantage à l'argent , ' $314 
Eau REGALE: diflout le mercure de quelque ma- 
niere qu'elle ait été faite. 366 
—Phénomenes que préfentent une diffolution d’or: 
& yae diffolution de mercure dans l'eau régale, 
mélées & diftillées enfemble,  _ 367 
e-5e fait en diffolyant du nitre dans l'efprit de fel ; 


* 
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ou du fe] marin, ou du fel ammoniac dans l'a-- 
cide nitreux , ou en mêlant enfemble l'acide dui 
fel marin & l'acide nitreux , 3714 

L'Eau REGALE faite en diffolvant du (el ammo-- 
niac dans l'efprit de nitre , eft celle qui eft Ia: 
plus propre à volatifer l'or; mais celle qui eftt 
faite avec le fel ammoniac purifié par la fubli-- 
mation y eft moins propre que celle qui eft faite: 
avec le fel ammoniac tel qu'il nous arrive, && 


filtrée enfuite, 3733! 
—Diffout le cuivre, & le fait paffer en partie danss 
la di(tifiation , 3 7 88 
—Diffott le fer & le fait paffer en partie dans la: 
diftillation , 380» 
Eaux DE LA Mer. Preuves de leur diminution, 
II? 

—Baiffent en cent ans de 45 pouces géométriques,, 
ou d'environ un demi-pouce par an, 1222 

— Conjectures fur cette diminution , 1244 
—Table de cette diminution annuelle , 1266 


—Cette diminution pourroit fervir à faire connoi-- 
tre combien il y a de tems que la Suede eft ha« 


bitée , 126 6 füiv. 
Eaux THERMALES : contiennent une pierre à chaux: 
non calcinée , 2055 


EovPrz. Son terrein eft rempli defel-gemme, 2377 
—La plüpart des puits y font remplis d'eau falée ,, 
2 3 88 

—Produit un grand nombre de plantes falées , ib 
: Ersom (Sel d ) : contient uue terre femblable à lai 
chaux, 1099 
EncxzR (Lazare ) a décrit la cementation, mais il 
get trompé fur ce qu'il a dit du nitre & de l'as 


cide végétal , 291: 
e Décrit parfaitement la préparation de l'eau-forte;, 
| 2944 


EsprIT DE SEL. Voyez AcipE DU SEL MARIN. 
rain :-diflout dans l'eau régale en eft. précipité 
1 pas 
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Talcali fixe & par l'alcali volatil avec effervef- 
cence , 153 
Er A1N : s'allie avec le fer; l'alliage eft attirable par 
l'aimant , 256 
—Eft diffout par le fel de Glauber fans addition 


» 
108 
—Ne fe fépare pas du cuivre , auquel il a été uni 
par la fonte dans la liquation, 279 
=—Elt diffout par l'acide vitriolique , & peut pac 
fon moyen étre féparé de l'or, 29$ 
—Maniere de féparer fa chaux diffoute dans Peau- 
forte de tous les autres métaux , 296 
—Rend l'or caffant , 302 
“— À de la peine à fe diffoudre dans l'efprit de fet, 
à moins qu'il ne foit concentré dans le fublimé 
corrofif , 365 
—Et l'or diffout dans l'eau régale paffe en partie 
dans la difüllation , | 385 
ErHer. Procédé pour le faire, 173 
—-Artite l'or diffout dans l'eau régale, 174 
— Chargé de l'or qu'il a enlevé à l'eau régale, 
donne un fel d'or en criftaux , 175, 

h T. 


E ER CRU D ou FonTE : reffemble parfaites 
ment aux demi- métaux , 9 
— (La limaille de) refondue avec des fels donne 
un fer caflant, & perd de fon poids, ibid, 
: —N'entre pas dans les criftaux d’arfenic , 148 
—Diffout dans l'eau forte & dans l'eau régale ea 
eft précipité par l'alcali fixe, & non par Yalcali 
volatil qui ne fait paseffervefcence avec la dif- 
folution , I55 
—Diffout dans l'acide vitriolique en eft précipité 
par l'alcali fixe & l'alcali volatil , avec efferve(- 
cence 154 
&-Eft foluble dans le fel alcali volatil , 157 


pe 
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— Remarques fur les manieres de traiter le fer, qui 


fe pratiquent en Suede, 59 & fuv. 

— Maniere d'affiner le fer de gueule, 6o 
— On a en Suede quatre manieres de forger le fer, 
62 & fuiv. 


— ( La mine de ) grillée , traitée avec parties éga- 
les de chaux, a donné un verre & pas de fer, 
196 

—Expériences fur trois nouvelles mines de fer, 
247 

—]l n'ya point de métal qui foit aufli univerfel- 
lement répandu , ibid. 

— ( Les mines de ) qui contiennent du zinc doivent 
étre calcinéesavec une matiere inflammable pour 
en dégager le foufre & le zinc, avant de cher- 


cher à en tirer le fer, 254° 
—( Expériences fur le) & fur fes effets avecd’au- 
tres Corps, 156 
— S'allie avec l'or, & l'alliage eft attirable par l'ai- 
mant , ibid. 
Avec l'argent, l'alliage eft attirable par 
l’aimant , ibid. 
—— —-— Avec l'étain, l'alliage eft attirable par 
l'aimant, } ibid, 
Sal Avec le cuivre, l'alliage eft attirable ‘pat 
laimant,  — 157 
e— ——- Avec le plomb, l'alliage eft artirable par 
l'aimant, ibid. 
Avec le régule de cobalt, l'alliage eft 
attirable par l'aimant, 258 
—— —— Avec le bifmuth , l'alliage eft attirable 
par l'aimant, ; ibid, 
— 7 Avec le régule d’antimoine,, l'alliage n'eft 
point attirable par l'aimant , 257 
Avec l'tfenic, l'alliage n'elt. pas. ar- 
tirablepar l'aimant, . 257 


—S’amalgame avec le mercure par l'intermede du 
viriol, ] ibid, : 


"5 DESSWATIERERS. 6;t 
Fer: ne s'allie point avec le zinc par la fufion, 258 
— Seul’ expofé à la flamme du feu fe réduit en 

chaux ;-.. rs ibid. 
— Expofé à un feu plus vif dans des vaiffeaux fer- 
més „ne fe calcine point, fe purifie au contraire, 


ibid, 
—Eft diflous par les trois acides, ; ibid, 
— Par l'eau régale, 259 


Par l'acide du foufre, de l'alun & du 
vitriol , qu'on ne peut plus en dégager parfaite- 
. ment qu'à un feu tiés violent, | 259 
æ Réduit en chaux, ne fe diffout point dans l'eau- 
forte , ni dans les acides végétaux , ils n'en ti- 


rent qu'une teinture, ibid, 
— En limaille détonne avec le nitre, ibid, 
—Reduit le verre de plomb, ibid, 


—Calciné avec le foufre feréduit en chaux , 260 
- Rédnit en chaux fe fublime avecle fel ammo- 


‘sDiac, ibid, 
—Eit diffout -par le foie de foufre & tous les fels 
qui contiennent l'acide vitriolique , lbid. 


— Les fondans que l'on emploie en Docimafie pour 
l'effai des mines de fer, lui ótent fa dudtilité 
dans la fufion, . ibid. 

— Souffre du déchet dans la fonte, - 261 

—(Il y a des minesde ) qui au fortir du fourneau 
de forge , donnent un fer qui peut jufqu'à un 


certain point être forgé à froid, ibid. 
— Pour le convertir en acier , il ne faut qu’augmen- 
ter le phlogiftique, ibid, 


—Réduit en chaux ou matiere vitreufe , fe mêle 
aifément avec les autres matieres vitreufes 54b. 
—— Se vitrifie à un feu moins vif que celui qu'il 
" faudroit pour le tevivifier, ^ ^ - 2161 
-—(Le)&la chaux qui ne peuvent pas fe fondre 
feuls, mêlés enfemble fe fondent & font un verre 
noir, "«"bid. 
se vitzifie encore plus aifément en y joignant de 
Ee 1j 
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- la chaux & du {path fufible , 262 
Fer: mêlé de foufre fe réduit en une efpece de pier- 


re. Joríqu'on le fond avec la chaux , ibid. 


pee Si on y joint de la pyrite arfenicale , if 
forme une matte compofée de fer, del'acide du 
foufre & d’arfenic, 263 
ge La même chofe arrive plus prompte- 
ment, fi l'on joint du fpath fuüble au nd 
he ibid, 
e-Fondu avec une efpece particuliere de cobalt, 
qui prit fa place vers le haut , a donné aprés la 
calcination un culot auffi duétile que le fer de 
la meilleure qualité, 263 En y joignant de l'ar- 
fenic & du fiel de verre, ce fer eft devenu caffanc 

à froid , 264. Voyez CoBarr. 
= Eft rendu caffant à froid par l’antimoine le bif- 
muth & l'arfenic , mais fur-tout par le dernier, 


264 

— Caffant à froid eft très fufible, 265 
—Maniere de tirer de bon fer d'une mine de fer 
arfenicale , ibid, 


—Pour bonifier une mine de fer arfenicale , qui 
donne du fer caflant à froid , il faut la bien 
griller, 266 

e-Fondu avec le cuivre raffiné , qui contient encore 


du foufre, en fépare ce foufre & paffe lui-mémé - 


dans les fcories , 171 & fuiv. 
— Moyen de le dégager de tous les autres métaux , 
à l'exception de l'arfenic , 296 
e-Précipite l'or de fes diffolutions , 301 


—On a eu tort de regarder la couleur des pierres ; . 


& c. comme un indice conftant de la préfence du 


fer , + 319 
—N'eft pas la feule caufe de la fufibilité des argi- 
les, 336 
e€-Se diffout dans l'efprit de fel , 365. Cette dillo. 
lution n'a procuré aucun changement à l'infu- 
fion de noix de Galles, ibid, 
w-Diffour dans l'eau régale, & diftillé , pafle en 


| DESMATIERÉS éjs 

= farüe dans la diltillation , ife ur 80 
Far ( Le) & l'or diffous féparément dans l’eau ré- 
- gale, puis mêlés paffent enfemble dans la dif 
. tillation ; 38€ 
Feves : donnent une terre qui fait effervefcence 
avec les acides avant la lixiviation , mais point 
aprés, On entire un alcali fixe, $75 
FıEL py verre: ce que c'eff, —$34 
FOIN BRULE' , réduit en cendres, donrie par la cal- 
cination une terre qui ne fait point d’effervef 
cence avec les acides minéraux ; que l'acide vi - 
triolique ne diffout qu'à l'aide de la chaleur. 
mais que les acides nitreux & marin diffolvene 
méme à froid. Pouffée au feu de fufion cette ter=- 


re donne un verre vett , 567 6 fuivs 
FonTE ( De la ) du cuivre , 95 
FossttE ( matiere ) graffe inconnue, trouvée en 
Finlande, 87 
FOUGERE : fa cendre eft celle qui facilite le plus la 
fufion des frittes de verre, 453 
— S'emploie dans les Verreries „ :: $22 


Son alcali tet pas plus cauftique que 
l'huile de tartre par défaillance : contient une: 
terre qu'on en peut précipiter par les acides: 
cette terre ne nuit ni à laconfedion du verre ni 

à celle du favon . MI 

—Maniere dont on la brüle & dont on lefüve fa 

. cendre, 30° 

Sa cendre en y joignant de la chaux, de l'huile | 
& du fuif, fait le favon le plus fin, j3X 

—52 cendre calcinée donne une terre qui préfente: 
les mêmes phénomenes que celle de la fauge ,. 
$69. Voyez SAUGE. 

Foye DE SOUFRE : diffout tous les métaux, — rir 

FRıTTE pour le verre de bouteilles, $35 

FROMENT, Voyez Paille & Grains. 

—Sa terre fe réduit fans addition enun verre tranf- 
parent au fourneaude coupelle , x 97% 

| Ee uj 
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FUMIER , tient lieu de bois à brüler en Egypte, 246. 
-— La fuye qui en provient fert à faire le fel am- 
^. moniac, | ibid. 


tss 


| PAPERS Nom d’une efpece de pierre quiécume 
lorfqu'on l'expofe à l'action du feu. Defcription 
d'une pierre de cette efpece, 435 

— Cette pierre fait uneeffervefcence vive & pafla- 
gere avec l'eau-forte. Cette diffolution , ainfi 
que celles faites avec les autres acides forment 
une efpece de gelée, - 436,437 

— Il y en a une efpece qui reffemble au flos Martis, 
qui forme de l'écume dans le feu , mais qui ne 
fait point de gelée avec les acides 452 

: " . o / 2 . = 

GzLEr. 1] fe forme une gelée dans la diffolution 
de la pierre écumante , & de certains verres dans 
les acides, 436, 438, 439, 440, 443, 444, 448 

— Procédé pour obtenir cette gelée bien tranfpa- 
rente & phénomenes qu'elle préfente, 446 

— On peut la dégager de fon acide, . 447 

—Loríqu'on n'édulcore pas ces gelées , il s'y fait 
une efllorefcence qui elt compofée de véritables 
criftaux d'alun, ibid, 

—Les chaux de cuivre & de cobalt fondues avec la 
matiere des verres qui donnent ces gelées, co- 
lorent ces gelées ; la premiere en verd , & la fe- 
conde en couleur de rofe, mais l'édulcoratioa 
leur enleve ces couleurs 449 

N . f^ XE = LA , . 

—Après avoir été édulcorées & (échées , elles atti- 
rent fortement l'humidité de l'air, à moins qu'a- 
prés les avoir féchées lentement on ne les faffe 
rougir ibid. 

ass "ur ; 

—Loríqu'on les a bien édulcorées , elles ne fonc 
plus décompofées par les acides ni «par les alca- 
lis; & fi aprés les avoir fait rougir on les ex- 
poícà un grand feu , elles fe couvrent d'un ver- 
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his fans fe fondre, & ont l'air de la chaux fans 


. en avoir les propriétés, ^ 450 
Gzrz'r. Le liguor filicum forme une gelée qui a tou- 
tes les propriétés des précédentes , 452 


—La terre de Lemnos femble nous donner une 
preuve quil y a dans le fein de la terre uix 
matiere gélatineufe femblable aux précédentes , 

| 456 

—A beaucoup d'analogie avec la pierre à fufil, 

Fo ibid, 

—La propriété qu'ont certaines terres de fe chan- 
ger de gelée avec les acides minéraux annonce 
auflı bien que l'effervefeence la nature calcaire, 

“gr 584 

GEMME( Sel). Le terrein d'Egypte eft. rempli de 
ee fel... | "517 

—Décrépite dans le feu, 346 

GLAUBER ( Sel admirable de ) prend plus d'eau 
dans fa criftallifation qu'il ne pefe lui- même, 

106 

—Maniere de le préparer, _ 107 

—Lorfqu'il eft bien féché , on peut y faire coagu. 
let trois parties de vinaigre , d'huile , de vin ou 
d cau. s ibid. 

—Ne diflout pas par la voie féche l'or, fe cuivre 

:. ni le fer, comme Glauber l'avoir prétendu, à 
moins qu'on y mêle une matiere inflammable, 

Pu ibid. 

—Mais il diffout l'étain & le plomb fans mélange, 

. 108 

—N'améliore pas les métaux lorfqu'on les diffout 
dans ce fel & une matiere inflammable, & qu'on 
les précipite par d'autres métaux , *- 110 

GRAINS ( Les ) , tels que le feigle, l'orge, le fro- 
ment & l'avoine , donnent, par la combuttion 
& lacalcination , une terre qui ne fait aucune. 
effervefcence avec les acides minéraux , mais qui 
fe diffout à l'aide de la chaleur. L’alcalivolaril 

Bbeav 
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nc précipite rien de ces diffolutions , mais Pal- 
cali fixe les précipite en coagulum , s71 
Cette terre fe convertit en verre vert au feu de 
fufion. Diflérences qui Ja diftinguent de celle que 
donne la paille de ces mêmes grains, $72 
GRILLAGE ( Premier) de la mine de cuivre 239194 
Gustave I, Roi de Suede , fait venir de Lubec la 
méthode de raffiner le cuivre, qui ne fe prati- 
,quoit auparavant que dans cette Ville, 270 
Gyrsr ( Expériences & Remarques fur le), 337 
La pierre à chaux calcinée, diffoute dans l'acide 
vitriolique, a les propriétés du gypfe, 333 
— La pierre à chaux en poudre , bouillie dans une 
diffolution de vitriol blanc, a pris quelques- unes 
des propriétés du gypfe ou plátre , mais n'a pas 
formé un vrai plâtre, : ibid. 
"7 Traité au feu avec la poudre de charbon , donne 
un véritable foye de foufre ; avec de la fuie une 
véritable fcorie ; & avec de la poix une matiere 
noire , attirable par P’aimant à 341 
— La nature le forme avec les mêmes ingrédiens 
que l'art, e! 342 
— Contient l'acide fulphureux & une terre calcaire, 


: 340 , 441 
— On en trouve en Suede avec des pyrites ou du vi- 
triol blanc, 348 


Ei): 


ÄHETRE: fa cendre fert aux mêmes ufag's 
que la potaffe , s21 
—Calcinée une feconde fois fait la potaffe crue 1 
(2L 

HUILE DE vırrıor. Voyez Acınz VITRIOLIQUE, 
— Du vin, on en obtient autant en employant de 
l'huile de vitriol non rectifiée, pour faire l’æther, 
que fi on fe füt fervi de la mieux redifiée , 174. 
Et graifle fe dilfolvent dans l'eau fans le fe- 
. «ours de la chaux, 18. 
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Huize DE LIN , procure plus de folidité aux creu- 
fets qu'on enimbibe, & le borax s'y attache. 
mieux,.ce qui les rend plus propres à conte- 


nir les métaux fulphurés , : 290: 
—Peut être diffoute par les alcalis fans le fecours. 
. de’ la: chaux ,. 468: 


—Effentielle de fuccin,triturée dans un mortier: 
de verre , ne change. point de couleur, ne perd 
point fa tranfparence À mais donne une matiere: 
brune réfineufe , qui expofée à l’a@ion du feu 
fume , rougit & fe convertit en une terre legére: 
feuilletée tirant fur le brun, $$$. 

—D: fpic , trituróe dans un mortier de terre devine: 
trouble , noire & épaiffe comme du goudton.. 
Cette huile ainfi épaiffie fécha , puis expofée au: 
fourneau de coupelle s'y fondit , brüla, & fe 
réduifit et une terre feuilletée d'un brun rouge&- 


tie, 5551 556 
K. 


N 411 GENICULATUM, {ert à faire la: 
foude lorfqu'elle eft. venue dans une eau fort: 
falée,, $27* 
Kar», eft une efpece de foude qu'on fait en An- 
gleterre avec des: plantes qui: viennent fur le: 


bord de la mer, $28: 
—Eft employé en Angléterre pour faire le verre: 
commun , ; $34: 
Kurrer NICKEL;eft la fubftance minérale qui con-- 
tient le plus de nickel , 218: 
"Contient, outre ce nickel ,. du foufre:, de l'ar-- 
. fenic & dufer , 219: 
I, x 


L aine (La), bouillie dáns une diffolütton de 
potafle impure , devient roide & friable au point 
Ee v 


+ 
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qu'on peut la réduire en poudre. Elle ne le des: 
vient pas autant dans une diffolution de potaffe 

urifiée , & de chaux , ou de potafle feule, 200 

LicHEN(Le) foliaceus umbilicatus, fubtus lacuno- 

fus , for, fucc. 569 , donne une couleur violette, 


402 

LrquarTion. Ce que celt, 269 
—Eft une opération par laquelle on fépare l'argent 
dd cuivre à l'aide du plomb, 278 
LitHarge. Ce quec'eft, 273 
—-Sert à vernir les poteries, 274 
—La chaux & le verre de plomb unis au foufre 
forment une véritable mine'de plomb , 281 
LUNE CORNEE, | | 363 


M. 


M ASSITE. Voyez BISMUTH: 


Masricor Ce que c’elt. Se fait en Suede avec de 
la foude , 539 

MATTE. Voyez SKÆRSTEN. 

Mercure, eft un demi-métal , parcequ'il ala for- 
me métallique, & qu'il n'eft pas duëtile, rz 

— Diffout dans l'eau-forte en eft précipité avec ef- 
fervelcence par les alcalis fixes & les alcalis vo- 
latils , 154. 

—S'amalgame avec un régule d'antimoine natif , 
168, &avecun alliage de ce méme régule , & 


de fer, 170 
—Ne s'amalgame point avec le régule d’arfenic, 
16 

—S'amalgame avec le bifmuth, 14 
- Avec le fer par l'intermede du vitriol, 257 

— Ne s'unit point au régule de nickel, 211 


—S'u nit à l'or par la digeftion , de maniere qu'on 
ne peut prefque plus l'en féparer , 28 Voy. OR. 
«Ne. fe diffout pas inamediartement dans l'acide 
du fel marin 366 
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. MzRCURz, Se diffout dans l'eau régale, 366 


— Diffout dans l'eau régale nuit à la volitilifation 
de l'or, 


367 
Mr'rALLIQUE ( Forme). Ce quec eft, 8. 
. Mg'rAUx. Leur divifion , | 135 


— Bien des gens font dans l'idée que la plufpart des 
métaux fonc diflipes avec l'antimoine dans le 


départ de l'or par l'antimoine , 189 
— Minéralifés avec le foufre font dans l'état de mé- 
tal & non de chaux, Lo Gr 


MinrRALE ( Sur une nouvelle fubftance ) Je Es 
NICKEL. 

Min£zRAUx: peuvent fe divifer en trois pido 
les fels , les foufres & les métaux , 134 

Miuzs: fous leur forme minérale: ne contiennent 
point de métaux ni de demi mérauxpurs, 10 

—EFondues feules fe convertiflent en fcories ou .en 
Nérte., ibid, 

MouTARDE: fa graine mife f: Jous la moufle s’en- 
flamme avec pétillement : fa cendre ne contient 
point d'alcali fixe : eile fe diffout dans les acides 
fans effervefcence & fe vitrifie plus facilement 
que la cendre du bois, 459 

—Donne une terre qui ne fait point effervefcence 
avec les acides, mais qui elt bios au feu , Me. 


N. 


jp. net p'EeyPrt qu bein appelle fal fof- 


file, e(t1a même chofe que le fel marin, le fel 


gemme , &c. Lax d 
mOn dena te nom à différentes hr de fels, 
4 528 


— De Tripoly, contient de l'alcali minéral & v^ 
peu de fel marin, 5:9 
Newron.a dit dans fon Optique qu'il étoit venu à 
bout de faire rougir l'eau & de la changer en 
Verte s $64 


Ee vj 
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Nicke£ : nouvelle fubftance minérale: fon hiftoite;. 
212 6 fuiv. 
æ Sa mine expofée à l'air effleurit & donne par la; 
leflive un fel criftallifé, 2125; quiétant calciné 
donne un colcothar dont on tire par la. fonte un, 
xégule jaunätre au dehors ; blanc & changeant. 
dans la fracture comme le bifmuth, 213. Ceré- 
gute fe diffout dans l'eau-forte, dans l’eau ré- 
gale.& dans l'efprit de fel , bids we 
— La texre métalliqnede ce fe] fondue avec le borax. 
donneun verre d'un brun clair & opaque , ibid. 
=—Sa mine répand d'abord une fumée fulphureufe ,. 
& enfuite blanche d'une odeur défagréable: en. 
contnuan&le feu la matiere métallique fort en. 
rameaux , qui, lorfqu'on pouffe la calcination , 
deviennent dun verd clair , fe lient enfemble &. 
deviennent fogans, 214. Ces rameaux fondus. 
avec une matiere inflammable donnentun régule- 
femblable. à celuïqu'on obtient de la mine, 1674, 
—Le fer s'en fépare ar la calcination & la fufion. 
avec. leborax, ibid. 
Son régule, lor(qu'ou en a féparé le fer, donne. 
avec le borax un verre: bleu, preuve qu'il con- 
tient du cobalt. On peut féparer ce cobalt de la. 
méme maniere que le fer, ibid, 
—Lorfqu'on en a féparé le fev & le cobalt, on a. 
un.regale plus blanc que le jwemier , qui verdit 
parla calcination , & qui en augmentant le feu. 
fe met. en rameaux comme la mine, ibid... 
—Son régule ne foutient point la coupelle ; le bo- 
rax.nele purifie point , à la fin cependant il le 
cohvertit.en un verre hyacinthe, — 215 
Son régule diffout dans l'eau-forte er. eft préci- 
pité pat l'al cali fixe ; l'alcali volatil le précipite. 


& le rediffout, ibid, 
—— Son. régule ne fe diflout pas dans l'huile de vi- 
trio; —— 216 


Son régule eft un peu volatil dansle feu, bi. 
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Nicxer : fon régule eft un moyen d'union entre le: 
cobalt & le bifmuth , 216. 
_ *-S'unit par la fufion avec parties égales ou.le dou. 
_ ble de fon poids de régule de cobalt , & cet al» 
liage diffout dans l’eau-forte lui donne une cou- 
leur rouge comme le régule decobalt,, ibid, 
—Eft un nouveau demi- métal, 117^ 
—-A beaucoup: de difpofition à s'unit avec le. fou. 
fre méme lorfqu'il eft en état: de chaux, 219; 
— Forme avec lui une vétitable matte, 220. 
—Fondu avec le foye de foufre fórme une maffe- 
métallique d'un jaune:verdätre qui reffemble à. 


la mine de cuivre ordinaire, ibid 
Ne déroune point avec le nitre j. ibid. 
—N'entre en fufion qu'aprés avoir parfaitement: 
rougi: fa pefanteur fpécifique, 220. 
Sa combinaifon avec les métaux & les demi- 
métaux , 221.6 fuive 


e-S'unit à l'or , 221 , à l'étain , au cuivre, au fer... 
222, à l'atfenic, au. cobalt, à l'antimoine crud, 
& au régule d’sntimoine, au bifmuth, 225 , à la. 
mine de plomb, 224. 
Ne s'unit ni àl’argent,.221:, ni au mercure,223;. 
ni au zinc, : 224. 
$a chaux. ne.fe vitrifie point fans addition, ibid... 
Ses criftaux donnent avec l'huile une couleur. 
verte , & peuagréable qu'on pent rendre plus. 
vive en y joignant du bleu, 225 
Peut fervir à précipiter l'argent.chargé de fou- 
fre & combiné avec l'acide. du fel marin, 225 
NirRE: donne des vapeurs rougeätres lorfqu'on y. 
verfe de l'huile de vitriol , So. 
—Le fel qui refte aprés la diftillationidu.nitre par 
, Vintermede de Fhuile de vitriol , fondu avec du. 
charbon forme un véritable foye de foufre „85. 
: | & fuiv, . 
— Attificiel produit en digerant du fel de tartre dans 
ds l'ether ,, 176 
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NITRE : produit en combinant du vitriol , de l'u4 


rine putrifiée & de la chaux, 177 
— La figure de fes criftaux vient du phlogiftique , 
ibid, 

—Sert à (éparer de l'argent les autres métaux : com- 
ment, 2772 
—-Son ufage pour la purification de l'argent étoit 
déja connu du tems du Roi David, 275 


— Ne peut pas être employé avec le fel marin où 
le fel ammoniac dans les cementations 3 291 
— Se diffout dans l'efprit de fel & fait avec lui l’eau 


régale , 371 
— Contientun alcali de la nature de celui des plan- 
tes, 46I 


—S' emploie pour faire le verre blanc ou de criftal ; 
il confomme la matiere graffe qui peut être reftée 
dans la fritte. Lorfqu'on l'emploie feul , il rend 
le verre fort cher; mais ne le rend pas meilleurs 33 

Noir DE FUME’E: ne s'alrere pas dans les vaif- 
feaux fermés , mais il fe diffipe dans les vaiffeaax 
ouverts. Il ne fait effervefcence ni avant ni aprés 
la calcination , & les acide: ne le diffolvent 
point , $78 

Noix: leurs coquilles donnent une terre calcaire : 
l'anande en donne une qui ne fait point d'effer- 
vefcence avec les acides aprés la lixiviation , 
mais elle fe diffout dans les acides minéraux à 
l'aide de la chaleur ; les alcalis fixes l'en précipi- 
tent , mais non pas l'alcali volatil , 574 

er 


(D... : leur blanc mis à bouillir dans un. vaif- 
feau de verre, devient brun & tranfparent com- 
me du fuccin. Certe matiere expoíée au four- 
neau de coupelle brûle, fe gonfle & laiffe une 
très perite. quantité de terre blanche grisätre , 
qui ne fait aucune effervelcence avec les acides, 
mais qui entre aifément en fufion, & donne 
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un verre de couleur verte, $8 
Qj urs: leur jaune fe durcit à une chaleur modérée ; 
à une chaleur un peu plus forte, il fc liquifie 
comme de la cire, s'allume & jette de petites 
gouttes qui reffemblent à de la 1éfine,& il ne ref- 

te qu'un enduit de verre qui reffemble au verre 
de plomb, de forte qu’on pourroit s'en. fervir 
pour vernifler les poteries , ibid, 
—Leur coquille a les propriétés de la terre calcaire, 
mais elle fe fond au fourneau de fufion fur les 
bords du creufet , & le milieu devient compacte 
au point de ne plus s'échauffer ave l’eau, 582 
—Contient trois fortes de terres femblables à cel- 
les que contiennent les plantes, ibid, 
On: s'unit au mercure par la digeftion , de ma- 
niere qu'il ne peut prefque plus s'en féparer , 28 

& fuiv. 

— Phénomenes que prefentent les diffolutions de 
cet or uni au mercure dans l'eau régale, 30 & f. 
— Ces diflolutions gardées dans un vaifleau cou- 
.— vert de*papier exhalent des vapeurs qui tachent 


le papier en verd & en rouge, 33 
— Ces couleurs font dues à l'or exhalté, 34 
— Elles défignent fes principes, ibid. 


—Le réfidu des diffolutions , qui étoit encore rou- 
ge , a donné une chaux d’or , laquelle étant fon- 
due avec d’autres chaux femblables & un fon- 
dant convenable , à donné un régule couleur 

: d'or, caflant , & d’autres petits iégules blancs 
malléables , 36 

— Fondu avec de l'argent;diffout enfuite par la voie 
féche dans le réfidu de la diltillation du nitre par 
l'intermede de l'acide vitriolique , & une ma- 
tiere inflammable , précipité de cette diffolu- 
tion par le cuivre,coupellé & fépaié de l'argent 
par le départ, a donné une poudre qui a, coloré 
l'alcali en verd & en jaune , & un bouton pâle 
comme de l'argent , qui n'avoit rien perdu de fon. 
poids , 103 


Or fulminant , eft le réfultar de la combinaifom: 
d'un fel compoféd'alcali volatil , d'acide ni-- 


treux & d'acide marin avec l'or ,. 156: 
—Doit fes propriétés à l'eau ,. 157: 

— Expériences fur un fel d'or ,. 173 
—Procédé pourle faire ,. 175: 
— ( Criftaux d' ) : leurs propriétés, ibid, 


—S'allie avec le fer, & l'alliage eft attirable par: 
l'aimant , 256 
——Ne peut point être entierement dégagé du plomb: 
par la coupelle, felon Ercker , 278. 
—Maniere de dégager ce refte de plomb, — ibid; 
—Son.attradtion avec le cuivre eft remarquable ,.. 
ibid. 

—Ne fe fépare pas du cuivre par la liquation, 279 
—Maniere de féparer l'or qui eft contenu dans le: 
cuivre ,. 281: 
—Maniere de tirer l'or: d’une pyrite fulphureufe ;. 
ou de le faire paffer dans le plomb , 282.5 ap-: 
plication de cette méthode aux travaux en grand, , 

t á 285 
Peut être féparé de l'argent par la précipitation: 
avec le foufre ,. 184. 
—Maniere qui fe. pratique au Hartz pour féparer: 
l'or de l'argent, 285. 
—Ethiologie de fa purification par l’antimoine,, 
288, 

—Eft parfaitement dégagé de tous les autres mé-: 
taux. par l'antimoine ,. 1bid.. 
—N'eft point diflout-dans la cémentation par l’a. 
cide du fel marin, 191: 
—Maniere de. porter de l'or de départ à 24 karats-.. 
199- 

—Eft précipité de fes diffolutions par le fer , le: 
cuivre & les autres métaux , mais il n'eft pasrou-- 
jours pur, 301! 

— N’eft point précipité par le vitriol bleu, com-- 
me Kunckel l’a dit ,. ibid.. 
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OR : eft rendu du&ile par le départ , 301 
—Eft rendu aigre par tous les autres métaux , à 
l'exception de l'argent & du cuivre , jon 
——Peut être féparé du régule d'antimoine par le 
feu , ibid, 

— Peut être féparé des métaux qui le rendent ai- 
gre par le nitre ou par le mercure fublimé cor- 
rofif, | ibid, 
-—Expétiences qui prouvent qu'il peut être dif- 
fout dans l'eau-forte , | 3045 315 
Ne peut être diflout par l'acide vitriolique „ 
foit fort , foit foible , foit pur ou mêlé à l'acide 


nitreux , 310 
—]left diffout par la voie féche dans la cémen- 
tation, 311 


— Quoique fixe au feu, peut être volatilifé , lorf- 
qu'il eft combiné avec des fubftances volatiles, 
comme le prouve l'or fulminant, —— 313 

« Allié avec d'autres métaux , & calcinéaveceux, 
fe diffout dans l'acide du (el marin pur, 357 

—Procédé pour la volatilifation de l'or, 373 

& fuiv. 

Et le cuivre diffouts féparément dansl'eau ré 
gale , puis mêlés paflent en partie à la diftilla- 
tion , mais la plus grande partie de l'or fe ré- 

. duit, ..378 

—Et le fer diffouts féparément dans l'eau régale, 
puis mêlés paffent à la diftillation , 381 

—E: l'étain diffouts dans l'eau régale font entrai- 

nés en partie dans la diftillation,, 385 

—Une diflolution d'or dans l'eau régale, mêlée à 
une diffolution d'argent dans l'acide nitreux , 
précipite l'argent en lune cornée : fi l'on diftille 
le mélange on a une lune cornée teinte par la 
diffolution d'or coagulée & de l'or réduit , 383 

é fuiv. 
e—Ttaité de la méme maniere avec le plomb , pré- 
fente les mêmes phénomenes , 385 

: | 
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L'On & le zinc diffouts dans l’eau régale , puis: 
mélés enfemble , enfuite diftillés , une partie de: 
l'or paffe à la diftillation fous la forme d'une: 
huile figée , qui devient fluide en fe refroidil-- 
fant méme dans les vaifleaux fermés ; il s'en ré-- 


duit auffi une partie, (38; 6 386: 
— Et le bifmuth diffouts enfemble dans l’eau ré-- 
gale paffent à la diítillation , 386: 


—Diffout dans l'eau régale avec l’arferic ne paffe: 
point à la diftillation , & retient méme une par-- 
tie d'arfenic, 2871 

—Et le régule de cobalt calcinés ou non calcinés: 
fe volatilifent par des diftillations & des diffo-- 
lutions répétées, - * 387! 

—-Et le régule de cobalt fondus enfemble , puiss 
calcinés & expofés à un feu de vitrification, dons 
nent un verre pourpre & un régule mêlé d'or,, 


ibid. 
—— Et l'antimoine diffouts dans l'eau régale s'éles- 
vent enfemble dans la diftillation, 388! 


ORGE. Voyez Paille & Grains. 

—— Perlé, donne par la calcination une terre blan-- 
che qui ne fait point d'effervefcence avec les aci-- 
des minéraux , $724 

Os : leur cendre calcinée & lavée fait tantôt effer-- 
vefcence avec les acides , tantôt n'en fait point, , 
& cette effervefcence varie avec les différens aci-, 
des. Si l'on étend fa diffolution par l'acide dui 
fel marin avec de l'eau , la cendre fe met en ge-- 
lee ; l'eau ne précipite prefque rien de la diffo-- 
lution de l'acide nitreux: celle qui eft faite parc 
l'acide vitriolique donne quelques petits criftauxt 
qui reffemblent, à quelques égards , au (el mi-- 
crocofmique. Si on verfe un alcali fixe dans ces: 
diffolutions , il fe fait toujours une petite coa-- 
gulation , $844 

— Au grand feu de fufion cette terre fe fond fur: 
les bords du creufet , & fe change en un verre: 
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werdätre ; mais en y mêlant la terre calcaire des 
végétaux, elle fait un verre laiteux femblable au 


verre qui imite la porcelaine, 585 

Os: la terre qu'on tire desos n’eft pas la même 

dans tous les animaux , : ibid, 
P. 


P. ILLE de feigle, d'orge , de froment & d'a- 
voine, brülée dans un creufet de fer & reduite 
en fcendres, a donné, après une calcination de 
deux heures , une terre blanche qui ne fit aucune 
effervefcence , & nefe diffolvit dans les acides 
minéraux qu'à l'aide de la chaleur, & qui au feu 
de fufion fe changea en un verre de couleur ver- 


te, | $66,567 
PasteL : grande teinture au paftel , 37 
PHLOG1STIQUE : n'eft pas fortement combiné dans 
Varfenic , 148 
PIERRES FERRUGINEUSES ( Remarques fur les), 
| 318 

e— Calcaires ; leur caractere, À 32 
— Leurs efpeces , 322 
—— Silicées , leur caractere , 323 
—Leurs efpeces , , 312% 
— Cornées , leur caractere ; 329 
— Leurs efpeces, ibid. 


—Ecumantes. Voyez Gaflen. 
— À fufil différent du quartz & du fpath qui fait 
feu, qu'on a rangés dans la même clafle qu'elles, 


parcequ'ils font feu avec le briquet, 451 
—Conjeures fur leur formation, 455 
PIN : fa cendre ne donne prefque point de fel al- 

cahi, j2t 
Pınchseck ( Recherches fur le) 6oL 
——Ce que c'eft, ibid, 


| — Conferve aflez bien fa couleur fans noircir, 602 
— Cette propriété dépend du cuivre qu'on emploie 
pour le faire, 61x . 
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—Procédé pour le faire , 613 & fuis; 

PLANTES (Les) de la méme efpece donnent deux: 
terres trés différentes, $79 

— Ne donnent pas toutes de l’alcali fixe, ibid, 

PLATRE : expofé en petite quantité dans un creu-. 
fet fermé a donné un verre jaune : en grande: 
quantité , il n'a fondu qu'aux endroits où il tou- . 
choit le creufet, 195: 

7—( Pierre à) ne contient point une terre que la; 
calcination puiffe rendre cauftique comme la 


chaux , 108 
— Traitée avec du charbon donne une odeur de foye: 
de foufre, ibid, 


—Conjedures fur la caufe de la propriété qu'il a de 
prendre corps fubitement & de fe durcir dans: 
l'eau , 457 

Si on le fait fondre avec de la potaffe, qu’en« 
fuite on diffolve cet alcali , il donne une véri- 
table terre calcaire, j15 

—- Calciné fous une moufle avec du charbon , il ne 
donne point d'acide vitriolique , quoiqu'il ait: 
une odeur de foufre. Mais fi on le met au milieu. 
des chaibons ardens, l'acide du foufre s'en dé- 
BALE » : EDILI 

Pıoms: diffout dans l'efprit de nitre , en eft préci- 
pi par l’alcali fixe & par l'alcali volatil fans: 
effervefcence ; 1$3 | 

— Ett diffout par le fel admirable de Glauber fans. 


addition , 108 
Ne peut pas fe vitrifier fans le conta& de l'air „ 
| 27$. 


—( Verre de) fond trés promptement , & a la pro- 
priété de vitrifier les fubftances terreufes I. 
Raifon pour laquelle on a. de la peine à 


le tenir dans des vailleaux , ibid, 
= Sert dans la liquation à féparer l'argent du cui- 
VICE «273 


Lorfqu'il eft diffous dans le foufre comme dans: 


* 
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fa mine ‚il fe précipite fi on y joint du fer ou 
du cuivre, On obtient de cette maniere une plus 
grande quantité de plomb que pàr tout autre 

. moyen, 281 
Si l'on joint dela litharge, de la chaux, ou du 
verre de plomb avec du foufre , on les met dans 


l'état d'une mine de plomb , 282 
*— Moyen de faire paffer dans le plomb tout l'or 
contenu dans une pyrite, ibid, 


-—Moyen de le féparer de tous les autres métaux 
par la difolution dans l'eau-forte & la précipi- 
tation par l'acide vitriolique , 296 

-—Rend lor caflant, 302 

Ne fe diffout qu'en petite quantité dans l'efprit 
de fel, à moins qu'il ne foit concentré dans le 
fublimé corrofif 364 6 365 

Moyen de le féparer de l'or, (^ 36$ 

æ—Si l'on mêle une diffolution de plomb dans l'a- 

- cide nitreux avec une diffolütion d'or dans l’eau 
regale , le plomb fe précipite fous la forme de 
plomb corné. Si ón diftille le mélange, & qu'on 
tienne le réfidu à un certain degré de chaleur , 
il ne fe fait point de combinaifon des deux mé- 
taux, mais le plomb cornéparoit rouge, 385 

Pois : leur terre fait effervefcence avec les acides 
avant la lixiviation, mais foiblement après : 
donnent un alcali fixe , 173 

poiv&£ : donne une terre calcaire, $74 

Porasse (La); la plus impure ne donne aucun 
veftige de chaux, 198 

—La terre qu'on entire par la diffolution ne fait 
pas cffervefcence avec les acides, & entre en 
fufion au feu, ibid, 

Outre cette terre fixe , contient quelque chofe 
de volatil , 199 

—Impure‘, plus propre à faire le favon que la plus 
pure, 198 

*-Contient une petite quantité de fel neutre , lors 
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même qu'elle n'a pas attiré l'humidité de lairz, 
461, 
Porasse (là diffolution d'une) brune , évaporée: 
jufqu’a ficcité, a donné un (el gris cauftique &: 
beaucoup plus. fufible que la potaffe blanche ,, 
464} 
— Elle doit cette propriété à une terre grafle quii 
ne fait point effervefcence avec les acides , ét 
qui eft trés fufible, 4651 
—( La ) grife fondue toute feule dans un creufet 5, 
devient verdätre ou bleuâtre : la blanche con-- 
ferve fa couleur , 4665 
La couleur bleue qu'on y remarque ordinaire 
ment , éft dueà laterre grafle qui n'en a pass 


été dégagée dans la purification, 4671 
—C'eft cette rerre qui rend les potaffes plus cauf-- 
tiques, & non pas la fufion , ibid}, 


—Grife ne fait point de foye de foufre avec l'acide: 
vitriolique , à moins qu'on y joigne une ma-- 


tiere inflammablc, 471 
Sur fes différentes efpeces , $2Ii 
——Ce que c'eft, ibid.. 


—Crue eftla cendre de hêtre, fur.tout calcinéec 
une feconde fois : maniere dont fe fait cette cal-- 
cination , 5222 

—De Dantzic, fe fait de la méme maniere, con-- 
tient une grande quantité de terre calcaire , quii 
la rend très cauftique & plus propre à certains; 
ufages que les autres. Comment on la falfifie ;, 

523) 

—Brune : ce que c'eft : n'entre guere dans le Com-- 

merce parcequ'elle attire trop l'humidité dec 


hair, 5544 
— Blanche ou raffinée : deux manieres de la faire, 
ibid}, 

—Maniere de la calciner, : 5251 


—Eft plus chargée d'alcali que les autres , mais: 
elle contient beaucoup de fels hétérogenes , 5235 
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Porasse. D'où viennent ces fels, $26 
Moyen de les féparer , ^ ibid, 
—Ses ufages, $10 6 fuiv. 


—D'Arcangel , fert aux Blanchifferies de Hol- 
Tande, $32 
Qu'on emploie dans les Verreries, $32 , 533 
—Doit être bien purifiée de fa partie grafle, 535 
—Son principal ufage eft pour la cuve du bleu, 
| | | 535 

——Sa terre calcaire , ou fa partie cauflique, eft. ce 
qui fait que la teinture s'attache à l'étoffe, ib, 
— Perlée, fert de mordant pour peindre en bleu 
le cotton avec le pinceau, 37 
"—Quelle eft celle dont on fe fert pour faire le 
faffre, 539 
—Eft propre à différens ufages fuivant. fes dif. 
férentes qualités , ibid, 
e— Table de la différence du poids des diffolutions 
de différentes potaffes , $41 
PouDRE À cANON ( Remarques fur la), & mé- 
thode pour trouver combien de la poudre toute 
faire contient de falpétre, 404 
—Opération , 407 
-—Autte maniere de trouver fans calcul combien il 
manque de falpétre fur un quintal de poudre, 
410 

— En diffolvant de la poudre , filtrant la diffolu- 
. tion & pefant ce qui refte fur le filtre aprés l’a 
. Voir (Zché on peut trouver la quantité de falpé- 
tre contenue dans cette poudre, 413 
*—Maniere de connoitre fi le falpétre contenu dans - 
de la poudre toute faite contient du fel marin, 
422, où dela potafle, 2 
“—Proportions des ingrédiens employés en Suede 
pour faire la poudre, 42% 
*—Remarques fur la maniere de fabriquer la pou- 
dre, | 413 
Sur la maniere de l'éprouver, - 416 
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Pouore: fur fon triage, 228 
Sur la manière de la conferver ; 419 
Pre’cıpırarıon. Ce que c'eft, 180» 
—Il y en a deux efpeces , par la voie feche, & part 
la voie humide , + ‘bte 
Seche: on commence toujours par diffoudre less 
métaux à l'aide du foufre , ibid.. 
— Principe fur lequel elle eft fondée, 281 
— Par le foufre peut fervir à féparer l'or d'avec l'ar-- 
gent, 1844 
—( La ) de l'eaa-forte eft néceffaire pour le departt 
par la vole humide , . — 2944 


Ne fe fait point fi on verfe de l'huile de tartre: 
-— 4 2 . . 

ar défaillance fubitement dans une diffolutiom 
d'argent dans l'eau-forte & qu'on bouche fur-le- 
champ le vaiffeau , & il ne fe fait point d'efter-- 
vefcence ; mais il fe fait une vive effervefcencee 
& une précipitation dés qu'on vient à ouvrir le: 


vaiffeau , 3000 
— Ce méme phénomene fe préfente dans certainess 
caux minérales, ah, 
Punasses. Remede contre les punaifes, E 


Pyrires : donneroient plus de vitriol fi on les fai-- 
foit effleurir fous un hangard à l'abri de la: 
pluye. Pourquoi? 1066 

— Analyfe d'une pyrite atfenicale, 1355 

— Elle donne des criftaux de couleur de plomb j| 
de larfenic jaune & rouge & une matiere d'um 
rouge foncé, d'abord molle comme de la cite ,, 


mais qui (e durcit enfuite, 1377 
Ne donnent plus de vitriol lorfque tout l'acide: 
du foufre en a été dégagé , 77 
— Crues, ne font pas promptement des fcories dans: 
- legrillage de la mine de cuivre , 60$: 
— Grillées , rendent les fcories fufibles , mais fonr! 
le nez, 6065 


—Riches en foufre , !detruifent l'union du foufte: 
avec le fer, & préviennent la formation dû 
cochon ;; 
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cochon , r 606 


RE DU CUIVRE. 269 Voyez CUIvRE. 
— Ne fuffit pas toujours pour rendre le cuivre par- 
faitement pur & du&ile, — 27I 
RAIFORT SAUVAGE : fa racine btülée & calcinée 
au fourneau de coupelle , donne une terre qui 
fait effervefcence avec les acides minéraux avant 
la lixiviation, mais pas après, M 
Ris : ne peut point être réduit en terre par la cal- 
cination , parceque fa cendre fe reduit fur-le- 
champ en verre, ou fe diffipe pour la plus 
grande partie, 573 
RoqurrTE: eft un fel alcali tiré de la foude, $18 
. ——S'emploie dans quelques Verreries pour faire 
le verre fin , | 534 
RoviLrz (La caufe de la) des métaux n'eft pas 
. dans l'air, elle eft en eux-mêmes, 610 
Des métaux ne prouve pas qu'il y ait un. 
acide dans l'air, ibid. 
Runser ( Oraus) a prétendu que la neige en fe 
fondant laiffoit un dépôt qui prouvoit un ac- 
croiflement continuel du globe, jér. 


S. 


NL. ou SMALT : eft produit par le régule de 


cobalt fondu avec les cailloux & l'alcali fixe ; 


14. 
— Avec quelle potaffe on le fait ; $19 
SAGOU : fa terre .ne fait point d'effervefcence avec 
les acides minéraux, 573 
SALICORNIA : fert à faire la foude lorfqu’elle eft 
venue dans une eau fort falée , j17 


SANG (Le) de bœuf calciné donne une matiere 
charbonneufe feuilletée & par écailles, qui 
.mife à calciner dans le fourneau de coupelle 
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‘s'allume & fe gonfle, & laiffe une terre brune ; 
qui en continuant le feu (e fond & laiffe fur le 
vaifleau un enduit d'un verre brun verdärre. Cet- 
te terre , avant d’être lavée , fait une petite effer- 
vefcence avec l'acide nitreux concentré, mais 


non avec les autres acides , *p 
Sarın: fa cendre ne donne prefque point de fel 
alcali, $21 


Sauce (La): brülée, réduite en cendres & calcinée, 
donne une terre blanche , qui, avant d'avoir 
été lavée , fait une effervefcence confidérable 
-avec les acides minéraux, mais aprés qu'on en 
a enlevé par la lotion l'alcali fixe qui y eft en 
rande quantité, elle ne fait plus d'effervef- 

. cence; elle ne fe diffout pas méme dans l'acide 
»vitriolique à l'aide de la chaleur , au lieu qu'elle 
fe diffout abondamment dans l'acide nitreux & 


^Yàcide marin, $6 
Savon : maniere de le faire fans chaux avecle fel 
de foude , la potaffe ou le borax , 468 


e-Le meilleur qu'on appelle en Suede, Savon de 
Venife, & en Allemagne, Savon d’Efpagne , 
‘quoiqu'il vienne de France , fe fait avec la cen- 
dte gravelée, j5r 
«Le moins parfait fe fair avec la foude ; lorfqu'on 
Je fait bouillir dans une chaudiere de cuivre il 
noircit , & donne aux étoffes une couleur fom- 
bres j5I 
„Ce dernier fait fur-le-champ du bleu de Pruffe 
(i on le fait diffoudre dans un vaiffeau de fer, 
& qu'on y verfe de l'acide nitreux , 431 
ScHOERL:efpece de pierre. Sadéfiniion, 433 
SCORIFICATION : purifie & fépare les métaux, 
parceque quelques métaux fe réduifent plus 
promptement en fcorics que d’autres, 172 
Steige. Voyez Paille & Grains. — 
Srt admirable de Glauber, Woyez GLAUBER. 
weD' Angleterre. Voyez EPsoM. 
Sez de Drefde, ou Aux blanc, (19 


i 
| 
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S£t MARIN: contient une terre de la nature de la 


chaux, 106 
—A l'exception de la Pologne il n’y a pas de Pays 
' qui en contienne plus que l'Egypte, 23% 
—( Expériences fur le) 4€ 


—Décrépite dans le feu; en rougiffant,il donne une 
" couleur bleue à la flamme & ne tarde point à fe 
fondre , alors il en part une fumée jaune & une 
odeur pénétrante qui reffemble à celle du faf- 
fran. 346 
—Eft compo(é d'un fel alcali, d'une terre alcaline 
& d'unacide, ibid, 

— Loríqu'on le diftille par l'intermede de l'argille 
blanche on a un peu defel ammoniac, 355 

— Contient un alcali de la nature de l'alcali miné- 


ral, 461 
—Il n'eft pas démontré que l'acide nitreux dégage 
fon acide pour s'unir avec fa bafe, 508 


— L'alcali fixe végétal en. précipite une terre, qui 
étant édulcorée & féchée, fait efferve(cence 
avec ies acides , entre aifément en fufon & 
fait un verre jaunátre; mais pour peu qu'elle 
ait été rougie elle ne fait plus d’effervelcence 
avec les acides, jII 

- SEL SEDATIF : s'obtient en diftillant du borax avec 
de l'acide vitriolique , 494, ou l'acide nitreux , 

: 496 

—Eft foluble dans l’eau & dansl'efprit de vin : cet 
efprit de vin enfammé donne une flamme verte, 

49$ 

— Eft trés leger, peu compacte , en petites écail- 

les, d'un blanc luifant & gras au toucher , 498 

—Ptocédé pour l'avoir par la criftillifation , 58, 

— On l'obtient auflı avec l'acide du fel marin & 
celui du vinaigre , 500 

—Ses propriétés, $or 

SELs ( Les) qui ne contiennent point de terre pure 
ou métallique , donnent rarement leur acide fans 
addition 194 


676 THAT BL LE 

SELs (Les) qui entrent en fufion dans le feu, & 
qui s'y fubliment , peuvent être d'excellens in- 
termedes pour la fublimation des métaux & des 


matieres minérales , 157 
SKERSTEN : nom qu'on donne en Suede à la matte, 
| 605. 

—Lorqu'elle eft trop pauvre , on peut l'enrichir en 
la faifant repaffer au fourneau , 609 
—Lorfqu’elle eft pauvre , peut être grillée com- 
plettement fans perte de cuivre, ibid. 


— Ne doit point être grilée trop fortement , afin 
que l'acide du foufre qui y refte , puiffe refaire 
du foufre auec la partie graffe des charbons ,. 
& en cet état attaquer le fer & le réduire en 
matte , é1Q 

—Ne doit pas être trop pauvre fi on veut le griller,z>, 

— ( Les métaux dans l'état de ) ne font pasen chaux, 

| 6ıı 

Son2IER: fon bois qui avoit été employé pour 
la teinture noire commune , peut aufli fervir à 
teindre du plus beau noir, 

---Procédé pour teindreen noir avecle forbier , ib. 

— Maniere de le préparer pour la teinture, 346 

Soupe (La): leffivée donne un fel alcali , qui , lorf- 
qu'elle a été calcinée , criftallife par le refroi- 


diffement , | 486 
— Contient une petite portion de l'acide du fel ma- 
rin qu'on peut en dégager par le moyen de l'a- 
cide vitriolique , 486 
Son alcali eit le méme que celui du fel marin, 62. 
Il differe de celui des végétaux en ce qu'il 
n'attire pas comme lui l'humidité de l'air , zbid, 
Contient comme Ja potafle une terre 
bleuätre ou verdätre qui n'eft point alcaline ou 


calcaire, 487 

, 7 
— — —— Cette terre féchée & expofée au feu de fu- 
fion a fait un verre, 488 


Son alcali ne criftallife point lorfqu’il eft mêlé à 
l'alcali végétal, Lorfqu'il eft pur & criftallifé il 
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: tombe en efflore(cence à l'air, : 488 
Soupe. Son alcali ne fe charge point de l'acide 
vitriolique de l'air, 464,489 
—— Obfervations & expériences fur la différence 
qu'il y a entre la foude & la potafle, $15 
—— Donne un fel en criftaux qui fondent au feu 
comme la glace , & qui dépouillés de leur eau 
parla calcination n’attirent point l'humidité 
de l'air ibid. 
=——Expolés dans.un creufet, aprés avoir été calci- - 
-- nés , ils fondent fans addition & font un ver- 
IC, $16 
— Ne différe des autres alcalis que patcequ'elle 
criftalife, qu'e;le ne fe réfout point en liqueur à 
l'air,qu'elle fe vitrifie fans addition, & qu'elle ne 
colore point l'eau dans laquelle on la diffout ‚ib. 
——— Sefait avec des plantes qui viennent fur le 
bord dela mer , telles que le Kali geniculatum 
& la Salicornia , E $27 
——Son fel alcali tire fon origine de l'eau de la 


mer, F $27 
=— Contient de l'acide vitriolique , ibid, 
Du foye de foufre, & quelque- 

fois un peu de l'alcali végétal j 528 
— Sert en Suede pour blanchir les toiles les plus 
grofheres, | $3* 


— On l'emploie dans la Verrerie de StockoIm , ;5, 
—— Sa terre leffivée , diffoute dans l'acide nitreux, 
donne de petits criftaux qui ont prefque le goût 


du fel marin , ;7o 
SOUFRE : ne @ontribue pas à la forme des criftaux 
d'arfenic , 146 


—— C'eft fon acide qui , après avoir attiré l'humi- 
dité de l'air , diffout le fer contenu dans la pyrite 
& forme le vitriol, 176 
——S’unit à l'arfenic & donne de l'arfenic jaune 
par la fublimation , 26$ 
»—-Nuit dans la fufion dela mine de fer, jbid. 


FÉ iij 
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——5on acide rendle fer caflant à chaud, 264 
Sourre (Le): qui refte dans le cuivre après fon 
raffinage rend ce métal caffant: moyen dele dé- 
gager, ^ 21716 fuiv. 
=— S'unit avec quelques métaux , & ne s'unit pas 
avec d’autres, 281 
-—— Contient un feizieme de parties inflammables, 
271 6 fuiv. 
— Ne s'unit pas avec un verre pur , 60j 
—— Qui refte dans le cuivre, eft caufe qu'il fe 
rouille à l'air : comment, . 609 
Sa partie grafle fuffit pour faire la réduétion 
du cuivre fans autre addition , 611 
=— Eft la caufe de la mauvaife couleur que le cui- 


vre prend à l'air, | 613 
SPATHGYPSEUX!: fes propriétés, | 202 
— À lames groflieres ne fe laiffe point atraquer 

par l'acide vitriolique , 445 
$pr15s. Ce que c'eft, 219 
——— Contient du nickel, ibid. 
— Contient auffi du cobalt, du fer, du plomb 
. & dél'arfenic , ibid, 
On donne ce nom au régule du cobalt & du 

bifmuth, qn soi. 
SucRz : peut fe faire fans chaux & fans eau de 

chaux , 210 


SwARSTEN : piérre noire. Voyez Trapp. 

Su1E : contient un alcali volatil , quoique les plan- 
tes qui la fourniffent ne dennent qu'un acide 
dans les vaifleanx fermés, dub 

——-Provenue de la  fiante des animaux brûlée’, 
fert en Egypte à faire le felamumor:ie, 237 

—— Brülée (ous la Moule donne une flamme vive. 
Là cendre qui refte donne un peu d’alcali fixe : 
lorfqu'elle a été leflivee elle fe diffout avec ef- 
fervefcence dans )cs acides. Elle fe vitrifie plus 
facilement a» Ja cendre de bois, 460 

ex Ne, fa*t aucune effervefcence avec les acides 3 


ais lorfqu'elle eft calcinée l'acide viuioliqug 
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paroïît agir un peu fur elle , l'acide nitréux point 
du tout. Elle fe diffout cependant en partie dans 
l'un & dans l'autre, 377 

SvROPs:aigres ne donnent pas de fucre, — aix 


E 


T A LC: eft aprés l'acide vitriolique l'intermede 
le plus propre pour la diftillation de l'acide du 
fel marin , | TE 

—— Lors même qu'il eft blanc & parfaitement pur, 
a toujours une matiere onueufe qui fe fair 
découvrir au toucher , & qui colore l'acide vi- 
triolique dans lequel on le fait bouillir; 354 

TARTRE : biülé & leffivé donne un fel alcali fixe 
gris. La cendre qui reíle apiés la leffive fait ef- 
fervefcence avec les acides: & il fe trouve dans 
le fel de tartre gris une petite portion d'une 
terre graffe qui le rend cauftique & fuhble, & 
qu'on peut féparer par la calcination , 469 

— (Sel de) gris devient bleuätre par la calcina- 
tion, au lieu que le blanc Um fa blan- 
cheur , 479 

pi Dépofe dans fa diffolution dans l'eau 
une terre trés déliée, qui lorfqu'elle eft féchée 
eft d'un grisclair, | ibid. 

Ne fait point de foye de foufre avec 

l'acide vitriolique, à moins qu'on n'y joigne de 


la poudre de charbon, 47% 
TARTRE VITRIOLE': ne peut pas fc former en 

expofant de l'alcali fixeà l'air, | 78 
TEGELskoEL. Voyez Trapp. it 
Teınture. Maniere de teindre en noir [a laine 

& les draps, 343 


—— Procédé ordinaire pour teindre en noir, ibid, 
—— Procédé pour teindre en noir avec le foibier, 
| Au 344 
TFINTURE A FROID: peut fc faire avec toute forre 

d'alcali ? | $3 7 
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 TEINTUTE A FROID : avec le faffranum peut fe 
faire avec toute bonne potaffe , $38 
TERRE ( Sur la nature de la) , qui fe tire de l'eau, 
des plantes & des animaux, E 
—— Les Chymiftes en tirent trois efpeces de l’eau , 
| ibid. 
Par la putréfa&tion , la cuif- 
fon ou la diftillation , & la trituration, 543 
—On n’eft point d'accord fur la nature de cette 
terre , $45 
-—-Elle eft blanche, fort fixe & legére, ne fait 
point d'effervefcence fenfble avec les acides lorf- 
qu'on ne l’a pointévaporée jufqu’à ficcité ; mais 
elle le fait lor(qu'elle a été bien féchée : cepen- 
dant elle s'y diffout plus ou moins lentement , 
$46 
æ— Si l'on verfe un fel alcali dans les diffolutions 
faturées de cette terre , il s'y fait un précipité & 
un coagulum , $47 
—— Ces diffolutions ne criftallifent point, $48 
—— Expofée aufeu , au pointde rougir foiblement. 
elle prend corps & fe lie : à un feu plus fort 
elle entre en fufion, ibid. 
—( La) tirée de l'eau de fontaine fait une plus 
forte effervefcence avec les acides que celle 


qu'on a tirée de l’eau de neige, 549 
=—On a précendu qu'elle venoit du mortier: rai- 
fons pour en deuter , 550 


—— Celle qu'on obtient en triturant l'eau dans un 
mortier de fer , contenoir à la vérité un peu de 
terre, maisil y avoit une autre terre non ferru- 
gineufe , ibid. 

__m— L'eau de riviere triturée dans un mortier de 

.. cuivre a donné une terre verdâtre, & par con- 


féquent chargée d'un peu de cuivre, $53 
———( Cette ) n'a point été diffoute antérieutement 
& enfuite mêlée à l’eau, 554 


— (Les potafles grifes contiennent une) grafle 


DESMATIERES. 681^ 
trés fufible , qui ne fait point effervefcence avec 
les acides , à laquelle elles doivent leur caufti- 
cité & leur fufibilicé , 465$ 

TERRE ( Expériences fur cette ) qui prouvent que 
ce n'eft pas une chaux, 466 
— Elle fe convertit en un quart d'heure en un 
verre pur dans un feu de fufion , ibid. 
—Le fang, la potaffe orife , le fel de tartre non 
purifié, la foude & le borax contiennent une 
matiere inflammable quia une terre très fufible 
qui paroit faciliter la fufion & la vitrification 


des fels alcalis , 504 
”Viergeiscequecei, _ $4$ 
—Du fel d'Epfom ne fait pas d'effervefcence avec 

les acides, 109 
—Du fel marin fait effervefcence avec les acides, 

fe caille avec l'acide nitreux , 207 

—Expofée au feu de vitrification fait un 

— verre de couleur cryfolithe , . dd. 
Reffemble au borax ou {à la terre du bo- _ 

rax, & par-là facilite la fufion , 207, 347 


N'eft point une chaux ni uneterre gyf- 
- feufe , ni une tetre de ia nature du fpath vitre" 
cible, ni uneterre de lanature dutalc, 3-7 
—— —Eít en petite quantité, eu égard a: x 
autres principes du fel marin , DL 
—— (La) qu'on obtient de l'eau de neige par la 
diftillation , eft plus grife, plus grofliere que celle 
que donne la trituration , $17 

| Elle ne fait effervefcence avec les acid. s 
que lorfqu'elle eft bien bien féche , 557, 558, 


ss 
Expofée à un feu de fufion , elle fe chan- 
ge en un verre de couleur verte, $6o 
— Qu'on obtient par la trituration , eft compofee 
de celle qui eft dans l’eau & de celle qui fe dé- 
tache du mortier, ibid 
Celle qu'on obtient d’une eau pute , foit par la 
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diffillation , foit par la trituration, eft forf- 
qu'elle eft pure, fufible & vitrefcible ,& en mê- 
me tems foluble dans les acides à l'aide de la 
chaleur, 560 

TERRE, Ne vient pas totalement du vaiffeau , 
ni d'une diffolution , mais c'eft l'eau elle-même 


qui fe convertit en terre PENA $61 
— Qui fe trouve dans les végétaux, Les Chymiftes 
ne font pas d'accord fur fa nature, $64. 


—— N'eft pas la méme dans toutes les plantes, 565 
— Des os des animaux ne doit pas être confondue 
avec les terres calcaires des oifeaux, des ani- 
maux marins , des coquilles d'œufs , des huitres, 
des yeux d'ecreviffes , des perles, &c. qui fe 
réduifent en une chaux pure , $96 
Animale (La ) qu'on tire des parties les plus (o- 
lides, eft plus réfractaire au feu, & celle qui fe 
tire des parties fluides eft plus fufible,  zbid. 
— Végétale , eft toujours plus fufible que la terre 
animale, $87 
> Végétale , fe réduit mieux en gelée avec l'acide 
nitreux ; la terre animale avec celui du fel ma- 
rn, ibid, 
TERRES (Les) qu'on tire des végétaux peuvent fe 
réduire à trois efpeces; une terre plus ou moins 
fufible ; ane terre abforbante , & une terre cal- 
Caire, $78 
Qu'on obtient des animaux, font de quatre ef- 
peces. Une terre trés fufible ; une terre qui fond 
au feu & qui attire l'eau ; une terre prefqu'in- 
fable qui abforbe, & une terre calcaire 3 2 SE 


— Conjedtures fur leur origine. 588 
—Ferrugineufcs ( Remarques fur les ) , 318 
Leurs efpeces, 333 


TERREAU 5 fa partie la plus legére féparée par le 
lavage fait cfierve(cence avec les acides avant 
& après la calcination , mais elles ne s'y diffout 
qu'en partie. Cette terre au feu de fufion donne 


DESMATIEKES. Fir 
un verre d'un verd foncé, ! $76 

"I1iNckar. Voyez BoRax. 

Tourse : ne fait point effervefcence avec les aci- 
des, mais elle en fait lorfqu'elle eft calcinée & 
lavée , elle ne s'y diffout qu'en partie, ibid. 

Trarr ou TiGELSKOEL , eft unefubftance minera- 
le, ferugineufe & noire, qui fe trouve dans 
les mines de Suede, où ‘on l'appelle Swarflen , 
elle fe vitrifie toute feule , & on s'en fert pour 

_ faire des bouteilles, 445 

TREMPE. Voyez ACIER. 

TRevisAN ( BERNARD ) a parlé de la cémentation, 

| : 295 
Vs 


1 PR METALLIQUE. Ce que c'eft , 289 
:=—Sont naturelles ou artificielles, ibid. 
— Naturelles, fe montrent fur-tout dans les mé- 

taux parfaits , l'or & l'argent , & quelquefois 


Je cuivre, ibid. 
—— On ignore comment elles fe forment, 390 
—Artificielles , font faites dans le feu ou dans 

les diffolvans humides, ibid, 
— Peuvent étre produites dans le feu de deux ma- 

. nierés , par la calcination ou la fufion , 39€ 


—Les plus belles font faites dans les diflolvans,zd, 
p—Faites dans les diffolvans , peuvent être réduites 
à quatre fortes felon que le métal eft diffout 
par le foufre , par le mercure, dans l’eau-forte, 
où qu'après les avoir diffout on évapore leur 
diffolution , on les calcine & on les 1ediffoue 


- dans le liquor filicum , 392, 393 
De Glauber: ce que c'eft, 393 

|. — De mercure fans l'addition d'aucun métal. Pro- 
cédé pour lafaire, 394. 
—-Se diffout dans l'eau chaude, 396 
——.——Eft de nature faline , 397 


Opinion de M. Wallerius fur la maniere dont 
elles fe forment, 399 
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 VzagTAUX : donnent trois terres différentes, Ufitt 
terre plus ou moins fufible , une terre abforbanı. 


té & une terre calcaire, | «71 

_ VERRERIEs. On y emploie la cendre, la. potaffe , 
mais fur-tout la cendre de fougere , $311 
—— La foude & le nitre, 53:3 


VERRE: pour empécher que le verre ou il entre dé: 
la chaux ne foit attaqué par les acides , il fau 


y joindre du quartz ou du caillou , 451 
Fondu à plufieurs reprifes n'en devient pans 
plus mauvais, $144 


VERRES. Il y a des verres fur lefquels les acides: 
agiffent , & leurs diffolutions font la gelée:, 

| | 4311 

——— Ces verres gâtent le vin, ibidi. 
——( Les ) faits: avec parties égales d'argile & die 
chaux éteinte , font de méme une gelée avec les: 


acides, 434 
—— Avec l'argile ‚la chaux & le borax , avec Ida 
chaux & le borax font de même, PETE 


—— ( Mais les ) faits avec le quartz, la chaux 8 
le borax , quoiqu'attaquables par les acides , nec 
forment pas de gelée avec eux, 44: 

—— (Les) faits avec parties égales de quartz & dé: 
Cuaüx, âvec la pi rre à fufil & la chaux; ave« 
la chaux & le fpath brillant ; avec la chaux & Id 
fpath fufible donnent un verre attaquable pay 
les acides & qui donne de la gelée, 44 

—— Verds & le verre noir des bouteilles, quoique: 
attaquables par les acides , ne donnent point dé: 

cles 44«4 

——-—( Les) blancs & le criftal de la Verrerie dd 
Stockolm ne font point attaquables par les aci 
des, ibid: 

—— Faits avec la pierre écumante d’Adeldorfs,une: 
mine de fer très fufible, de la cendre de bouleau: 
& de l'alcali fixe, (ont attaqués par les acides; 
& forment une gelée avec eux, ibid} 

Faits avec la cendre de bouleau lefivée, font 
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"wattaqués par l'huile de vitriol affoiblie avec le- 
quel ils font une gelée, 446 
VERRES (Les) faits avec la cendre d'abfynthe 
.leffivée fe laiffent attaqüer par l'huile de vitriol, 
‘mais ils ne font point de gelée aveclui, zbid, 
—— Procédé pour obtenir ces gelées des diffolu-: 
tions du verre les plus tranfparentes qu'il eft 
poflible , & phénomenes qu'elles préfentent , ib. 
—— (Les) dans lefquels il eft entré une certaine 
quantité de chaux, peuvent être attaqués & dif- 


flouts par les acides minéraux , 450 
VIF-ARGENT. Voyez MERCURE. — — 
VITRIOLS : ne font pas des demi- métaux , 10° 
Se réfolvent en eau au fen, ibid, 


— Leur terre fondue fe convertit en verre, ibid,- 
—- Blanc , n'eft autre chofe que du zinc diffoue 
dans l'acide vitriolique , 13 - 
— Maniere dont on le tire à Goflard de la mine 
Mezimellsi:::l 2535 3 t BA d der vu 
—— Ne peut pas fe mêler avec le vitriol de Mars. 
Fonrquoitiv 22 vb 32218157 éophs 25“ 
—-(Huilede) eft le plus puiffant des acides, 104 - 
—— Leur formation dans l'effleuriflement de la py- - 
rite, ] 106 
— Expériences fur le vitriol , (68 6 fuiv:- 
— Prend une couleur blanche, jaunâtré ou rou- 
ge, felon qu'il a été calciné à une chaleur plus 
OU. moins ‘vive, |o: 102 art »- 69 : 
—— Donne dans la diftillation , après que le phle= 
gme eft paffé, des vapeurs blanches qui répan- 
dent une odeur de foufre, & ne tombent que : 
Jorfque la chaleur eft ceffée, ^. 70 
— Ce qui a paffé dans la diftillation du vitriol 
donne d’abord , à une chaleur modérée, une li- 
.queur volatile d'une odeur: fulphuréufe qui n'a 
aucun goût acide , & qui donne un fel lorfqu'on : 
la laiffe quelque tems en repos , 71 
-—Saíormation dans la pyrte , — 36 
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VirRIOL (Le) Calciné à blancheur ne nuit poïmu 
dans la cémentation , pourvü qu'il foit exemt déc 


cuivre, 2911 

e— Bleu , ne précipite pas l'or de fes diffolutions ‚, 

, ; 3011 

— D'argent. Ce que c'eft , |! 5bboer ea 
Z. 


/ | rorirr:nouvelle fubftance minérale. doni 
on trouve deux efpeces, Leur defcription, 4360 


6 fui. 

e—Expofée à la lampe des Emailleurs, elle fil 
‘gonfle & bouillonne comme le borax, 4511 
e—— Se fond, & fait un verre clair à une chaleuu 
un peu forte , ibidi 
e—  Eít diffoute dans le feu par le borax & le fe: 
-fufible d'urine, ibidd 
—— Eft diffoute par la foude avec laquelle elle f! 
convertit eh verre , ıbidd 


—— Contient quelques veftiges de cuivre, zbzdd 
——Ne doit: pas être rangée parmi lesfpaths, 4314 
——— A plus de rapport avec le Schoerl qu'avec tour 
te autre pierre. Voyez SCHOERL, ibial 
— Defcriprion d'une fubftance qui a quelqua 
rapport avec elle, mais qui en différe à certainn 
;égards , . | 434 6 fuiv 
( Les ) : Conje&ures fur leur formation, 4541 
ZiNc: approche beaucoup des métaux par fa duc: 
.tilité , Ii! 
———Maniere de connoitre fi une pierre ou une mii 
pe contient du zinc , 1" 
— Différence qui diftingue la mine de zinc deli: 
.cadmie, o zbidi 
e——Laminede zinc calcinée & confervée à l'air: 
devient femblable à la cadmie des fourneaux : 
Iii 

— Peut fcrvir à teindre le cuivre, 1 
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_=— (Mine de): Calcinée ne peut fe réduite , 18 
—— Pour la réduire il faut l'unir à un autre métal , 

| 19 
—Calcinée donne de la flamme loríqu'on lui 


joint du phlogiftique , 20 
—— Sa pefanteur fpécifique , 2% 
——-Ses menftrues , Ibid, 
—( Vitriol de), ibid, 


*—— À plus de rapport avec l'acide vitriolique que 
le fer , qu'il précipite lorfqu'il eft en diffolution 


dans cet acide, 25 

-—— Remarques {ur les mines de zinc, 129 

. —— Les Naturaliftes ne font pas d'accord fur le 
zinc, | ibid, 
——-N'eit point une combinaifon de plufieurs mé- 
taux, 131 & 132 


-— Diffout dans l’eau-forte ‚en eft précipité par 
l'alcali fixe ,& non pas par l'alcali voiatil qui 


ne fair pas effervefcence , 154 
——- Eft foluble dans l'alcali volatil , 157 
+ Ne s'allie point avec le fer, 258 
e-—— Rend l'or caffant , 302 


æ— Se diflout dans tousles acides; mis en diffolu- 
tion, fon phlogiftique s'unit à cesacides , & for. 


me un véritable foufre, 369 
æ——$a diffolution dans l'acide vitriolique donne 
également du foufre , ibid, 


#—S$e manifefte dans routes les expériences fur 
le pinchbeck par une lamme bleue & des fleurs 
blanches, 698 
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